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LES

ÉCOLES PRIMAIRES
ET LES

ECOLE© NORMALE©
EN FHANCE, EN SUSSE ET EN BELGIQLiE

Rapport présenté au Surintendant de Hnstruction publique et au. membre, du
Comité catholique

M. le Surintendant,

MM. les membres du Comité catholique.

Messieurs,

1. Comité »lhon,„e\ •.nCrrTvo„s"lr "'r
"'""^ "'

soit, sur les écoles prlnulre. « !.. l^f
•""""tre le rappott qui

Belgique et de I. sS r" sôrî't .M T""'" * '" f"""»' <^l'
écoles': Brevet, de ^7.Vcertifi','S'°H°'

'"' « ""•«k"' " «es

de..rui.es,Choi.desLr.s:c?r„r:£lt:HCef^'-

ÎP ^***'e <•" 4 fé\Tier 1909.
(2) Séance du 12 mai 1909.
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PRELIMINAIRES

Uarant mon léjour en Europe, du 26 mars au *
1 iuin ? i, j'ai vitité 44 établÏMemenU

d'enMignement : 22 en France", en Nuine, et 13 en Belgique".
Ex Fiance : 3 écoles maternelles, 10 écoles primaires, 8 écoles normales primaires,

1 école primaire supérieure. Plusieurs écoles contiennent de 6 à 10 classes.

En Suisse : 8 écoles primaires, 3 écoles secondaires : dans chacune, sections primaires
supérieures et section normale ou pédagogique, 1 pensionnat d'Ursulines, 2 écoles ménagères,
1 école normale primaire de garçons, un musée pédagogique (celui de Fribourg.)

En Belgique : 3 écoles primaires, 3 couvento de religieuses, 6 écoles normales,
1 école spéciale (Ecole Saint-Luc, à Tournai, dirigée par les Frères des Ecoles Chrétiennes).
Total : 44 institutions d'enseignement.

Voie: ritinérr.ire suivi dans la visite de ces écoles ;

EN FRANCE (l«r séjour)

56 mar«.—Havrk : Visite de l'Externat Saint-Joseph : classes primaires préparatoires
;

externat et internat d'enseignement secondaire ; la Conférence Léon XIII, cercles d'études
parmi les finissants.

57 mari.- Rouen : Ecole normale des garçons (simple visite).

50 mar«.—Par» : Société générale d'Education et d'Enseignement, 30 rue de Grenelle
(Siège principal de l'enseignement libre en France).

51 mam.—Paris : Visite de l'Institut normal libre, 30, rue Jacob. Préparation aux
examens du brevet élémeaUire et supérieur et au professorat des écoles normales ainsi qu'au
certificat d'aptitude pédagogique. Les élèves subissent les examens ofiiciels.

Visite au Ministère de l'Instruction publique. Long et intéressant entre:ien avec M. le
Sous-Chef du Bureau sur l'organisation des écoles normales, des bureaux d'examens, des
Caisses de retraite, etc.

1er am/.—Paris (matin). L'École d'Application, 6 rue de l'Abbaye. Assiste au cours de
littérature préparatoire au brevet supérieur ; les élèves sont des institutrices d^à pourvues
du brevet élémentaire. (Ecole libre).

1er ovny.-(aprè8-midi). Ecole de pédagogie de Mlle Vagner, 7 rue Péronnet.—Visite
des classes, causerie avec la Directrice. Préparation au certificat d'aptitudes pédagogiques.

Ecole normale libre de la rue Oudinot, 4. Longue conférence avec la Directrice.

.îawrtl— SAiNT-AMAND(Cher). En compagnie de l'inspecteur primaire, M. Chs. ab
der Halden, visite des écoles de cette petite ville : écoîe maternelle, école des filles : cours
élémentaire, moyen, supérieur ; écoles des garçons : cours primaire, moyen, supérieur. Assiste
aux classes. Dans la soirée, très instructive conférence pédagogique avec l'inspecteur ft le

directeur de l'école des garçons, M. Ravisé.

r aiirtV.—Nice : Visite l'école primaire communale : 7 classes ; cause avec l'institutrice

de la clas.'^e préparatoire.

(1) En France, quelques-unes de ces écoles étaient des écoles catholiques libres.
(2> Plus un musée pédagogique, celui de Fribourg.
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i

Elf SUISSE

,'9 amV.-LucwxE : VUlte au Pr4tid«nt de* école*.

fr*„i!L''r'x7'"?*i'^"îi'l,f' ^T?' ^•^*'**" P«wnqa,). A-UU .„ cour. d.

I^JÏnifd«*Diî;S;«
' '^ *'*'" '• '"*"• '"•""•"'•• ^"'*- ••• ••*•»>"..„.„» en

;«• ««...-Feiwcbo (m.tm). Ecole .«rondaire de. garçon» (cour. primwre^Pen.ionnat

Î^^îlT '^'"*" ^^'•'*-""**'>= ^'« °°"»"« «»- «•'Ço«.à Hauterir*.

i'ma..-F.iBotT«o (««tin). Ecole wcondaire de. fille. («t..on. primaire .upérieure

•ï ma..-LAU.ANNE (aprèa-midi). Ecole normale (.impie viaite)
^wa..-0^fevE(m,tin). Vi«ite au Département de l'Instruction publique. Long entre-tien avec le Secrttaire. (Aprè.-midi). A 2 heure., Collège de Oenève(coui normal? .^u7eau coun. de pédagogie. A 4 heure.. vi.ite au direcUur de l'Ecole Primai;; du™ - Z.

^U^^^^Z^""'' """"? ^•"- ^"'' '^" »*"• Mootbrilland. Vùite de. cla «. et

e"^une1^con d?»™""^'", "
''"î^'^f"-

"^ ' '"""^ "'»'* * »" >^" d'arithmétiqueet à une leçon de français en 3e année du cour, élémentaire (élève, de 9 à 10 an.) A 10heurw. a««te a une leçon de grammaire orale en .ère année (élèves de 7 à 8 ans). A 11

uZtrLniyr'*"'""^^''^ •"•''-• •*^""^--- - '^^- --'i- -•

EN FRANCE (2«n>« séjour)

d,ZT*w^'7T'^»'^^^''^-^"^^ ^""""'' ''^'•'« ?"">*!« communale. Cahier.

7 "W»—Lyon (matin). lO heure. : chez l'Ins,. »ur d'Académie à la Préfecture -1

1

tZZ^L t^f^'^'t ' "" 'T^^ '''''- ' --«. devant laS1
:;ir::;t;:s^rïï.:;r:;i£i,. j^-::--ecw.ema.ues

A^t;^^:^^^^^^

nav
'
r^^''*'''

;'P'^-'"''*'>- »« 2 heure, à 4, visite du^^ W,..rw>d.Chapon-nay. Etabl.Mement comprenant deux école, primaires et d.«, . Huoérie^rL(^rçon. et fille, séparé.) : ,800 élèves. A«i.te aux leçon- TZ^d écnture en 2e année et de rédaction en 7e année
'
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/4 »«it.-PARw (matin). VUite de l'École maternelle de h rue 8âint-Andr< de. Art.AMUte .« leçon, de morale et de langage. Viaitedum^JtZ ^'"^'* ^'^ ^'^
(Aprè«-midi)-8econde visite i l'École normale libre de la rue f>„Hin«» a •

.

31 m«,.-LA Gaiœnne (prè. Pari.) : Viaite de l'école libre.

EN BELGIQUE

CarmlrVJ*'"'"'*'^"'*.'''^ = **' ^'"'' ''•' ''*=~»« »«'"»•»* <«* '«ft (AHe.) rue de.

ïJ::;» r̂inrrx:;.:- ^"'- '• ^"-" - «-»"vrd.r

r Anl'""'!,T^J'u''^'*"* t""*^"^ = ^ ^'°"»- V"'t« *« Directeur de l'En^ignement Primaire(Aprè.-midi)
: 2 heures-École normale des fille., rue Maline* Vi.itTrfTlwlKi ?"
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9*oi, t Ff^Dièr,. Vi.ite M» ét.bli«ement : .wt.on normale pri«.,w^"L 1.
rég.nt«.coar.orép«.,olr.. K m.r.. H cl*«^ d'a,^lic..io„ pour 1« éJïlSuS d.„^^^.nfanlmw .1 8 prim.ir*).-lo h.u«.. «.i.f •« cour, de i^i.nce. {««logi. 71»»

"
.«uf à l'école d'.ppliea.ion. à une W^„ de r«Hctioo p.r une 2.1.»;»» rLTl
i it^T^lT «^P»"« •»« *lè*e, normalienne, primaire.

; n|. leçon, de gymn«-tique »ni ëlevea normalienne, i^geote..
«/»"»

An^H
7':-''""""

= * '•"'^ P- "• Vi.ite de VfM, normale de. Dame, de Saint-André
:
(a) un pen.,onnat de jeune. «Ile., (A) un externat, (r) „„, école normale Jrimli.de rel.g,e«^ pri. de m, Sœur, de diven*. communauté, .uivent le. cur.). (î) le "ZHpnma.re. d'.ppl.ct,on pour le. élève, de l'École norm.le.-3 heure.. .MÙte i l^^,

eleve. de > ttnnee
; 4j heure.. v...te du j.rdin où une quarantaine de religieuee. nor-nvl.enn... (r.lweo.e. et novice, de 3e et 4e année) étudient eu plein air.

fartout on m'a accueilli avec la plu. franche cordialité. En France. noUmment dan. le.^o^. hore. au«. b.en que dan. le. école, officielle., on m'a traité en f è« îrSui-e e en

, e^S:;tï:Z "- «^-'- ^'^ - "- •'-^'e '«'-vei.lance que .Tr^^Z

1 Quéi^tÏÎirdW Î^JT
'"'" ""• '«,«»""'«"<»'"" «"'-ait nanti ,vant mon départ de^ VUébec, ma été d un grand .ecour. auprè. de. directeur, de l'Erwi, .«ment à nui T.i Af,

I
. e«t même prolongée ju«,u'àprè. mon retour au Canada (1 )

I Pari, i në'ÏTd^t H* T; '/r
^''«*'"' *'" •^'"'''*« '*'' l'Instruction publique, i

que à fÎ^uiT^ M n f ? *"* ^"''"•"'
' ^ ^- '"^ ^««-•"*'**" de l'In.truction publi

Genève et à M CorJ„' ^!"'^^' r^!f^">
d» département de l'In.truction publique de

et:t;L«rrr;iTir;ut^^ ^"^'-» ^ «™""- = -- -^-e-

dan.'^rChrormW
"".'*'*'•:""'*'• * -^'- C... «b der H.lden, inspecteur primaire

plin e à iiîÎAmânH !" '^'*r"'"" »'«=««!- de voir fonctionna de. éïole, d^

r Haln n!,r r J^^' . ?? "• * «™"^"* ''•' >'"*'' «» renwignement. précieux

-o^.Ml:'J^Zf^^^^^^ -laire., et dan. chaque

etd'éludier'i'T T '*"'*"'
T"'* '*'" "'^''«^" «-"Pl^y^*» dans les école, européennesetdétudier le fonct.onnement de ces école., je me ,ui. imposé l'agréable tâcheXtZ

(1) Voir un art.'cle de M Paul J. r' rr «
So/ei7. de Québec. 25 juin 1909

" ' ^" P'of***'«r canadien tn France, dans le



8 —
aux clftMM primaim, mémM mateniellea, et de suivre plusieun coure dans les écoles

Dormales.

Avant de décrire le fonctionnement des écoles primaires en France, en Belgique et

en Suisse, et de parler des méthodes suivies dans les écoles normales de ces pays, il importe,

je crois, de tracer le cadre dans lequel ces écoles doivent opérer, savoir : le précis de l'organi-

sation de l'Instruction publique dans chacune des contrées ci-dessus nommées. Sans une
connaissance suffisante des systèmes scolaires, très différente les uns des autres en France,
en Suisse et en Belgique, et dont il est fort difficile de saisir l'ensemble i distance, nous ne
pouvons guère apprécier le fonctionnement des écoles ainsi que les méthodes qu'on y soit.
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PREMIÈRE PARTIE

FRANCE
CHAPITRE I

I

orgamsation:administbative de l'enseignement primaire
en france

I. PRINCIPES

ÎLg)
" ^' °^''««'°'™('°' ^^ 28 Mars 1882) et laïque (loi du 30 octobre

Tels sont les trois principes qui y président.

En faft rns"'!",^,'!
^"" •11'"''"' ""'' ^''''' '' ""*^" fournitures scolaires.

DeHtes la In I S ""f ""P""-»»"'"' «' dans la grande majorité despetites. la municipalité prend ces menues dépenses à sa charge
Lobliga ,on existe plus dans la loi que dans la pratique. Le systèmedes commissions scolaires établi par la loi de 82 ne fonctionne pas SrTesmembres de ce, commissions sont des conseillers municipaux q^uTh^stn

ni faHve hH-""'?
'''^-^'--"^- U" projet est à l'étude pouî sub ,1e

1
initiative de

1 inspecteur primaire à celle des commissions scolaires. II ë,îen discussion au Parlement 'K La grande entrave à lobligat^n c'esque les enfants sont souvent utiles aux parents des campes pour lagarde des bestiaux et les travaux des champs. '»'

«™P««n" Pour la

à rÉcr'Mai'sH°'^ " ?"^ '*''"'""*''' '" *''•«""• 'ï"' "« ^o»' P«« du tout

de latusfaîmlTâC^ ''""' '' "^ '^''^"^"*^"' ^^«""^^'"^"' ^^^

d en parler. i <= uc ceue organisation est assez connu pour me dispenser

touslfs^aïoIilfulXnVr'*
^'"^"«^'' <i-i » *»' condamné, avec tant d'énergie, par

totafdes Illettrés fut de 11.000. CeXff?e était dl^e M 116 e^lSra"^'^^^^^
^^' ^'
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,
La laïcité n'existe légalement que pour les Écoles publiques. Les

Ecoles libres ou Ecoles privées sont en nombre plutôt restreint '•'. Elles
sont, dans plusieurs cas. dirigées par des religieux et religieuses sécularisés
à la suite des lois de 1901. votées sous les ministères Combes et Waldeck
Rousseau. L'inspection de l'État s'étend aussi à ces établissements non
subventionnés : elle porte sur la salubrité, le respect de la morale et de la
constitution. Les inspecteurs de l'enseignement public auxquels est dévolue
la surveillance des Ecoles privées ne doivent pas se mêler des questions
d'enseignement dans ces Ecoles.

IL ORGANISATION ADMINISTRATIVE

A.—Administration centrale.

A la tète de tous les services de l'Enseignement public est placé le
Ministre de l'Instruction Publique et des Beaux Arts. Il a sous son auto-
rité immédiate le Directeur de l'EnseigneniOTt Primaire, qui est en général
choisi parmi les hauts fonctionnaires de l'Enseignement supérieur (Rec-
teurs, etc).

Le Directeur, chef de service, est assisté dans sa tâche par cinq chefs
de Bureau, qui se partagent les services de l'Administration centrale.

Le ministre fait sentir son action par onze inspecteurs généraux de
l'Instruction publique (Enseignement primaire) choisis par lui sans aucune
condition, et ne relevant que de lui et du directeur de l'Enseignement
primaire. L'un de ces inspecteurs généraux (qui sont en général d'anciens
inspecteurs d'Académie, ou d'anciens professeurs particulièrement distingués)
est chargé de diriger l'Ecole Normale Supérieure de l'Enseignement primaire
de Saint-Cloud. Un autre est chargé de vérifier les services de l'Économat.
Les autres se partagent la France, qu'ils parcourent une fois par an.

Ils notent les fonctionnaires supérieurs de l'Enseignement primaire.
Inspecteurs d'Académie. Inspecteurs Primaires, personnel des Écoles Nor-
males et des Ecoles Primaires supérieures choisi par le Ministre.

Ils font des rapports sur la situation de l'enseignement primaire dans
les régions qu'ils traversent, et forment un Comité Consultatif auquel sont
soumises toutes les questions intéressant l'Enseignement primaire.

, ,9^ ..^ ?"**. »*."" ^'^ '» Société générale d'Éducation et d'Enseianement séance i
laquelle j-a,s.sta.,, le président, le colonel Kellcr, a déclaré, que sur la toiTlIté des école,en France, le quart seulement étaient des écoles libres.

'
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Le Conseil supérieur de llnstrucUon publique comprend une cinquan-

taine de membres es uns nommé» par le Président de la République, lesautres élus et etud.e toutes les questions relatives à l'enseignement public
Il compte S.X membres de l'Enseignement primaire choisis'par leurs'coi
gués -u est auss, un tribunal administratif en matière universitaire

Les personnes lésées ont possibilité de recourir au Conseil dÉtatdont les décisions sont sans appel.

B.—Administration locale.

1° Le Recteur est placé à la tête de chaque Académie. Il y a 17 recteursen France Ils ont sous leur autorité tous les fonctionnaires de l'En g^ement public, supérieur, secondaire ou primaire
«i^nseigne

mn.-^" "^.''"i ''°"f
"* l'Enseignement primaire, leur autorité .'étend auxmatières d ordre pédagogique. Ils ont sous leur ordres directs les EcolesNormales d'Instituteurs et d'Institutrices

du
.2:^';°»P«';t«'^ d'Académie est le chef des services de l'Enseignementdu département. Il a sous son autorité, outre l'Enseignement pnWeles Etablissements d'Enseignement secondaire (Lycées et CoSs)

secolire.
8^»^'^'«'™«»' Pa™i les prof^seurs de l'Enseignement

En ce qui concerne l'Enseignement primaire. l'Inspecteur d'Académieest un personnage très important. Tout vient de lui et abouth à TuToutefois son autorité n'est pas entière. Il „e choisit pas les "n ituteurs

peut'avoi T' '"• ""/ "°"""" P" '^ '•'•*'«»• ^^^«'^ -«« nomtation'epeut aNoir heu que sur la présentation de l'Inspecteur d'Académie Beau

aS n2 "''"" •'!'''!°""* ""^ organisation.'et souhaifen que e P- et"agent politique, naît rien à voir dans les questions d'enseignement où i

Tci^r Tn t ;:• r ^'r'-r ^ p^^-p^'-s'excrstren
gra"?s en -n^^. .

'' f"' .'•^*»'»^'- <»« « dualisme des conflits assezgra\es en. nspecteur d'Académie et le Préfet.

. -PP
^^: "'^ fonctionnaires ont auprès d'eux un ConseU Départemental

"
;* eZTV';" 'Z\'*'T:

P-' '" "'•'"">'" -."I cônt
.

collègue"
"^

•

''"' "'''""' "" '""'"•"•" "b" '<» par »,

plinats*^""'"'
' *" »""'"•""' «"mtalMralive,, co„,.„,ie„„, rt disci-

(Pari, a une organisation «péci.le de Conseil Déparlemenlal.)
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nl..ni.iv.. ^ l.rd"o„«X «ï.™. ,".'d"'
'.""'" '? "«'''•• •''

recrutent au îoncou« Jrmi i.
'*"^»""':«• '" inspecteur» primaires

Pour être insp^c";»' priJaLT t''^"»''*"^'"-' P-™-
1" soit de lO^n, dW^l k."'°'''

^ ""' '''^««^ et justifier.

.e au H.V. sup;:lî :rrs^Xu;irs^^^^^ -

Il V a Pnvirn» i^n •

P'^o'^^seur dhcole primaire supérieure

.col.T„?XTÏeT
'"''" "" "" '*' ''•'"•'"'""«°" °" «fe l-8i.h.io

..I arrêtée lo«, le, 3 „' !^e'm„r , i .°" '"ï" •^''•«"(li'!"' d» H*
Spencer. PesUlo^i, K.

m"rX f^" ""m
'' "ï"""'' «»"'«'"'

Q-ine,,e^., CcUe épren™ es^ia'ï^.dS S '""d^i
"'""•'='

toujours du succès ou de l'insuccès
^ "'^^ P''"*I"'

cH.,£.njeë„?r:"i'ii„\^.r^:i.ï„-t7 -- "-- "-

pour ,. v„e„r de^a'^'rc^L'cHpC', Hn?"/».' „Tr' ^" "'""""

,u',U »,e„, po„rv„, e„*,„,„ d„Cil d'es'Se'K^r " '""
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usUner.

leur, ainsi
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taucoup

lecteurs

Il faut

^ Les DirectriceB sont choisies parmi les candidates pourvues des mêmes
litres, mais on passe généralement de professeur à directrice, car il v a très
|>eu de places d'inspectrices.

Le personnel des Écoles Normales (une environ pour chaque sexe par
département) est composé de professeurs nommés par le Ministre après un
•xamen. (Certificat d aptitude au Prolessorat. dont j'ai déjà parlé ) Cet•xamen comprend deux ordres, lettres et sciences. Il est difficile On lepasse en sortant des Ecoles Normales supérieures de Saint Cloud (hommes)
•t de Fontenay-aux-Roses (femmes), il est à peu près du niveau de la licencemais plus pratique, et sans langues anciennes. Il y a des titres spéciauxpour

1 Enseignement des langues vivantes, le dessin, la musique lestravaux manuels Les professeurs pourvus de ces titres accessoires ont desIndemnités supplémentaires de traitement.

. .®'. .^®' ^î^°'®* Primaire» supérieures, dont les professeurs doivent justifierdu diplôme de licencié, ou du professorat des Écoles Normales, donnent

i^Sr V
*"' ."" ""»''8"^"'«"* P'-^tiq"* a"^ jeunes gens qui se destinent àA Ecole Normale, au commerce, à l'industrie ou à l'agriculture. Depuisquelques années, le Ministère du Commerce tend à former des ÉcoLspéciales placées sous son autorité, et échappant à celle du Ministère de|I instruction publique. Ce sont les Écoles Pratiques de CoiZ^S t

f hidustrie q_ui fbnnent l'enseignement technique, do^né par des pZZull|8péciaux. et dans des conditions différentes.
pro.esseurs

L^m?.^""°'
*" •""' "^^ '" hiérarchie, viennent les Ecoles primaires|élémentaires, où exercent les instituteurs et insUtutrices

P"'°"»-es

f Les instituteurs et institutrices sont nommés par le Préfet sur la-présentation de l'Inspecteur d'Académie. Celui-ci défègue seJl en quali S

Ïdéfau? ITJ\°'"'
^"'"' '" """"'' ^'^^^'^ "^'^ ^«=°'" Normales, ou à

IrEmeUrn. " ''""''
f"" '° P^"^"^'"" ^" ^'''''' Élémentaire de

il£Tf7 T P
T""'- ^" P™'''ï"«' °° «''*«« 'e Brevet supérieur et il

It:zt!tx sir"" '-''''- '-' ••^"--—
*

^'--^-
Les instituteurs et institutrices sont fonctionnaires de l'État. C'est

le^ co;:;r :noS:"s d" *"'r"*''- '°"* ' '« ^•'«^«^ ^^ municipales constructions scolaires, leur entretien, le chauffage et l'éclairane Iptrai ement des gens de service. Elles doivent aux instituteu s e log ml
iTmpo'rtlncrd"*.

^^P'-"^"*^*'-' ""« -^emnité de résidence variable Te on
1
importance de la commune, et fixée par décret du Président de la Répu-

fixés'p^rttTlg^lXt'^Srr' '^ l'Enseignement primaire sont
P la loi au ly Juillet 1889. plusieurs fois modifiée depuis, et qui
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reconnatt aux instituteurs la aualm J„ r ..

l'autorité de.comm„nes/îj^SLÎ/°"^ *" '" *»'«vant

* 2000 - pour les instituW é, .S r r f
''^" '" '^^^^^^

en plus. Voici J'échelle desJrai emeïu ,T' '" J"»«««««»». indemnité
1«89 '«'

:

°" traitements telle que fixée par la loi de jnillc

5» classe ^T!!^T^ Institutrices

4' classe J'^OO fr. ,,200 fr.

3- classe :;::;;•
•' •^;; moo-

2- classe l'^ hm '•

1' classe ^.000 . ig^O-
'*'200 "

2,000 ••

pI«s^d:ÎuVdar";:;;- ^^^^^^^^^^^
?•-- ^«le con,p„„a„.

200 francs. Ce suppléx^en. s Ar'é imZ '"''''

'r""*
^^ '"•"^»''"' ^^

de quatre classes. Et dans les IToll. ^ "" "' '^"^"'^ comprend plus
gnement primaire supérTe^r d te et. '"o' ^r»^""^"*

""« «lasse d ensei-
de ce cours .çoit un^p.^tl d^^^IiZe^J^tï^ir^"'^ ''"''

CHAPITRE II

LES ÉCOLES PRIMAIRES OFFICIELLES

I—LEDR CARACTÈRE

^Dans"/.'; '/T'«"^'"«"«
Pn-naire est donné :

arrête

rèi



— 17 — ..

'

j ppèi le m«me que celai des cl..», enfanlinei.
«™""n« «« » peu

^ Ce court préparatoire reçoit les élèves de 'i el d» fi ««.

.

" parfois de»,, de stage daDs ce cours léi élèt.;.! , i.'

'"" "° ""•

le cours élémenlair. Aussi l" ««s de J„T" •'"'" '^'"^ '»•"<•

arrivé. » r.,e de 9 ou U, a-nsl^nrrèratitter'trrXr-.'"
""'•""

cha,ue nouvelle période sl»l"re
'"°"'""™ " '" '""»""• *

Casse ruuTL'ut""™
''"*""' ""' "*'"" "" '"»«' "» ^"ve. d'une

;
Le. place. obteL„ par Tef léts Z.7/ "' " ""' '" "" ''''"*'•

d'études on/ICC por année.
"-«neme, â sunre le programme

primlirere",: £"„tltfTrieTn!:',";'
'•»'*'»'»"»» M-S-^il- *» école,

«P^Hence. Hé.ier.;irrer:s;:L^%ï;i; iTe'„:: ::-^^
classes

;

- 1--» «-"««IIJCIl»,

, ,^. -/ ^t^^l':::é::s:'ïi^:i^p^jj'^'''^''^ «u^ écoles co™p„s.„t ,05.«48

ju. ont plu» de 50 élèves et 201 "!.• 'f^™?.!.^''/ '? '"'/
f. fl^. dautre part, il y en
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pour chaque département
«parlementai. Il en est irn»

.ou.traire à la loi générale ' I fn.n-î
' ."""'' ""• «Pendant .,

P-. le «ul intermélr entre iSTl'e 'Ml'nTttîlr'
'•°'^' " ""'

que. Il a aude«u. de lui rin.Decteur d'I .-^l
" t ' '"""•"<=»'o" P"»»'!

et entre ce. deux oHicler LiCZeZ^TlV"'" *"''''; '* ''-PP"*"'

...ribution. administ^tlve.. coZtleu.et^.r ^^^^^^^
''^

vu. dans chacun des conseil, départementaux ZZTtT ' ''"°"''

maires, les directeur, et directrice. IsTr.*,^!.'^'
deux .nspecleur, pri-

instituteurs et des institutrices. dé^été:Ïr^eTXt^"'''""'•
'"

Les écoles primaires, ainsi .outenues par une oriianisallon n*H :actne. poursuivent leur tâche avec succés.^^u Jllnt deT Se ^i^TTproprement dit<! '*' « L'ohiot A^ r-» •
^ >ue de I Instruction

irès juste de Gréard n'est J^sitLs.TsIiHelV''"""'
'"•^""' '" P''""^^

il touche tout ce qu'il est d^ssZT .„
'

''.^'T".'"''"^"''""'''!"»''"
chacune d'elles ce\u''irnr;is ^^d^^^^^^^ '' '"" """""'''^ ''-"'

gnerXôt'qut'i'e^slttÈctp^^'^^^^^^^ ^^^ '^ «^^^ --i-
peu. mais ce qu'il sait. U e saiïIkî" p;^"*.?"' ^"T '"" "''"»"emen.

s'efforce de la laire à l'école orim!^?" ^ **'"^«»'°", «"««"ectuelle telle qu'on

ne donne qu'un ^omiill^rrd 'rni^"»^' MaUV"™"^^^
'''

sont choisies de telle sorte nuP nn„
""",*'*""*• ^ais ces connaissances

le savoir pratiqu ItTau"^"3 'n"t " """"' ' '''"'''''' »-
sur ses facultés, forment son "irt le c h ven

'

l'éSTT '"" "«"""'
XTaiment une éducation si elles avUL

'étendent et constitueraient

complément un ens^^lt'. gr^^re^"«cat t" ""'TTTmorale officielle que les pauvres instituteurT^n a J^so^^^^^

^' ''

Au programme de l'enseignement moral rédigéZ îê Dhilnnh •^".'•"•
ianet. p^gramme qui contenait « la mentiof îe^ltf;SZ;r;^^^^^^^

gr.JL^"u^Êm;mi!?iuï''^''""''°" '^••'"'" -" C»"-' •«' comté d.dap.er les pro-
(2) Au cours de mon enquête scolair.> p„ P,.„„ •• •

mere-patne une organisation scolaireSlable à la nTr'e^a?' "^^"iT
""''"'"«

P°»' »°«"-e
entendue. S, le système scolaire frança "respectait les dror,r7' ''".kT

''' '» "^"^ »>'">
plus parfait au monde. Au point de vu/nSlJ^ii ?'*' ?*.' «""«oliques. ce serait le
valeur est amoindrie par la exception fauss^Jf ffi-sëli^d ''':î"!"'i"'="' '

">«»«"'
et la négation de ceux de l'Eglise.

' " •"" ''^» «^'•'"''' dn père de famille
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citoyen futur quelque! mui muret de prièret ou quelques «.te. dh «m-ge . .' on . .„b.tlt„é le. théorie. d'Alfred Moule' 'Vil fu . P.vt

"*

^e. en v.in que «.guère Félix Pécaut déplora . r.b«.nce de it.p aT«„rei.««leu.e. comme un grand défaut . dan^ le budget moral deiS » at^Auguste Sabalier constate que . «,us couleur de neutralité reïigieus'e' Jmal«,* les program„.e.. le positivisme scientifique régne dans ^IflZll 1llya à peine trois ans, M. Devinai l'un d-. ..Lr T"'.'" y'"*»»'»-

•

pn.naireenF™„ce. déclarait avec'Ie flcllVcap b e^l^ï^rr»";M. Buisson, que « Pour enseigner Dieu. Il faut croire en Dieu Or 7 T. ^
.ro.vera.t-on d'instituteurs aujourd'hui dont l'ime soiUi i:

'
'""''""

dément religieuse? On peut affirmer sans exagération q«.
I école luique publique est. à peu de chose près, l'école san^

ht en dépit d une masse de bons et loyaux instituleun
en avons rencontré plusieurs en parcourant la Franco. |'er«emorale eM souvent nul v. parfois détestable on bien sert ...

^

certams as. à combattre les dogmes de l'Kglise catholique

-

bn plusieurs diocèses, les évoques ont mis les fidèles ^ .„rde ronl,r.les écoles où l'enseignement de la morale cesse de resn^^I?
^»«'<««"^on»rf

scolaire et s'attaque aux croyances catholiques

" ^ """"''"'

Si les instituteurs français étaient laissés à eux-mêmes „„u» r, ™sincèrement que la majorité se ferai. «„ devoir de loj^uré fobseAe 1,^rablement la neutralité scolaire. Mais des Influences Jdt.«iXv ,qu. mettent l'Instituteur dans la nécessité « d'en'er daLZ: ''"''"

sinon «aucun avancement n'est possible», disent les catho^niuT

Vax ?" " ^^?'' ^" >»omle à récole.
(4 Cite par Goyau dan, le dauloit.

t prafon-

m 1882,

« i

'. et iv«'>us

Fient dr ta

itt*. dans

't»fBt ^^

matière dun véritable iilt^ucVZ^ZlV^lTT r""'^'""'* ,•>?'"» "'""* P"^ "«
vous saurez que dan. U» l„„i.. j. ^il^^'^Bnement de la morale ; s, tous faites votre requête.
vous
une
lecture

» saurez que dans les lycées de Paris "lIXL 5 " "T'* = "' 'P'^^ '"'*'' ^"f* A<
classe de lecture, et que. notamment dans tel Ivo^^^^ '" "•""«"'«.,'* translWm
ire de Dumas père. »

"'«mment aans tel lycée que je connais, ou la remplace ni
^6) Voir 1. i:» X . . ., „ ....

"^
"^

le en
par la

dEns^i;:J;\'j-;;t"l>i^'.Lfc' 7:^"^ •" ^^'^'^ «^--le d-Hduc..io„ et

aevoi .' dfraVa^ uli- ^iKi tî^â'I.Vf"^"^^ <"^'T"t ^ - -science et . son
I>rrél.g,on et rantipairiotisme » On U T:, i u

''""?*'?«'-e les écoles où l'on enseignait
c.a.res. Vers le mLc temps%^„3^eûr, .«J^s évé'±;Vf'*''r'=/"i •>''J5' ^' poursulies fûdiî
français pour la même causi.

*"""*"" '"'^" «*'*1«» furent traduits devant les tribuneaux
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ce qui n'eit pat auui ancien que l'homme même est une erreur, que le»
betoint de l'âme humaine sont aujourd'hui ce qu'ili étaient hier et qu'on
ne lui rem pat d'atmotphére retpirable en dehort de la patrie, de la famille
et, il faut bien le dire, de la religion • •'.

II.-BUT QU'ELLES POURSUIVENT

I-e but de l'école primaire en France ett bien déterminé dant le
programme oHiciel et let inttructiont qui l'accompagnent : « Education
complète de l'enfant : Physique. inlelUcluelU */ morale. Apprendre à chaque
élève ce que personne ne doit ignorer et ce que tous doivent savoir, c'est-à-dire
les connaissances indispensables à tout citoyen ».

Dant la pratique, c'est le Certificat a études, couronnement nécessaire
de la scolarité primaire qui est l'objectif vers lequel tendent tous let elTortt
du personnel enseignant.

L'enseignement primaire est obligatoire pour let enfantb det deux texes
de six ans révolus à treize ans révolus. Mais dès qu'un élève a obtenu le
certificat d'études primaires, il est émancipé. Et comme lesenfantt peuvent se
présenter à l'examen du certiPicat d'études dès l'âge de 11 ans. il arrive qu'un
grand nombre d'élèves cessent de fréquenter l'école avant d'avoir atteint la
limite de l'âge légal '^'.

LK OIRTIFIOAT iriTUDU PRIMAIRU

Les épreuves de l'examen sont de deux sortes : les épreuves écrites <
'

les épreuves orales.

Les épreuves écrites ont lieu à huit clos, sous la surveillance det
membres de la commission. Elles comprennent :

« 10 Une dictëe d'orthographe de quinze lignes au plui ; le point final de chaque phrase
est indiqué.

La dictée peut servir d'épreuve d'écriture courante.
2o Deux questions d'arithmétique portant sur les applications du calcul et du système

métrique, avec solution raisonnée.

30 Une rédaction d'un genre très simple (récit, lettre, etc.).

Les jeunes filles exécutent, en outre, un travail de couture usuelle, sous la surveillance
d'une dame désignée à cet effet.

Les textes et les sujets de composition, choisis par l'inspecteur d'académie, sont remis, à
l'ouverture des épreuves, sous pli cacheté, au président de la commission». (Réglemente
otfioiels).

crée.

(1) Barrés, discours à la Chamhrc des députes. Paris. Journal officiel. 22 iuiii liKJS
(2) En vertu d un arrêté de juillet 1888, le certificat d'étude» primaires supérieures a étéPour subir 1 examen requis, les élève» doivent avoir au moin» 15 an».
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«l..f^« ^T"*** r/!L"*"' f."»»"*!""-
Klle. «. p.,«„| devant une com-mlMion unique présidée par linipecteur et comprenent :

1
»o Dm quMtions dliirtoira M de géo(k«phi«. »

.am«r«' ,^,J»""-^"»^
»- ^P"-'- «>«'« «ont .PPr*>ié« .« .„or„ d«„ chiffr.

candSlt""**
''• '•"•'»»>'•«'• «- ^P«»v- ne doit pM„c«ler an qu.rt d'heure pour chaque

éprendS."***"""
""^ '- *'^''"' "'*''* •°"» '^°'"** *"« P"'""* o*»»'»»" P"ur le.

Xul D'e.t diflnitiwment déeUré «pte i recevoir le certificat d'étude, .'il n'a obtenu lamoitié au mo.n. du toUl maximum de. point, accordé, pour le. deux catégorie. d'épSeÏ

.«rCrc3;;«.
•*" '^'"''•^'' "" *"'^''='' «*" •**"•'" ""^•i"' « de. interrogation.

candilruLtbrnt^roLlru^^^^^^^^^^^
'" '""*^"" comp.émenUire. pour .«quelle, le

' vériMu'^^r'^l
''• '^"'"•° -* "*""" * >''"P«=fur d'académie, qui. aprè. avoir

.
vérifié la régulante de. opérationn, délivre, .'il y a lieu, le certificat d'étudei

„n .o™'? T* *"" •"'* '* ""'•*""' •**' •••'°"> «''"Pecteur d'académie «lre«e au recteurun compte rendu .tati.tique de. résultat, obtenu, dan, .on département. U^e"XZ
m^enuXeir'"'''

''"'" ""'"*"' '*°" '"" le-départeme^U de .n ÎTrt?' (1^
Ce sont les co/iim,„,V,nj ain/ona/„ qui jugent l'aptitude des asoirants

missTonT'T*"
««certificat détudes primai'res élétSentalres ("fTom

d" cad^ir Ce°sT'" ^"
'" '"*''"" " *"' '" P-PO"'»'- des inspecteurs

lion i r .
*=°!î""'"'0"» »« réunissent chaque année, sur la convoca-tion de

1 inspecteur d'académie, soit au chef-lieu de canton, soit dans le
rrTsZt^rd'rÏ d

'"«'"'^ ' "' '"'' ^ '"'P^^'-^ P^-«>-"" -"oVespresiaent de droit de ces commissions.
Cette institution du certificat détudes primaires est donc sérieuse Ellepermet aux autorités de contrôler les efîorts du personnel ënse'Znt" et auxparents de constater le travail et le succès de leur, enfants '
Comme les examens du certificat d'études portent sur :

la Dictée
la Lecture expliquée

.^"l'ure la Récitation
An métique la Géographie,

la Ri jaction l'Histoire,

ce sont ces matières qui requièrent presque tout le temps de la classe.

(1) Voir le. attributions du Recteur, page 13 du présent rapport.
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Et comme la dictée, la rédaction et la lecture servonf i . ai

I enseignement de la grammaire de l« m«roiT ,av. * * contrôler

commission du Canton d'Avreau :

données par la

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES

l'Canton ttAortaul '"

ORTHOORAPHE

Paytagt.

et à la pensée. Ce ^Z^I^I^^S^CTLTZ "" "^"^ *""' * '"' "^""^ * ''«"

profond et silencieux, se dé^ùle com^ul ot 1
î' ^^ '^"P"*"" ^'ï'"'"'' ™i««">

presséssur chaque ri^e l'ens3^J„';'^;;;^ ""l'";:^^ '""^IT
'*"" '''''''^' ^' """•

nent d'un air grave : des pouIainTl^nZ TT .
'?'»°""'«'- »« «'andes vaches rumi-

derrière sonI sur ^nZi'ra^^etT^^^^^^^
pierreux

;
quelques moulinrso?tSeo„Îr8trrL?°^^^^ 'T""'

'" '=^'""''' «"»''«'*»

bouillonnantes et leurs jolis ponVs rust^tr '
*^?= '*» "»??« de leurs écluses

accroupie derrière un bui^^n Und's nueZ .
'

''"
'".!

"""' ^'"""'' '^'•' "^ quenouille,

du voisin. • '"
**"* *"" *~"P«»» <• oi"» """-aude à la hAte dans le pré

(D'après G. Sand.)

Queitionê

^VIndre »e dérouU comnu une couleuvre end^i, dan»

lo Expliquer l'expression
l'herhe. »

3o Analyser le verbe chev,xne. Conjuguer ce verbe au passé défini

r>iJ:^'^ '-' ''''^^^-— "-" '- lign^fe^Sn depuis « Quelque

COMPOSITION PRAMÇAISE

Ptr Vordirt "" '"""^ ^'"'^^ «* ''•»«« Po^l-oi vous l'aimez.

Occu-

(1) L'Éducation Chrétienne, Paris. Juin 1900.
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AGRICULTURE

Lapommedeterre.-Caractires de cette plante. VarfeU8.-Sol qui lui convient lemieux.— Culture et conservation.
"»reut le

Une boutonnière.—Chiffre 9.

COUTURE

ARITHMÉTIQUE

1. PROBLÈJ«.-Un grenier a 4ni, 80 de longueur et 4m, 25 de large il est recouvertdW couche de blé de Om,35 d'épai«eur. Trouvez le nombre d'hectolLs LtZZ.de blé contenus dans ce gren.er. Quelle est la valeur de ce blé à raison de 20 fr,60 l'hectolitre

Solution.

Le grenier contient

4,5 X 4,25 X 0,35 = 6m3, 69375.

«6 hl. 9:)75 ou «69 dal. 375

20 fr.S X 66,9375 = 1.373 fr,22.

Réponse,—Ce blé vaut 1.372 fr,20.

dont le prix est de :

2- PROBLÈME—Trois ouvriers ont fait ensemble un travail. Le 1er en a fait le 1 3 le

Solution.

Le 1er ouvrier a reçu.

Le 2e . . .

IHO— = 60 fr.

3

180 X 2

= 72 fr.

Le 3e a reçu

ToUl. .

180 fr. - 132 fr. = 48 fr.

It^ponu,—U 1er a reçu 60 fr.. le 2e 72 fr. et le 3e 48 fr.

132 f.

à A.?7'
'

°"/',rr''.^/"'
'^^ '"' ''"^ '" q""'ions ci-dessus ont été posées

toutes dTT- ^"T" ''°""*'' ^'"* P'""»'^"" '^'''' ^«"'«"«' «"" -"ttoutes de la même valeur, à peu de chose près.
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«endue. ;^„7de t„"„U d.'^a â»" v""
""""' ''" ">"»»'»•"""'*

«vec M- P»„. r.™ . ^ .
* • '*°"' '"''•"' ""*"" '«»«» de dire

L'auteur se demande ensuUe
. Te 'qu,?T di^dl"\tf

t"-'"""-^-:
hab.te. ne convient pas à ia F.nce .u'i? coZ'Zn''^Ti^^:

'

avons si bien insisté sur ce Lilt n„« n ^ '^ ™"„ *"' "'"* "'''"'"'^ '»«' «^^««^
! Nous

sont bien différ.'ntes de ce"fnTus'^v „s eTJré L^Z T ""r^"
""."'^ '" -"-^—

est accablé d'instruction
; nous nWs sur le^Sa»^nr.'' .""'. """'' '" ''"'''**"''^ ^«"'

" capitaines d'industries "en embryon re'^r ?"\'^*'' P'j«"^«°*«' d«« sénateurs, des

mais personne qui ne soit offen^sfvLhti H TT*"' ''' '*''^<='«»"
i » "> a désor-

croient au-dessus de cela rsonlTnt^J^L
''"''''""

'^ "" '""""'• T'>«s se

manœuvres ?
"

' '""*""'"
' P"""J"°' travailler comme de simples

can,pL«''Tef
•^''^'"' '"''"•'' ^" '"'"" "'-«'«!"- '« désertion des

bo=:;. ^-^:„?^:rat: - P-- d^e instruction

truct;if;u:re:n:ra!:dfpSÏ:^îr"''^"°'^^ ^"P'« - •- "^-^'^u-t «ne ins.

-.au.airei.ù^j:::^î-r^ --^ iruïe=.ts^

(1) Reoue internationale de /^«.c^ijn.me,./. P.ris. 15 janvier 1909.
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Le collaborateur de la Revue internationale ne craint pas daffirmer •

ment ouvrière, riutique ? .
^ ^"^ ""' "'*** W^O-e, e^sentielle-

dansfa Jiaie
:'"''' '" ^'"•^''^ '''•'•"'«'^"' P~™-^ -'-'»« '« couteau

ainsi ^^zr;^:::^;::^::":^:^* ït"tr ^'""^ -'-'«^- ^-
tout ramener à un niveau Tez L^sU Zr 0^,. 1 .r" t"''.

'
"""" ''^'"'* "^""y^ '*«

le comprenne. Au«i, aachaTouTÏstfZ TI l*'?"" v '''?' °'^'''*''* '" '«*'''««^'

^ «'efibrce de lea bourre dupWandl^^Ï '^ ' '"' '""' '""•^"P» » ''^«''«' "»

I Donc ils n^.pprennrSraS^itÎ^T^rr'*'^^'"*' ***•'''
'^'"°''''»'«*«™f«-

I est oublié.
1rSeveloppZ, d t kS^ST'iJ^'^"'"'" '"^ '^ *""*« •-*-*-

S servir dans tous les problèmes d. k vS S^™ ' - ™«'"'°!'.''«» ««•"•««'«''ces, pour

^ instruction, comme uL esp^e^^fe^til^'
"''*'''' *"'*'"""*' «*«"« "'^'"^ '* ^aute

.erni:^:T:;^:s:xus;r i:;"Se eii^r- ^^^^ ^-^^^^
quelles on n'avait pas même songé.V "" ''* «'*'*• •=°°«<^«ences aux-

M. Fifzpatrick ne se contente pas de dénoncer Ip Tr^.. ^- . .-

fcomme on le faitaluÎhuH O
'"" '^* P"'"" ""'^^" ^'^ »»'"«« '«« »"ence.

I complètement 0„Tïn1.t;ulai?ZrT' """'"r '*" •^'^'"*^ P»»'"""'*''' "- Pl-
î^ionnelle et surtout l'eiSeZt dutTav .

'"?'""' '''-»^"'=»-'' élémentaire profes-

J
pour commencer; en urêTcUlX^rd? ^""^ ^'^ ""''''''' '^ *-'''»'-•

^- ««„«, pour pouvoir y bâtir plus ha^tl/J i"
"" '""P'" '="'•'"'• *^°'' '«" >"/«-

>.haq«ee„faS; c'est l'^t dotvSer àc^iw' t t''"
*'"'°" '^«-"«'-it «

I services qu'on attend de lui EnsuL™,7^ *"*'*''*'"•** '"^«'^ "^^ «"«Ire les

|<,ue l'enfant sait, mais sursa^vZ^JT"* '", "'"' *'^*'-^^' P""""* -" «"' ^e

;l«t sous une inteltgenteZ^Z^^^ '^"'j '^''^'^''' P" ^es examens sympathiques

1 plus vifs, et aider^c
"d„^r;r P"""»"' <»""""^«"- !«« «i-Ples travailleursZ esjrits

l^helonrinstuctondo^^^^^^^^^^ Mais qu'à chrque

|<iu'à chaque degré il y .^l^Z^i^rtZVZ^^^TT"^''' ' ^' *"^^

- •- . .-a toujours .. ^ ^.e ;^:;:^t1^^^ ilT^^^^Z^^Z
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»T;^"u« "ô'L^rr.h ^''^^Î^T'^-'""
^e pe« d'e^pn.. inférieurs

ésale cV«t lib .,«« f«- i ... ^ doivent avoir une nstructioégaie, cestia une iormulc socialiste namllpl» & oon„ . c ,
^""

«-ces .,Hco,., (d.„, ,., ^4.f:>,t i?d"t,,ritr;urt'"

fct cest ,c. qu,l importe d'éviter les erreurs commises ailleurs '•>

III.-MÉTHODE SUIVIE A LÉCOLE PRIMAIRE

"">""• ""' '°tellig«n<» ««verte el éveillée, de, idée» claire., du
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« rv!; ophI • *r"°^":"'"
^^«"'' '- ™*»hode à suivre s'impose d'elle-même :«Cest celle qu. fait mtervenir tour à tour le maitre et lesVlèves. qui entre-.ent pour a.ns. dire entre eux et lui un continuel échange didé^s sous d«formes variées, simples et ingénieusement graduées .,

Cette définition de la méthode fournie par le programme officiel estparfaitement comprise du personnel enseignant. J'ai vE pfusieu s insthut^urset plusieurs institutrices à l'œuvre ; assisté à des leçons sur d Znte"branches d enseignement. Partout j'ai remarqué que le maitre pa la" tou-S u diffi'dle :n"''"*^"""*'
"''

r'^^'^^"*
'" '^-^ « rin^ont dutacile au difficile.

1
les conduisait par l'enchaînement des questions oralesou des devoirs écrits à découvrir les conséquences d'un principe Is aDoIi

,
eaUons d'une règle ou inversement les prilîcipes et lesS qu^iUaS;déjà inconsciemment appliqués. ^ avaient

'

un m^. ï ?*
'"^*"'«'''' '«"' voir et toucher les choses, mettent, enun mot. les enfants en présence des réalités concrètes. Puis, ieu à neu les

. ^ves sont amenés à dégager l'idée abstraite, à comparer. à^^H^
"

ç raisonner sans le secours d'exemples matériels '". On e vo^ ^ naî

ttuelle de élevé que l'instituteur peut soutenir son enseignement et

fanTse" Si uïes"
""

r T '''''' '^'^'^'^"^"^ " ™inimum'deTon ai !

•::runiqut''rtt;ie?:ièvr'^
'''""''''' ^^-^ '- ™^" --p"-- ^°"

QUELQUES METHODES PARTICULIÈRES

i FraàTJ'T!:7.2^f" ""T
'°" '" '"'•''°'*' *^' '^^'"^« ^"'^'^ d*»" ''école, en

^parcouru avec fruit les éléments de la méthode .çoivent J^ Urde^t:;:

I
intuitlr^

''" ^"'"^ P'" ""= P"--""" ""'-» «-enseignement élémenUi.e repose sur le procédé

|saufKr^lr'/:rtr ruiîlJr'drM-r^^ ' !'•*, "^'-pï;".'' p-^«>^ phonique.
|a hrel„ mots San» aucune éHl."romD-ailIeur?l«Z^^^^

'"'"*"" '" ^'"** apprennent
june méthode de préférence à une autre • leur d/^ir !.» S''™'

•"* »°Î'*,.P"S *«"»» de suivre

g mieux possible. ' ""' ''"*°"^ est d enseigner à lire le plus tôt et le
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binés aidenT^llTré r.ttÏ^^^^^^
"^^

r*'*''
"•«^""'"' -'

bien prononcer, à bien art.cu er T ''°"*» »°"
'? "•??<>'« de loreille.

A partir du cours eléme„?re 'L
^ '' ^" ^' '" '^*^'"'« "P"'""'

I" A ranalysetririto^eaTr"
'' '^""^ '^'""'^ "^ =

î A dL'^J''p'°r-
''" '*"' '^^ P''™»" ^' des mot, essentiels •

3 A des exp .cations grammaticales sommaires
;4 Au résume du morceau lu ou étudié

Les exercices préparent admirablement "les élèves à la rédactinn .'

pour servir de lexl. 1, 1.1/ j ,

"'°'<:«"» fli"' » choisi et préiMn

Sève, IV^JLI j „1 iuTci; lelrd d"^
""' " '';,' "-«I"" -'

.«r le, „p<» el le,'™»,™ .' e le^" „° „„! f"""'/'"""''
'™' •"•"«<»'

^.;^»ver e. ,e ,e„ r.i. .„.„i..r.lr„™Lr.''e" leTiï r^lt

..nf r,:;e:;'„:',rdf,il:r,et'-' "-—^" -- «^

•n vers. Quelaùe" un, s^n,™'- ''°
''""' ''""""' "" '«" "»"=•«"''

GJ) A Saint-Amand, en compaitnie de M r?n.„ . u ^, i*" P'"* ""éressantes.

adT t =»"" ?"Périeur de lŒ primairi des fi,ur
^"'J""' ,"°" 7»"» a"isté dan, lu

admirablement donnée par l'institutrfce MHe Lava^ '
r"

""^- '«?"• ''^ ««=""« "pliquéc
Financer. Les réponses de» élève,, agi;, de 14 „^ i^'

^^/^Jet était ; Le Savetier et le
dans un langage parfait. ^ "' '^ "" '^ ^"S' furent faites avec à propos et
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: -i" Explication des mots importent», des tournures et des phrases-(exercée, de vocabulaire, figures grammaticales, figures littéraire, pr nci-

SotllT ''\.*=°'»*™';!'°"- ^^ prosodie, de versification) eue quesnotions biographique, et littéraire, ,ur iauteur. En,ui.e a lieu la llclu"

^ést^étla^^''^^"^''
'^"" ^""™^ -•• ^^ -e foi, la semaine Tun

l'^hV!!"''" a"
'"°'"""'' de récitation se fait de la même manière et est

1
objet de, mêmes soins que les leçons de lecture proprement d^r D'ordfna.re ces morceaux saccordent. dans la mesure du possible, avec e ^tgramme gênerai de la semaine ou du mois.

^

ï^f

ECRITURE.- l'ne des matières qui reçoit le plus d'attention à l'écolepnma.re. en France c'est l'ec„7«re. Dans toutes les écoleTrue jl? eu
^1 avantage de visiter. Texamen d'un grand nombre de cahie,^ T\lXloZauxquelles .1 m'a été donné d'assister, m'ont convaincu de ce llit L^nsltu

p::pz:i:::''^''^ ^- ^•''-^-
^ •« ^ •^-^ d'écriture:^;r:

! V'oici la méthode suivie •

I , n!'.HTl,''"i."'Î!'T
'"*';"'*' '" """"«l»»™. «aul au cours priparalol™

rcinie et lisible.
11 rappelle, au commencement de chaque leçon le*principes relatifs à la tenue du corps, du cahier et de la plume et "iile à.ce que ces principes soient toujours observés.

Seine (garçon.,). Le sujet : L FraL/efE/Lr 7 '
l'"'™'" i"""?."!"'

P''"""''''' ^e^îa
une oartie du morceau, puis il inXun é^ei pI.: P'i°**;"«='"- '"* f-^ord à haute voix
sur fa lecture (lélève. ^n lisant a soulLitroD de Lu ^i"

" '"''•, ^P'.^'J'^' remarques
ceux qui devaient fêlre), lanàlyse dû mnrl»"

«l'm'nuant a.ns. l'importance de
amené par le professeur/des'de„pWnlX^ l?""

'" ïfh"che ( lélève est
dégager la com/,o«/;om Puis o" rend como^^^^

• ensemble du morceau, don
confrères à rectifier l'appréc atrôn d" |S o^^n^^

'"''
^^"t-^

'' '^, Ç'-°f"''«"'- "'vitant les
ma semblé qu'on a .m'^ulCListé sur l,im'r""''

''""'"'"' '"'"'"^me au besoin. Il
année. "^ P ""*"'^ ^""^ ••'= "mples nuances avec des élèves de première

élèvetdS£rre«tX?S^^^^^^^^^
?

donné devant nous aux jeunes

leçon X^ it"tu*rTZ ,t""îl';o„'^ri;'^o';i;"d"'1 "r'^"*r''' -îr»~ - «'"""-• -e
tatleau noir. Les élèves conien? c7Jn„' ^/J"""'* *V^''^ tableau-lecture est écrit au
lor l'atlction. de temps en ."r» 'u st"tuteuT ^:!UT

"'"^ ^'*'"'"* ^ '" '•"='^- »'»" -'Un"
om

;
u„, puis um. etc.. et invit^'^^es élèves^ trn.v

''°"'' ""• ""*= ?'"''"'''= "'•''''"«=
= »". Puis

se trouvent ces sons. " " *""""" promptement queFques mots, déjà vus" où
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le» procédés dexéculion louL u \ ^-
'^^ '" '*^°"' «" donnant

la leçon, il circu e en." , rt bl e."' "''T'
**"'" '""'" "*''"• »'-^

même, .ur le cahier de l'élé.Ïe . r^Tf *? ''"*""', *" "*="«""»

reproduise», che^ plu.leu„\lé^V^VS dW Ob'"' 'r'""*'
''"

accompagnée dune démonstralion au "ableau Ifr
°'""^«"°" «^"^'

aux e'::^"renrco;:^a^^^^^^ coupés e. dis.rib

U rond, el I, tàlarj, «M~ll.,T- "^ ° "°" P'*P»»l»i'«-

for.. ,.,affec>.„. c/r/es" X"'"»?»"; Srr,"" "'*"""
manuscrites. queues son. imprimées i

des i^r'^r;^r2;°^«""' •°"' " ^" -'^ ^"'-» -^ •- cabie

di.r^î;.!;!^:^1!;T^-^£^'- -e. amo... ,ue. ar. devrais-

française. la nù.re comme Ta Tu f T

'
' '"'''*"'"* '^ ''^"^ '""«-^

lavons vu. prépare adm^rl^ement iL ^^
T"^'''"''"' ^' '« l^ture. no.

prement dits Puis leTcSaTrl d T ""' ''''"''''' ^' '«"«"« P^c
oral de premier ordre^^etenriebloV"

'"*''• ''''' ' "" enseignent,

classe soit dans les récria ionTsurS '' '^'"- '«"8«««' ««>" «
à faire bien parler le franTa^s 1?!, il ""''""'"'r'-

^à-bas. on commenc
Dans le cours prépaie' T n i^l"" T T^T ^'' ' '^ ^'^ -"-

a donc pas lieu de meHre un!'!? ^ "' "* exclusivement oral ; il nN

Dan's le cour! eÏÏe'n. r^^rr^L^rolt
™^^" '" '''^"-

'

surtout comme recueil d'exercicel variés
^ ^" '°"'"' '"""'"'''' "'«''

que au i::i:;ïï'efrr;:::;^r"s; r^ 7-7- ^-p'^-
ma,7re aoant d'être donnée à étudier Vulléoes

"" "' '"''''^"'^ ''"^ '''

choi^s7arirm"ait.'^irdéfi;a[r::e7i"'^^^^ -^^^ »- ^- --p-^^
«on de ces exemples.

'^^''"'"«"^ et les règles sont tirées de l'explL-

Les devoirs d'application sont courts et corrigés avec soin



la lettre. I.

ionnant sur

». Pendant

ctiflant lui-

Fauts qui se

»n générale

I distribués

oire.

à ceux des

irs moyen,
ibleaux, de

it fréquent,

fférence de

rimées ou

es cahiers

devrais-je

lie langue

ire, nous

ligue pro-

ignenient

e. soit en

ammenci'

n écrire.

1 ; il n'y

!S.

ito, mais

' s'appii-

ée par le

xemples

explica-

- ai —

^
On fait de temps en temps des analyses écrites et souvent des analyses

nî!!r f'-. 5 !î T\
'""*"*" « " q"« " absolument nécessaire pour faci-

•ter
1 étude de la langue. On évite ces longs développements et ce, rtpét -

tions mufles qu, habituent l'élève à travailler machinalement et lui font
^

perdre un temps précieux.

Le, dictée, ,ont également courte,, afin que le maitre ait le temps deles expliquer convenablement
: elles ne dépassent pas quatre lignes dans lecour, préparatoire, huit dan, le cour, élémentaire et douze dan, le cou Imoyen

:
elles sont emprunté, aux auteur, classique, de préférence et onttra.t à des questions morales, historiques, agricoles, etc. etc. ; e le son,en rapport avec les matières récemment étudiées.

men/^roSl.*'"'""
" """" ''°"'' '' "'=*^"'""''''" ''^ difficultés sont absolu-

L'exercice capital de l'école, est la rédaction
i La correction y joue un rôle très important. Elle porte non seulement.suMa forme, mais au„i sur le fond, sur le choix et 'l'enchaînèrent des

1
Les élèves prennent part à la correction, qui est faite au tableau noir-

;-
ma.s elle est toujours effectuée par le maître en dehors des heures drdase'

% ;.nir"T' ;"""*"" '' '* composition commencent dès le cours pZ:
r4 rato re

;
.s sont oraux et écrits, et toujours à la portée des élèves nI.T^continue dans les autres cours parallèlement aux%x:rc.trJ réJcUo^ÏLes sujet, de rédaction sont toujours très simples et connus des dèves ^

.
autant que poss.ble. ils correspondent aux matières étudiées dans 1 semaine'

i sition f aH- "r"* r"''"'"*
^'""P'"^''" P°"^ l'enseignement de la compo:

I
s.l.on française dans les cours préparatoire et élémentaire.

^
I lions l'i!, r. !

préparation d'un devoir de rédaction, à laquelle nous assis-

I
lions, Institutrice, par des interrogations habiles, a fait trouver les nrin î

IrOecer"*''''' '^''r^^"'""
^"^ «"f-''^ eux-mêmes (cour JZ;|«De cet e manière, me dit l'institutrice ". je retrouverai dans le, dev2s

poTj::rj:T'-'^''^^^^^ -i^ ia ma:;ueT:

^ .i..
^À'^"'/ ^"""""'^ ^' ^''^'"'' '''"^ ''^ 'l"' ""'a ''«mblé préoccuper la oluoartdes éducateurs avec qui j'ai eu le plaisir d'être en relation e^Furone F

d. nombreux av„,i™,„.„u, „. mi» i, eo„„ibu.i„„ p„„, hatm ™lS

^^'y'-:^^.'^Szis,^^tt".î:^jst^„,^ '="". -.^ a.



Or«mmaire n'apprend wu»al«iii.ntLi»i ni i-^.f ^ **""' ""• »*»«!«. M»i,

™i.«x le. écHvL eoZ^tr.;^:,^?;^^^^^^^
du jugement. On ne l'oublier» dm d.n. l'.Tn^T^i TT ' "'***• "^ '«^»»-'»«'

. Eo c. qui concerne urthS.i?fâu.T^
règle, comme dan. le. application

lo La ri,jU « /,../•
""*""**•• " '•"' •""P"«r de. ob.ervation» «uivante. •

plu. Urd récitée il inZu. di e
" Idlo^r ^ T"""'

'" "*'''
'
P"'" """-<>' "««P'"

revenir à l'exemple.
'^ ''"' '' •»"«"»"»= P«'t.nt .in.i de l'exemple p

c/w,''z^:r^r;a^ie'^rnt7e':dt rr^ r-;»-'- - •"-- - --«
conci.ion.aJuti««„tàde,r;ut.;b;t«iï^^„tl"T "" ''"""'' '"'" «*'"» "«^
On écartera la. difficulté, que rerimnSr' fft ^^ ""*

'"f*"*"" '*" «""P"""'
nee.deJW et de |.bi.tLedeKr::;C^^^ ,a'i cell. ,

ré.le.nedoit amaU rt^r^„:''SL^rti :r'7ne^ T *' '*''"' •'--™^'«

maximum qu'un enfant pui«e ,upC!^. .
' "" '^•°»-''*»"' «*' «rammaire «mble

sellelThotentw^r suit iu^
'" 7'^ ^''^t

''' P"^'"- ''"--

hameau Dans iS^rl el I i"''"*^""'
'" T'" **" P'" '"""^1

deven- tTr,ie?ptT^^^^^^^^ '"^ ^H
: . Tu peu

un peu plus .levée et tu .ras maX r^eTt ^eTa «^ Toi
""^ "°*'

de conjugaison ? Puis ellp fi» m«//, „ „ l . ^ "°" exercici

pluriel:' Vous pou l dev „r 1? "*
"''

'
'" ''""''""' "^""""«^ ^'

Enfin à la pre-nièT;: so:„e a;::;"::"- i-

'' "? """•" ""'^''^
'

'

pourrai delir ,e prLier.^rai IrcheT: '^^ '^ ^'^°'""°"
« ^'

ba.t^i^3Ûfr"l;rK^i!X:!fi^,r:;,tJ-?"e ..n^ai. .«.tent des.„,er.
sont fans de faço,, à mettre les élève, en état de hVe aL^J fi/'!!""^"

^^^"^ P"''""- "^
pensée dautru.. et dexprimer la sienne propre de Taco„1.%C"'' '''•'""f""

"^^ ^»'"« ''
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de^ce ré.ul.«,. „ cri. , l„ faillUr ,U ren.i,nen.en, „rofe>.i„nnel e, Ue cel

I)è» juin ISMJH, le mini»tre d» Ileaux-Ail» ii»m».»ii .

|H>ur lai., un. .„,„„e .«^ ,e fonCion.,; en ie Z^LZ^rtune connniHHion « tern,l,MS «,. travaux en avr I S» T ..
r-ppor. délaillé en.re le, main, du «.InlMr: iT o dlio ^'e cet;.on que lor«anl.me de cet enseignement. ,ui lonctio. ne dpul 1^7toutes len école, de IC.al. depuis lécole pdn.aire Jusqu4 IVco e !J. i-mq^. ne vaut a.»„,u.nen. rien et na toujou. dc^n^^Î de^lt '^l::

con,.::::L:'^H:
'' '-'" '' ''""-' ^'-'•°"' •-'-' ^^ ™p.-. ^

de M. I)^^ardi„.B.«u..ut., bien .u contr TJ 1^Ir LTv'''
'"''''"

de.«„ e„ France e»t, à Iheure actuelle, véritablementr?;;;;»TrU^. -

'"""'«"'""«"

• Or. CMt a cet en«eiKDement officiel <lu detutin une H.n.ii. .,„ . j ...

nnal» iKlHiiHutmfifê.
>"• '«'«««re» <j yïMf, (/,, ,„,,„

« Kt.;e„ critique... ,H,ur ne pan dire .•,.« ac. usati.ms, ont été reconnnP. ,•• fn„Him.n.Mre ..,cru„.né hW empressé de faire ,.ré,«rer un projet de rlr7 i It „ de ce't

'"'

Knement, ,,ui est soumin. à cette heure, au C....«il »u«érie«r h/ P. ? ..
'''"

«ewion depuis le 1 .-i décembre.
"upéneur de

1 instruction publique.

« Or. c'est aus.si cet enseiKnement profesHionnel oui a été cl.«r.Ti ^„„ •

s.ecle. en même ten.ps que l'enseignement technique de prpatît ann e t""

'""''

.ndustncH et le« employé, pour notre con.merce
^ ^^^'^"^' '"'" '

« Voilà donc trois faillites déclarées publiquement et avouées officiellement
« l ne exiKTience qui a duré v njçt-cinq ans est certes ,.n« .,r^

"""
, ;

définitive. Il n'y a par consénii^nf ..i ,ai ! «P«"e"« complète. déci«i'Il 11 j «. par conséquent, n< raison sérieuse n prétexte valahlp/J.. lo r««sous une forme ou sous une autre « )r ^'».» •

rcicxie vaiaoïe de la recoinment

Tous les projets de rl^rn de' ^ iL^ZLntiTntr "ffict/"'^
'" '' '"°'"^'

8oumi.s au Conseil supérieur de l'instn.rfmn
""*."**'«''«"'«'"» «««ciels, en préparation ,

« Par exemple :

« Pf.ur l'enseignement professionnel, on nous nroiiié-t un» l, , i
•

problèmedeIa<.ultureintellectuelle,de 'edultion m aeeîdutr r "'"'T
•*" *"''

d'une répartition nouvelle des heures de couretdesTatli^ ""T*' ?"
""">'

«upérieurde l'instruction publique, lui-même. .ror^.rSZ^^rséH;:::;^"::

(1) Voir L'Education chrétienne, du « mai 1909.
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M. Vachon résume ensuite ce qui a été dit à la Chambre à propos des

millions que l'Angleterre dépense pour l'enseignement du dessin ; ces

millions-là en t'ont sortir plus encore de l'initiative corporative et de l'initia-

tive privée. Kn voici deux exemples typiques, entre un grand nombre,

qu'il serait trop long de citer : Les contributions des
i
uints des élèves,

dans les seules écoles et classes d'art anglaises, s'i'.;'vent ann'ieliCTrent à

plus d'un million et demi ; une association de comn tuçants et d'ind. striels

de Londres a consacré à l'enseignement technique, dr;>u"; dix-huit ; ;s, plus

de quinze millions I

« Par la façon, continue M. VachoD, dont l'État anglais répartit dans tout le pays les

laillions votés par le Parlement, en subvention» pro)wrtionn^e» aux services rendus, en primes

de concours nationaux annuels,—près d'un million et demi.—que peuvent gagner toutes les

écoles municipales corporatives et privées, indépendantes de toute tutelle officielle, et entre

lesquelles règne ainsi une constante émulation des administrateurs, des maîtres et des élèves;

ces millions peuvent être exactement comparés aux grains de blé des semailles, d'où germent

les épis qui font les moissons magnifiques »

Et l'écrivain de VEcho de Paris conclut :

« Chez nous, c'est absolument le contraire qui se passe. Les crédits parlementaires

n'ont jamais servi qu'4 créer un stérile monopole et à le compléter par l'asservissement

administratif de toutes les école:) du pays, puisqu'ils ont été toujours réservés aux institutions

de l'État et à celles qui, pour ne pas disparaître, se sont résignées à rien être que des succur-

sales, à suivre aveuglément ces méthodes et ces programmes de l'enseignement officiel, que

l'on avoue, aujourd'hui, par la force des choses, avoir constitué un organisme aussi mauvais

que désastreux, pendant un quart de siècle. »

Le débat résumé par M. Vachon n'a pas eu lieu en vain. En eilet, un

arrêté du (> janvier 1909 annonçait au monde de l'enseignement qu'à partir

du 1^'' octobre une méthode nouvelle serait imposée aux professeurs de

dessin (enseignement secondaire), et le 27 juillet dernier, un arrêté modifie

les programmes de l'enseignement primaire du dessin dans le sens de ceux

de l'enseignement secondaire.

En quoi consistera donc la nouvelle méthode V

MM. Georges Berlier et Maurice Storez la caractérisent ainsi dans l'Edu-

cation de mars 1909 '*
:

La nouvelle venue, qui depuis quelques années cherchait à se frayer un chemin, attendue

avec impatience des uns, redoutée ou abhorrée des autres, a pour première base la psychologie

de l'enfunt. Elle ne pose pas de questions sur l'essence des choses et ne cherche même pas à

établir à priori un ordre logique idéal : très terre-à-terre, elle se demande tout simplement

ce qui intéresse l'enfant, ce qui convient à ses sens et à ses facultés.

(1) Ftevue trimestrielle illustrée d'éducation familialle et scolaire (neutre). Paris,

\ uibert eî Nony, éditeurs.
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Elle constate qu'il aime à regarder les images et à en faire (l), qu'il s'intéresse aux objets

volumineux, à ceux qui sont de couleur agréable, à ceux qui sont associés à ses plaisirs—il

s'intéresse aussi aux personnes qui lui ont donné des émotions, aux animaux qui vivent
autour de lui, surtout aux chiens et aux vaches. « aux maisons qu'il voit tous les jours et qui
le frappent par leurs dimensions, par les contrastes entre leurs parties ». Ses modèles sont
toujours des objets réels : c'est là qu'est pour lui le simple. Dans ses procédés de reproduc-
tion, le simple 3e n'est pas le blanc et le noir, c'est la couleur. « Le crayon et le papier lui
servent à défaut de mieux, mais une boite de couleurs et un pinceau sont pour lui des
trésors... Ce plaisir supérieur du coloris .. doit servir de stimulant naturel à l'étude
comparativement difficile et ingrate de la forme. La jouissance prochaine de peindre doit
être la récompense du travail de l'e^iquisse. » Nous irons même plus loin (jue Spencer et
nous dirons : « Faisons l'esquisse en peignant. » L'ordre psycliologi(iue et vrai commencera
donc par le concret pour aller vers l'abstrait, il ira de l'indéfini au défini : les forme» se préci-
seront et s'affirmeront au fur et à mesure des essais de l'enfant, qui se rapprochera graduelle-
ment de l'imiUtion vraie des réalités et abaandonnera peu à peu les objets actuels de son
intérêt pour peindre des objets plus simples et d'une exécution plus pratique. »

Ainsi la nouvelle méthode cherchera donc à s'adapter à l'enfant ; on
lui demandera de représenter les objets qui l'intéressent le plus par les pro-
cédés qui lui plaisent.

«On ne se proposera pas comme but de former des artistes, disent les

commentateurs du nouveau programme : nous n'avons pas. à l'école, à
penser à l'artiste, mais à l'homme. Le dessin entrera dans l'enseignement
par la grande porte parce qu'il est un merveilleux moyen d'éducation et

qu'il contribue dans une large part à la culture générale. »

La nouvelle méthode se servira du dessin pour donner à l'élève l'espril

d'observation, pour rendre ses perceptions à la fois plus exactes et plus com-
plètes.

Elle fera donc l'éducation de l'œil.

« Nous demanderons à l'enfant de regarder exactement ce qu'il a sous les yeux et de le
noter avec précision. A propos de chacun de ses essais, nous lui apprendrons à voir et à
représenter les proportions des différentes parties d'un objet, à évaluer les distances, à noter
exactement les formes et les couleurs—nous ferons de notre mieux l'éducation de son œil.

«C'est parce que nous visous au développement de l'homme et nr;, i |a formation de
l'artiste que nous ne croyons pas perdre notre temps et manquer à notre '

.1 en arrêtant de
temps en temps le travail des mains, en prenant un objet simple et qui plaît à l'enfant ;

une bicyclette, un outil, une brouette, un petit meuble, et en pressant de questions nos élèves
jusqu'à ce qu'ils aient noté tous les détails et compris le sens et la finalité de chacun
d'eux. » (2)

Le dessin de mémoire joue un grand rôle dans le nouveau programme.
C'est un des meilleurs moyens d'obliger l'élève à regarder très attentivement
un objet : on le lui laisse quelques minutes devant les yeux, puis on l'oblige
è '«î dessiner de mémoire.

s

m
•if

(1) C'est la théorie de Spencer.
(2) Bertier et Storez, de l'article déjà cité.
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« Nous choisirons une chose qui l'intéresse et qui soit assez simple, un jouet par

exemple, un de ces jouets si amusants de Caran d'Ache ou un de ces animaux de feutre qui
font la joie des tout petits. Xous comparerons !.. copie au modèle et ferons relever par
I auteur lui même ou, à son défaut, par des camarades, toutes les fautes de dessin ou de
couleur. Nous ne ferons pas aeulement ainsi l'éducation de l'œil, mais encore celle de la
mémoire : nous habituerons notre élève à fixer et à préciser ses images, à leur donner de
l'intensité et de h vie, à les emplir de réalité. » (1)

Enfin la nouvelle méthode cuHivera rimaginalion en l'adaptant à chacun
des élèves et non pas à l'enfant en général. L'éducation de la main ne sera
pas négligée, «car une partie des classes de dessin devra être employée à
des exercices de mains -des deux mains—au tableau noir. »

Cette méthode a un autre avantage, disent les promoteurs : elle permet
d'initier l'enfant à la décoration. «La forme simple dessinée au tableau
noir se précise peu à peu et devient un objet, le cercle devient une assiette.
Les courbes et l'entrelacement des lignes se transforment en poissons, en
oiseaux et en plantes. C'est à qui trouvera les tons les plus brillants, à
qui déploiera le plus d'ingéniosité décorative. Quelle belle occasion de
donner à l'enfant une leçon de goût, de l'aider à trouver de belles combi-
naisons de couleur, de développer en lui le sens de l'art! »

La nouvelle méthode regarde aussi comme essentielle l'union du dessin
et de deux travaux manuels : modelage et sculpture sur bois.

Les disciples de la nouvelle méthode, bridant avec l'usage établi,
prétendent «que le dessin ne doit pas être à lui-même son propre but. 11

n'est qu'un moyen très commode d'expression, il est la plus universelle des
langues. »

Avant eux, Viollet-Ie-Duc avait dit que « le dessin est l'écriture des
formes. »

Le temps n'est pent-étre pas éloigné où, suivant la prophétie de Léon
de Laborde «', « il sera honteux de ne pas savoir dessiner, où on en rougira
comme on rougit aujourd'hui de ne pas savoir écrire. » Baruel disait déjà
en 1791 dans son plan d'éducation: «Quant au dessin, j'ai toujours été
étonné qu'on ne l'enseignât pas en même temps que l'écriture. »

Déjà, en France, et en dépit des anciennes méthodes, le personnel
enseignant primaire est généralement en possession de cette force pédago-
gique. Partout j'ai vu les instituteurs et les institutrices dessiner libre-
ment au tableau les motifs nécessaires à la leçon de choses, de géogra-
phie et même de rédaction. A Lyon, une élève-institutrice de l'Lcole
normale des filles a donné une leçon de géographie très intéressante au
tableau noir, grâce au dessin '•''.

(1) Bertier.

(2) Kaçport de 18.Î1.

(3) A l'école normale des fille» de Liège, en Belgique, une élève-institutrice donna

chiSe"dê'rBeSque '

""""^ '" "'''""• ""''• " "' P"'* '^' «"« '•=«"" »"
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Nous croyons devoir ici, vu l'importance du sujet, publier le nouveau
programme du dessin (enseignement primaire) dans son entier. Il est tout

d'actualité.

ENSEI(iNEMi:XT FRI.MAIRK

Anfié relatif à Vemeignenunt du detiin dans les classes enfantines et les écoles

irrimaires jmhliqxies de garçons et dejilles ( 1 ).

— Dn 27 juillet 1909. -

Li Ministre de l'Ihstruction publique et des Beau.x-Arth,

Vu la loi du 30 octobre 1886
;

Vu le décret du 18 janvier 1887
;

Vu l'arrêté du 18 janvier 1887
;

Le Conseil supérieur de l'Instruction publique entendu,

Arrête :

.\rticle unique.—Les programmes d'enseignement du dessin dans les classes enfan-
tines et dans les écoles primaires publiques de garçons et de filles sont modifiés ainsi qu'il

suit :

Instrnctions générales.

Avant d'aborder le détail des exercices du programme, il est nécessaire de préciser les

principes de la méthode à suivre.

Le premier de ces principes est la liberté ; chez l'élève, liberté du sentiment et même
de l'interprétation dans les limites d'une correction graduellement serrée ; chez le maître, la

liberté d'action, encouragement à l'initiative suivant son tempérament propre.

Second principe : le dessin est moins étudié pour lui-même que pour les fins générales
de l'éducation. Tout ce qui l'incorporera à la matière des études primaires et le mêlera à la

vie intellectuelle de l'école répondra au but visé : faire du dessin, non pas un art d'agré-

ment, mais un instrument général de culture e» comme un renfort de plus pour le jeu normal
de l'imagination, de la sensibilité, de la mémoire.

Troisième principe : la nature prise pour base, aimée pour elle-même, traduite directe-

ment et nwvement. La nature est concrète. Le dessin ne doit pas être abstrait. La géo-
métrie n'est pas dans la nature telle que nous la percevons immédiatement et que nous cher-
chons à la rendre.

La nature a ses lignes, ses formes et ses couleurs, mais ni ses lignes, ni ses formes ne se
ramènent d'elles-mêmes à un théorème ou aux figures de géométrie, ni ses couleurs à celles

d'un lavis. C'est donc fausser deux choses distinctes et dignes chacune d'une étude à part
que de confondre, au début, les choses de la géométrie et celles de la nature, et c'est, presque

-, h

« ./'.* ^^y •"*' '" circulaire du ministre de l'Instruction publique. 30 juillet 1909.—
Bulletin administratif, 14 août 1909.

41
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LTtTtlïti"''*'^ ^"f'T:
^!«="''« P"»'"!»* géométrique ne devra «'interpo^.r entre l'en-fant et

1
ob et naturel qu'il de«ine. Bien voir d'abord le réel, le nntir et leWr* en.uiteavec s.ncenté

,
telle doit être la *eule préoccupation de l'élève en face de la natXqui liusmille aspects, reste le modèle éternel.

^

D'où il suit que le maître, s'il comprend sa tâche d'éducateur, se subordonnera, lui auui
à ces trois principes

: respect de la vision et du sentiment propre à chaque élève^mbi-

toTrinr J^™*""'°'r''''"'^'"
'"^'" *' '« ~'»" ^" «'utJclasseslSrde

Cémenta
"'''°'''' '* '""*'"' '* ''"'* '""'*'°^ '* plu. vivant des ensei-

En résumé, le bon maîtr« devra exciter plus que critiquer, suggérer plus que corriger
p«.poser plusqu'.mp,«er, se réglersur l'allure de ses élèves et s'adapter à leur mesure, aTSeude les régler tous uniformément sur la sienne. Par cette voie «>ale il atteindra les espritoet 11 saura vivifaer les éléments que le programme met à sa disposition.

On doit tenir compte d'un cas qui peut être assez fréquent. C'est celui où l'élèvevenant d autres établissements ou de sa famille entrera à l'école, à l'âge de neuf à dix ans*

rrZ^ir*" '"^'^
*"r""

P::'^P*«'*'°» ^ •* P"'»'^»^ d» deB^i». nous conseiUons alors

a lui appliquer la méthode d'initiation et de correction recommandée pour les premiers cours
Il ne sera pas nécessaire de lui proposer d'autres modèles qu'à ses camarades, mais on ne luidemandera pas les mêmes résultats. Hou âge lui permettra aussi de s'adapter plus vite auxexercices de perspective d'observation

; d'ailleurs, d'une façon générale, on doit supposer quetoute la classe ne marchera pas du même pas, que certains élèves sont plus avancés oTmieuxdoués que les autres. Le maître s'il le juge nécessaire, aura donc intérêt à diviser les enfantsen deux ou plusieurs groupes, auxquels il proposera des exercices de difficultés graduées oudont 11 exigera des rc^sultats un peu différents. C'est encore un moyen d'exciter l'émulationen faisant passer dans le groupe supérieur ceux qui travaillent et qui progressent.

d'axitic«f„',„!«"/"«'
^ *"":°'*"'" dam la classe tous les inodèles ni tous les détaUs

Î^VIomT^ " "PP"""» » »''° >»'«>«" d'y faire un choix raisonné, approprié

Ln.îdKuH'""'^'" "" "• *'*"'• °" " ""•" .implomant indiquer la îariïu

Sririt, et aMn^rT" '"J 'vV"'
"^^P'-dre pour Unir en haleine la cnriosiSaes esprits et affiner le sens de lohserration.

CLASSE EXF.WTIXK

J fi 7 ail

Programme

PBEM>f^ESK.nK.N.-(:rayo„„ages libres. Silhouettes et alignements au moyen de cubes,briques, bâtonnets, lattes, jetons, cailloux, boutons, etc. Essais de copies de ces combi-
naisons.

.."•".

De, .MÊME SKCT.ON.-(:raynnn»gcs libres, une fois par semaine sur cahier pour permettrede constater es progrès. Décalque de feuilles, silhouettes, bordures, rosaces p^r groupements
et alignements d objets, comme précédemment. Copie en noir ou de préférence en couleur
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de ces combinaisons,

tressages. Copie d'obj

Modelage.

I. Petits dessins symétriques. Découpage de papiers de couleurs et
.bjet usuels très simples, de jouets enfantins. Croquis de tous genres.

Inatrnctioni.

La seule instruction à donner aux maîtres et maîtresse, des classes enfantines, c'est de

TtZ.^ rT ^' ^'"" "''y°'""'»«« (muisisies leurs ardoi.es ou leurs cahie s

nfl? ^•. "T ''*^''"'"''''''''''"**^'*"'«''«''^»'»î»'°"«"««- le» fables et les leçonsde choses dites en classe. Pas de conseiU leur donner, pas de critique à leur faire si cen est de fam.hères ren,arques sur les très gros défauts d'observation. Encore ne fait 1 nlten abuser. Liberté absolue pour l'emploi des crayons de couleurs.
^

tion S^hir
'"*"*,'*.'*" ''" '*,'^""'''*"'« ''""'^« Vie l'on proposera aux enfante la reorésenta-

ifjet ne JoUja„^u être desnné d'avance au tableau comme nuHlèle à co,ner. Le maUre'

:;;;:;:zi:::::zzf'
"^^ ^''"'-^'- -™-- -- '- ^«—

.
- p-

Par des exercices appropriés on habituera l'enfant à regarder l'objet attentivement Donren discerner les formes réelles et les formes apparent^, (une table a quatre pieds ersous un

car ïitX T*'T''^"T'' «>aître, qui doivent précéder l.s exercices graphiques

tout ^nn.r
'" ""r Î;""*"" '*°"' " ^""^ '^'•'«*' l'apprentissage, et la leçon de de^in ïu.tout jeunes comprendra deux parties : l'observation d'abord, l'exécution ensuiteLe modelage sera abordé aussi par les enfants de la deuxième section. ( )n leur donnera

îautaT^oT""''.'"''""
'"''^''""^' '^"'"' P^^"'-* «* ""^«'--t d'abord à eiî

La pratique du modelage, du moins dans les limites oi. elle doit se renfermer à l'école

che teetdébauchoirs que l'élève peut confectionner lui-même; le matériel dVla cÏÏL
consiste en une simple caisse contenant la matière plastique utilisée, argile, cire ou plastilir

'rtrëdecrT' ""î'^'r."''
convenances personnelles le maître adopteri l'u oj

1
au re de ces matières. La gla.se est le moyen le plus pratique, malgré les inconvénientsqu .1 semble pre.,enter de prime abord. Une caisse en bois, rendue éUnche par des SouÏde zinc, dont on la revêt intérieurement, permet de conser.er l'argile à l'étet malSr.

on obvie aclement aux inconvénients inhérents au maniement de la terre. Dans les débuti'pour fann .ar.«er les élèves à cette pratique, le maître exerce d'abord des groupe peu ntï

etSe^erm^re:^^^''^"^"
"^"^

'^
^'-^^ -^'^- P-'' P"--

^

Dans les classes enfantines, élémentaires et dans le cours moyen, les exercices de mode-lage sont exécutés en une séance
; on ne demande aux élèves que des ébauches qufcorrepondent au crrK,u.s traités en dessin. Il n'y a donc pas lieu de se préoccuper de U conserva.

pi" Ï dX' '•mT '''™'''' ' '* '"' ^' '='>*'»- '-»- «' '* terre remise au baquet.Plus tard, s.l y a intérêt à faire pousser une étude de modelage et que ce travail nécessite
Plusieurs séances, les élèves intéressés «couvrent leur œuvre de 'chiffons m'uilîst'u
1 entretenir a l'état malléable. ^
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N'oublions paa que ces exercices de dessin et de modelage, comme touM les exercices des

classes enfantines, ne doivent être que des tmusementa et des distractions, sans fatigue et sans

contrainte. Pour les découpages d« papiers de couleurs on aura soin de choisir des teintes

harmonieuses et franches. Au besoin le maître posera lui-même le ton KUr du papier blanc,

avec le crayon de couleur ou un lavis.

COURS KLEMKN'AIHK

~ à 9 an$.

1. Dessin au crayon noir ou aux crayons de couleur, d'objets très simples. Les objets

sont placés sous les yeux des élèves.

2. Dessin de mémoire d'après les objets précédemment dessinés.

'.i. Dessins libres, d'après les leçons de choses, devoirs illustrés : de irançais, d'histoire

ou de géographie.

4. Dessins libres faits hors la classe.

5 Modelage.

Initmctions.

1 Objets très simples, tels que bouteille, verre, broc, échelle, une roue, un cerceau, une

cocarde tricolore, le cadran d'une horloge, des jouets, un petit drapeau, un ballon, un petit

seau, etc. . . Le maître donne en quelques instants une courte explication de i'objet à dessi

ner et laisse travailler les élèves. Leurs dessins ne seront sang do-.te pas, au début, l'image

exacte de l'objet proposé comme modèle ; l'enfant n'observe pes encore avec précision. I'

ne faut donc pas lui demander une copie exacte au sens géométrique du mot, mais seulement

un dessin lisible, qui représente le type général de l'objet copié. Mêmes observations pour

le modelage par lequel il serait préférable de commencer pour faire sentir à l'enfant la forme

réelle de l'objet.

2. Multipliez les dessins de mémoire, faits en classe ; le maitre fera souvent reproduire

un objet étudié à une classe précédente, il est tout k fait néce.ssaire de cultiver la mémoire

des formes.

3. Comme dans les classes enfantines, faire rendre compt'! à l'enfant, autrtnt que les

sujets le (lermettent, de la lei^on de choses, d'histoire, de géographie par un dessin qui, mieux

qu'une lédaction, montrera s'il a bien écouté et bien compris la parole du maitre Kecom-

mandei' aux élèves d'illustrer à leur fantaisie les devoirs qui leur sont donnés. Il y a beau-

coup de chances pour qu'un devoir, qui peut être illustré, soit un devoir qui intéresse l'enfant

et lui profite.

4. Demander aux élèves de dessiner à la maison des sujets qu'ils choisissent en toute

liberté. Favoriser, par tous les moyens, le guiît des enfants pour le dessin ; tous ces exercices

doivent être corrigés par le maître avec beaucoup de prudence : ce n'est pas la justesse du
goût et la précision ou la qualité esthétique du dessin qu'il faut demander à de jeunes enfants.

Au cours élémentaire, les exercices du desssin sont surtout destinés à fortifier le sens de

l'observation exacte c'aez l'enfant, et, dans la critique, il faut s'en tenir aux remarques de

bon sens, qui redressent le défaut d'attention visuelle.

Dans les deux années, on s'en tiendra aux mêmes exercic<>s, qui peuvent être infiniment

variés ; il appartient au maitre de les graduer selon le bon sens.
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COURS MOYEN

9 à il an$

...
,'• !?!'"''"• '"• P"?'*""- »" ""y"" n»'"- °» «vec crayon» de couleur, dobjct» usuel» .impies,

d ecl.antillon» emprunté» au régne animal ou végétal.
2. Dessins de mémoire.
3. Destin» explicatifs de» leçons de choses, de» récits d'histoire, etc. . . laits en classe

Uevoirs illustrés.

4. Arrangement» décoratif» élémentaires.
5. De»»in» libre» faits hors la clas»e (crayon, pastel, aquarille, ttc).
6. Modelage. Mêmes modèles que pour le dessin.
7. Des»in géométrique.—Croquis coté.

Imtrnctiont.

Le» instructions générales sont les mêmes que pour le cours élémentaire. Les exercices
sont exactement du même ordre, mais les modèles, à mesure qu'on avancera, seront un peu
plus difficiles Et surtout, c'est le maître qui doit se montrer plus difficile : c'est toujours
sur

1 exactitude de 1 observation que doivent porter ses remarques et ses corrections. Il con-
vient que, petit à petit, il amène l'élève a serrer de plus près la représentation des modèles
a ne plus se contenter d'un à peu près. Quelques indication.s générales sur la perspective
d observation peuvent trouver leur place dans le cours moyen. . Il est bien entendu qu'il ne
sagit aucunement de démontrer aux enfants des théorèmes de perspective, mais seulement
d appeler leur attention sur les phénomènes principaux de la perspective et leur donner lesmoyens de les contrôler.

Il faut aussi faire un pas en avant et préparer le cours supérieur ; à cet effet, il est bon
de commencer le dessin décoratif, très simple. Los modèles étudiés précédemment et dûment
choisis seront proposés aux élèves comme éléments d'arrangements décoratifs dont la dispo-
sition générale est indiquée au tableau par le maître. C'est le commencement d'un travail
d imagination, a laide de matériaux antérieurement recueillis par les enfants

Pour les filles, adaptation de ces petites compositions décoratives à de menus travaux
u aiguille.

Demn !téa„iétrù,ue.-L'exeTcxce du dessip géoniétri-.ue est plus spécialement destiné aux
écoles de garçons. Au cours moyen on fera comprendre aux élèves l'usage de la règle du

ISTù
''^'"''"* *^ ^"^ rapporteur. Ils pourront en fai.e l'emploi pour des exercices au

Éléments de dessin géométral-QuelQues explications, avec dessins à l'appui, sur les
projections des solides dont il a été question an cour» de géométrie

Applications pratiques-Dessins en g4ométral d'objets simples présentant des particu-
larités signalées. Exercices de cror^ais cotés relevés par les élèves eux-mêmes sur des objets
simple."». *
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COUHS SL'PÉRIEUHS

// » 13 anê.

1. Dessins faits en classe d'après des moaéles:
al Objet! usuels simples.

bj Kchantillons empruntés au régne animal ou végétal.

cl Modile vivant vC-tu.

2. Arrangements décoratifs.

3. Dessins et croquis de mémoire.
4. Dessins faits librement hors la classe (crayon, pastel, aquarelle, etc.), notamment

illustration de devoirs.

a. Modelage.

6. Dessin géométrique.

Initrnctioni

Toute latitude est laissée au maître pour la distribution des matières de son programme
;

il l'aura bien rempli si, à la fin de la première année du cours supérieur, ses élèves sont à
même, en entrant en seconde année, lo d'exécuter clairement un croquis coté, 2o un
croquis perspectif lisible et bien proportionné d'un objet simple.

Il répartira les heures réservées aux exercices de modelage d'après les facilités offertes par
les locaux, leur emplacement et les rigueurs des saisons. En principe le modelage doit
compléter le dessin d'après It relief.

1. Dessins iVobjets.

a) Matériel de l'écolier, (patériel de la classe, jouets, couteau, canif, plumier, livre, boîte,

de couleurs, flacon, casquette, tabouret, tréteau, selle, seau, ballon, cerceau, poupée, etc. .

.

4) Echantillon de zoologie et de botanique. Il ne peut être question, sinon exceptionel-
lement, de constituer pour les écoles primaires une collection de pièces préparées spéciale-

ment pour cette partie du programme d'études. Mais, à la campagne surtout, les modèles
naturels ne manquent point : les léïards, escargots, papillons, insectes, étoiles de mer,
coquilli>.ges, tiges, feuilles, bourgeons, fleurs, fruits, graine.s, légumes, courges, etc. .

.

c) Modèle vivant vêtu.—Hien d'une séance de pose dans les ateliers. Un camarade
est pris pour modèle dans une attitude simple, assis ou dessinant lui-même. Dans les classes

nombreuses, plusieurs modèles peuvent ainsi « poser » à la fois, pour des groupes différents,

sans que les modèles improvisés perdent If ur temps.

On ajoutera à ces exercices des notions sommaires sur la perspective au moyen de solides

géométriques qu'un maître ingénieux conlectionnera aisément avec du carton s'il ne possède
déjà ces modèles pour le cours de géométrie. Ces solides serviront alors pour les démons-
tration:?. Moyens pratiques d'apprécier h. pente apparente des lignes vues en perspective.

Carton ouvert présenté verticalement, pu.8 horouzitalement, puis obliquement. Décorer les

surfaces de ce carton et faire observ.T les apparentes déformations perpectives de ces

surfaces, etc . .

.

Chaque année deux ou trois le(|;o'i8 seront consacrées à ces démonstrations. Les expli-

cations théoriques très élémentaires «ie perspective qui seront données n'ont pour but que de
rendre plus sensible '.'observation faiie directement d'après nature des effets de la perspective.

On invitera les élève.x à choisir eux-mêmes et à dessiner des objets présentant les particuliarités
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perspective» signalées dan» ces le<;on.. Ce» travaux d'application pratique seront faita partie
en classe, partie i la maiiion.

2. Arraniienuntê <Ue,jr,iU/i.—Vm travaux seront exécute», partie en classe. |>artie hors
la classe. Suivant les sujete, les comp<xiition« peuvent être exécutée- soit en dessin, soit en
modelage. Dan» les écoles de filles, on choisira de préférence des sujets pouvant s'appliquer
a des ouvrages féminins et, autant .,ue possible, on fera exécuter quelques-i-nei de ces com-
positions en broderie, en dentelle au crochet, en étoffe appliquée, etc.

Sur un croquis schématique, d'ordinaire ayant pt)ur base une cmbinaison géométrique
simple (carrés, cercles, bordures, entrelacs, lettre» ornée», etc.), croquis, tracé au tableau par
le maître, et indiquant les disposition» générales de la composition, les élèves composent un
arrangement personnel eo combinant les élément» qu'il» groupent suivant le choix, la répéti-
tion, le contraste et la couleur qui leur conviennent.-Xe pas considérer comme fautes
l'inexpérience et la naïveté

; ne pas trop réprimer l'exuMrance sous prétexte de sobriété ni
le coloriage excessif sous prétexte d'harmonie. L'enfant naît coloriste, la couleur est une des
loie» de son œil, la lui accorder dans la plus large mesure. Le sens de l'harmonie viendra
ensuite. Pour corriger l'élève, se pénétrer de ce qu'il a rêvé de faire, plutôt que de marquer
1 imperfection de ce qu'il a fait. La meilleure critique n'est pas celle qui démolit, mais celle
c|Ui utilise, amende et complète.

.3. Deiiin et croquis de mémoire.—Cet exercice très important, portera »oit sur des
arrangements décoratifs précédemment exécutés, soit sur des objet» déjà dessiné» en classe
d'après nature et sur lesquels le maître a présenté ses observations.-Les croquis de mémoire
peuvent aussi être fait» d'après de» choses vues, mais non dessinées préalablement. Modèle
présenté aux élèves, regardé longuement, puis soustrait à leur vue et traduit de mémoire
Monuments, paysage», scène», observés au cours d'une promenade et représentés ensuite de
souvenir.

On ne cherchera pas à obtenir dans ces dessin» de mémoire, une reproduction minu-
tieuse et une exactitude photographique. Il suffira que l'objet reproduit, lestement exécuté
se présente avec ces traits distinctif», »a physionomie. L'idée du cnrartère d'un objet se
gravera ainsi dans l'esprit. Une fois exercé, l'œil s'habituera vite à la démêler. Rien n'est
plus essentiel pour acquérir peu à peu la pratique du croquis.

4. Dessins faite hor» la classe, illustration de devoirs.—La corrélation, .jui doit être
établie, entre le dessin et les autres étude» est éminemment fructueuse. Les programmes
d histoire, de français, de sciences naturelle», abondent en thèmes de représentation» animées
et en matière» à illustration». En Oaule et pour l'histoire de France cent épisodes intéres-
sant l'imagination des enfants, depuis le vase de Soissons jusqu'aux costumes et aux mœurs
de la Chevalerie. En français, les fables de La Fontaine et de Florian, les récits de prosa-
teurs et de poètes classiques, les sujets traités en classe sur l'école, la famille et la maison
la ville, les métier», la campagne, le labour, la moisson, les vendanges, etc. ; les contas popu-
laires, Cendrillon. le petit Poucet, l'Oiseau bleu, Malborough, etc. Et aussi des dessins
rappelant le souvenir de choses vues, courses d'automobibes, de bicyclettes, la récréation, la
pêche à la ligne, la baignade, une partie de hate.-u, etc.

Afin de prévenir la copie servile d'images, on peut demander aux élève» de situer les
scènes dans des paysages de la région.

Il ne s'agit pas ici de prescrire ou d'espérer des tableaux d'histoire et de genre, mais
d exercer l'imagination, d'aiguiser l'esprit, de provoquer la verve. L'expérience a prouvé que
ces exercices font plus travailler le» jeunes cerveaux que le» rédactions les plus laborieuses •

de plus, lie mettent souvent au jour des qualités natives d'observation, de comique ou dé
hnesse, qui jusqu'alors ne s'étaient point révélées.
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.S»n« doute beitucoup de ce» ^muIh ne Hcrunt i|ue de Kr<««ièref ébhuche»

; plutieur»
cependant offriront de l'intérêt, et ton» «eront dixtinet* comme les eMprit» mérneu dont il*

émanent, l'n maître tant noit peu ohaervateur tirera bon profit de ce» indications ; il con-
naîtra mieux »?« élève» H|.rèt <|Ue ceux-ci auront déminé en lilierté. Le dessin d'imaftina
tion est une contribution de premier ordre ap|>ortée à ce (ju'on api«lle • la psychologie de
l'enfant. »

a. MiHltlivjt.— l^ exerciceK de modelage s'exécutent d'après le» modèle» énuméré»
en » et A.

1». Deuin ij^iintélriiiue.—i\n développera l'étude des éléments du dessin géoniétrai com-
mencée an courK moyen. I.*» exercice» de tracés géométrique.!, faits Heulement au tableau,
dans le cours moyen sont maintenant exécuté» sur le papier avec l'aide d'instrument».

Nombreux croquis avec cote» relti>é* jmr l'élfve luiménte et quelque» mises au net de
ce» cnMiui». Kepréwentation «éométrale de solides géométri<|ues et d'olijets simple», tels

que : outils, assemblage de cliar|«nte et menuiMerie, dispositions extérieures d'appareils de
pierres de taille, grosse» pièces de serrurerie, meuble» le» plus ordinaire», etc. Tous ces
exercice» doivent être fait» iJ'n/nèt mihire. Toutefois, il est utile que le maître indique,
par quelque» crtMiui» tracé), au tableau, la f»(;on de procéder, (l)

Fait li Pari», le 27 juillet l!»o!t.

(Jaston DOUMEKGUR

Par un autre Arrêté du 27 juillet dernier, les programmes de l'ensei-

gnement du dessin dans les écoles normales dinstituleurs et d'institutrices

ont été également modiliés dans le sens de la rélonne.

Les nouveaux programmes sont précédés des observations suivantes :

« A l'école normale, l'enseignement du dessin à pour objet :

!' De former le goût des futurs maîtres ;

2" De leur faire acquêt ir la connaissance et la pratique du dessin ;

3" De leur donner les moyens pédagogiques nécessaires pour l'enseigner

ultérieurement.

A cet eflel, en première année, une révision préalable doit être faite

des études élémentaires formant le programme des écoles primaires supé-
rieures. Kt suivant le degré de préparation de ses élèves, le professeur est

tenu d'établir la distribution des matières du programme de première année.
Ces nouveaux programmes sont accompagnés d'insiructions et d'Observa-

tions pratiques qui en font bien comprendre le but et permettent d'apprécier
la méthode qu'ils préconisent. Voilii pourquoi je les reproduis ici dans
leur entier - :

,.,,','^ ^°''" """' '* programme officiel de l'enseignement secondaire du dessin dans
L kducalion de mars liKK).— Paris, Vuibert et Noury, éditeurs.

nS^^ '*"il]5"''*,'
"^ "' ""•' primeur pour la pédagogie canadienne. Promulgués à Paris

le 28 août 190i), ils n ont pas encore été reproduits en Amérique.
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^COLKS NOUMALKS UIXSUTl TKl US

rrogrann» de rcoMignamant dn '.«itin

l'HKMIKm- ANNICK

( I lieurm pur si'inaine. »

Dfiêiii arlinliiiiir :

1" DesHinx fiiits i-ii cIushc clapri-s cli-s motivles :

al Objecta usueU sini|ilf<i
;

bl Kchanlilluii» einpiunlr<t au ri'j(iii' «iiimul „u végétal
;

c! Modèle vivant vêtu
;

d' Modèle» tiré» des iiuiiiunieiits de luit liamai» ;

'' [;''"'"''' •'"'•"P'^'i»» '•"Prèx de» modèle» uti'ii»è> pour le dessin «èonuti iciue •

f Dessin» et croquis de puysiigc». sous lu direction du pr.Tesseur.
2" Arrangement» décoratifs.

3" Dessin» ou croquis de mémoire.
I" Des»ins et illustration» de devoirs.
.")" Modelage.

DesBin gèomftriqur.

Hév.sion des étude» formant le programme des écoles primaires supérieures. -Klémentsdu dessin geomeIral.-Théorie des projecti.n.s.-Heprésentation géométrale à main levée etau trait et représentation simultanée en croquis perspectils à vue avec les .n.d.res de» solides
géométrique» étudies au cours de géoméfie. dol.jets usuels simples, .lasscmblag,?» en Lois
empruntes a I atelier de travail manuel, d'outils, etc. . . Fréquents exercices de croquis cotésrfUvet d,„e,emenl d aprè. nalurr par h, élè„es e.u-mfmrs. Quelques-uns de ces croquis
leront I objet d une mise au net en géométral a une échelle déterminée.

Initructions

RÈGLE GÉNÉRALE POUR LES TROIS ANNÉES.-Le maître n'aura pa. à introdaire
dans la clasie tout les détails d'exercices proposés. Il appartient à son initiativi d'y
laire un choix raisonné, approprié à son goût et aux moyens de ses élèves. On a voulu
simplement indiquer la variété considérable des exercices que l'on peut entreprendre
pour tenir en haleine la curiosité des esprits et affiner le sens de l'observaUon.

1 Dema artùti.,ue.-a) Objets usuels simples.-Le matériel de la classe, de l'école et
de

1 écolier fournit un certain nombre de modèles, cependant il est utile de varier, de sortir
S.1 se peut, des objet, que l'élève voit tous les jours, de lui proposer parfois des formes im'
prévues. « amusantes ».

Ajouter quelques modèle» de forme plus complexe : copeaux de bois, feuilles mortes
instruments de musique de bois et de cuivre, violon, guitare, mandoline, claiion, piston
tambour, armes, masques japonais, objets groupés, etc., puis quelques instruments de physi-
que, connus des élevés par l'étude qu'ils en ont faite, ou expliqués suffisamment

'1
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f>) Kchhiitilloo <le zonlogie, de >M>t»ni(|nc.—Cette lérie eut mmi nomhnnM pour éviter

I* répétition. Foire otMerver le* différence)) entre len e)i|)èceii vuinineii, ou te révèle i'inépui-

Mble variété de k nature. Inniater «ur le mmrtrtt de ce* objet*. Montrer, *i l'on peut, det
e*Uni|ie» ancienne* ou mtHlerne», croqui* ou de*«in* de maître*, oii ce caractère e*t fortement
traduit.

Kecherche* île foriuex intére«*anteM au point do vue décoratif. ii.tu<le* de la flore locale,

fraîche ou en héritier : |M>rt de la plante, dispo*ition du feuilUxe, de* Heuru, de* fruit*, de»
Kraine* «u de* racine*, cou|« de fleuri, de fruit* et de «(raine* ; fleur* vue» en plan. Étude*
d'initecte* e 'te coi|uillaKe* du la région.

r) Modèle vivant vêtu. — Uien d'une séance de po»e dan* le* atelier». Un camarade eat

pria |H>ur modèle dan* une attitude *imple, awii* ou liaant ou de*ainant lui-même. Dans le»

cla»*e» uuwl>reu*es, plusieur* modèle* peuvent ainsi « poser » à la foi», pour de* groupe*
différent», Han* que le» modèles improvi»és perdent leur temps.

' Modèle* tiré» de* mouvement* de l'art fraDi,aia —On s'inapirera des programmes de
la classe d'hi»toire ou de frant^ais (entente nécessaire entre le» maîtres) pour faire, à la classe

de de««in de» croquis d'aprè» le* moulages do la collection officielle ou d'après des photogra-

phies, gargouilles, pilastres, chapitaux, frises, (lanneaux, rosace», vase* décoratif*, mascarons
et flgurea d'un caractère simple et très précis.

Ces croquis seront, le plus souvent, exécuté» en une séance et d'ailleurs, Udtuintl'a/irt*

le» éUnunt» nntureU restera toujours le principal objet des études.

r) Croquis pers|«ctif» d'après le* modèles utilisés pour le dessin géométrique.- Prendre
pour ce» crocjui» le» modèles indiqué» dan» le» instruction» relative» «u dessin géométrique.
On exercera le» élèves à dessiner en (Kjrsjieotive, à main levée, de» objets d'après le relevé

K'éométral fait précédemment par eux et, inversement, on leur demandera de faire, de manière
approximative, le dessin géométral d'un objet d'après de» croquis perspectifs.

Tous les exercice» snumérés en a, A. e, <t, e, f, doivent donner lieu à des remarques sur

l'observation des valeur», lumière», demi-teintes, ombres, reflets, ton local et, en général sur

tout ce qui concerne l'éclairage de» objets.

2. Arrangementê d/ciiratif».— L'on ne prétend pas, par l'exercice de la composition déco-
rative, arriver à former des artistes professioneU. D.ins l'éducation générale, ces exercices

ont seulement pour objet d'affermir le bon sens et de contribuer à la culture du goût.

En première année, les thèmes donnés sont de même nature que les exercices de l'école

primaire supérieure, mais on commence à donner une place à des compositions ayant une
destination déterminée. Le» gibets de ces cornixMitions ne doivent présenter aucune com-
plexité. Ci seront des : carreaux de faïence, dessous de plat, boites décorées, frise», panneaux,
pochoirs, enluminure», lettres ornées, assiette», petits vitraux, décoration de va»es, etc. Les
schéma» tracés par le maître au tableau sont conçu» de façon à laisser à l'élève une certaine

latitude. On fera observer le» différences de décoration motivées par la matière traitée :

faïence, bois, fer, étoffe, etc. On traitera de la question »i imiKirtante des relation» de tons,

de l'hurmoniedes couleurs. On profitera aussi de ces travaux pour introduire dan» la leçon

ou correction quelques notions d'art appliqué, de technique élémentaire. Ce» leçons de choses
intéressent au plu» haut point les élèves. A l'occasion, prendre comme but d'une promenade :

l'usine, la verrerie, la faïencerie du voisinage. Dans la mesure du possible, faire réaliser,

exécuter une composition d'élève, faire entre autren une maquette, un vase, etc. Coo}>ération

«vec l'atelier de travail nuinuel, suivant les sujets, les même» compositions décoratives

jiourront être exécutées en modelage.

3. Pemin» ou crijquii df mémoire.—Cet exercice, très important, portera soit sur les

arrangements décoratif» précédemment exécutts, soit S": des objets déjà dessinés en classe

d'aprè» nature et sur lesquels le maître a présenté ses ooservations.
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U. eroqnU de mémoira peuvent être f»iu d'apré* de» choMi vu.., mai. non deMinée.

^X;i en^rdTJvr„r""'
'•'^-'^ •'"'"'• "'-^-'^ •" ="""•''""• -----'• ••

On ne demande paa, din. ce. denin. de mémoire, une reproduction minutieu.e et unee.*ctltude photographique. Il .uffira que l'objet reproduit. Ictement exécuté .e présenteavec^ tr..U . Utinctif., sa phy.ionomie. L'idée du crar^^re d'un objetTg^'e^ Tn.!dan.
1 ..pr.,. Un. fou .«rcé, l'œil .'habituera vite à la démc^ler. Ui.n n'e.t Jlu. Z^Zpour acquérir peu k peu la pratique du cnniui..

««eniiei

i„..J;
^""""''•"'""^ rf' ./«.W,-,._Cette application ,lu de«.i„ e.t une de. plu.»portant«i pour le. futur, maltr... C'-t celle dont il. devront introduire la pratique, d'une«a<;on con.tante, a l'école primaire.

Il Mt dit dan. le. in.truction., concernant l'école primaire, qu'il y a beaucoup de chance-
p..ur qu'un devoir que l'enfant peut illu.trer. intére»* celui-ci et lui profite

Deutattlndrr;i!'*!!'*i",:\*'*'*f'p'T'^
.«dagogiqu..dont le maître

gramme, de. claMe. d'hi.to.re, de littérature et de langue, vivante.; wéne^ narrntiLconte, et nouvelle épi.,Kie. à illuntr^r (entente entre le« n.aître.,. Kn outre, le. .û et.7u
'

par leur nature, ne peuvent être utili.é. comme modèle, de cla.J., «.nt pro^I ZlZ'ncomme .^^et. d'étude hor.de la cla«e
; une voiture, une m.i«,n. un traiî^,1, êJe,vivant., un ch>en, un chat, un cheval, un poi«M,n. un per«)nnage. pay«,ge^ inSrieur! vu«

d'un jardin d..„e vue du por, de l'égli., d'un bateau, ïun détaU "orTereSl.'St arLre. eTc

en « 6 'ct^tT»"r? "''"''" •*"' "'°*'"'''' "" '»"«''l»«'-»'"« de« objet, énuméroté.

^tnn'ii/' 7 ^ !""'•'• '"""""' touH autre, objet, appartenant aux civiliMtion.étudiée, dam. le cour. d'h„toirc. A défaut d'o.iginaux, le. image, de ce. objeU plur on«rvir de modèle, et être traduit, en modelage
•" "ojew pourront

La .téréotomie wra facilitée par le. études faite, en modelage

plair^ÏîStÎnÏlSttS^r
'"^""'' '''' '^"-^"'^ ^ "" -^^"> "-bre d'exem-

Conieila pratiquas.

Durant len trois années, le maître relève graduellement la portée de son enseignement •

^ critique se fait plus exigente. S'étant assuré du tempérament de son élève, il s'occuTluà^u de châtier sa forme d'épurer son goût, car la liberté que nous précoui..ôns erpr^nc^pïn est pas exclusive d'une discipline raisonnée. Celle-ci, toutefois, au lieu do s'imler

T

dTveloW O T;^ ^""*"" '""""*"'• * """"'^ '•^ •« J"«—
*
de Se?e seï

paitS de là

»» JOK*"»^"». dans l'enseignement du dessin comme ailleurs ; on ne

Quant au mode d'exécution, le choix devra toujours être laissé à l'élève : si ia couleurimpressionne p us que la forme, qu'il emploie la couleur. La coloration des dessins se feîaa l'aide d'aquarelle, de crayons de couleur ou de pastels. La tftche du maîtret^alld"
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guider l'élève dans l'eniplui de son outil. Il le préviendra de l'avantage ou de la difficulté

inhérente à chaque procédé. Il lui en facilitera le maniement pratique, mais sans lui imposer

une « manière » k lui. 11 ne doit pas enseigner des recettes, mais des moyens de s'affranchir.

On peut aussi recommander piirfois l'exécution rapide de croquis monochromes au pin-

ceau, faits d'après nature, à l'encre de Chine, i la sépia, ou en teinte neutre.

L'enseignement de la classe doit avoir une sanction. Tous les dessins seront classés par

ordre de mérite et la critique en sera faite en présence de tous. Les élèves seront invités

fréquemment à classer eux-mêmes les dessins, puis à émettre et à expliquer leur» avis person-

nels. Le maître donne les raisons du classement qu'il a établi et cet échange d'observations

est très profitable à l'éducation du sens critique.

L'enseignement est tour à tour collectif et individuel, ou plutAt, il est à la fois l'un et

l'autre : collectif pour la présentation des modèles, pour l'indication au tableau des thèmes

à traiter, pour les conseils généraux donnés à haute voix, pour les règles pratiques, pour la

critique générale, individuel ptiur la coriection spéciale précise, |)our la remise au point de

chaque erreur particulière ; c'est affaire de jugement et de tact, mais le maître doit, le plus

qu'il peut, parler à voit haute. Il ne doit pas oublier qu'une classe muette est aussi une

classe aveugle. Il doit animer l'esprit pour éclaircir les regards. Un ne lui demande pas

d'être bavard, ni bel esprit, mais communicatif et vivant.

Un moyen excellent d'établir un courant de sens artistique parmi les élèves est de leur

montrer, d'abord (ceci est même indispensable) à l'état complet et glorieux, les monuments

dont ils auront à dessiner quelque fragment. Four cela, il faudra constituer, petit à petit,

des portefeuilles de photographies artistiques.

On peut aussi se procurer les éléments de petites expositions temporaires, soigneuse-

ment pré|>aiée8 en vue d'un but défini, et d'où ressorte, la parole du maître aidant, une leçon

forte et nette. Les dessins de maîtres, offrent, à cet égard, une mine inépuisable. On aura

soin de faire une très large part aux maîtres français, notamment à ceux des xvie et xviiie

siècle». Des séries d'estampes japonaises seront aussi de la plus grande utilité. Et ainsi de

suite

Enfin, il n'est pas jusqu'à l'exposition périodique des meilleurs travaux d'élèves qui n'ait

sa Valeur d'exemple accessible et sa vertu d'émulation.

|)KL'XIK.ME ET THOISIEME ANNEES

(4 heures par semaine en deuxième année ; 3 heures par semaine en troisième année.)

Programme

Dtuin arlittique.

1. Dessins faits en classe d'après des modèles.

a) Objets.

b) Pxhantillons empruntés au règle animal ou végétal.

c) Modèle vivant vêtu, études d'ensembles et de détails.
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''l ^"J" j
"'"^'

!" ^"'' "*•"*• " """"""«""«• Modèle» de U colleclion oHicielle.
e) htudes d api es les dessins des grands maîtres (figures et paysages)
n Dessin, et croquis perspectifs d'instruments de physique, dorgane. de machines.

de détails d architecture.

g) Dessins à la loupe et d'après le microscope.
h) Dessins et croquis de paysage» daprès nature sous la direction du professeur.

£. Arrangements décoratifs.

3. Dessin, et croquis de mémoire. (Fréquent, exercictM au tableau de deuin, explicatif,
de la leçon de cho,e,.) "^

'

4. Dessin» et illustrations de devoirs.
5. Modelage.

6. Ktude de reproductions dœuvre» dart. Visite de» mu»ées et monument» régionaux.
Deuin géométrique.

Revi»ion de. exercice» de première année. Nombreux cr..quis coté» et mise au net (engrandeur naturelle ou à une échelle déterminée) de quelques-un» de ce» croquis. Helevès

™!rî?HVI '*'*."'7';- •'"

'''"i'"
•'" '""''""''-'» (-"«Çonnerie. ch«r,H.nte. menuiserie,

serrurerie) d éléments et d organe» de machine». Teintes conventionnelle»
Procède» pratique» de repro<l,iction de dessins (calque», bleu», etc.). Levé» et copie» .leplan, et mise au net de relevés topographiques, signes et teintes conventionnelles.

InttracUoni.

Suivant le développement des études le» leçons ont, de plus en plus, en vue la prépara
t on profeMionnelle des éleves-maîtres. A tour de r<He,et le plus fré.iuemment possible chaque
élevé fera le clasaement et la critique des dessins exécutés à l'école annexe ou par le. élùves
de première année.

a et b) Mâmes instructions que pour la première année (Voir page 47)

„rjJ.!!r**'*T''
?"'

'f
-Études d-enserables et de détails. Développement des étude»

précédentes. La figure humaine peut ocruper, suivant les aptitudes et le degré d'instruction
des élèves, une plus large place dans les études de troisième année. I^Itudes d'après nature •

tète, mains, ensemble
: personnages debout, assis, dans des attitudes naturelle, et nullement

.ac«lém.ques.. Portrait.. Études de draperies, de c.»tume. p«,vinciaux. Le rendu des
croquis et des dessins devra être plus serré. En i» complétant, la critique devient plus déli-
cat« et pluBTigoureuse

;
on exigera une stricte observation des proportions, du mouvement

et le caraetère aussi accusé que possible.

~,.itîr Tr1°" ?" '^T'"" ""f
"*'* '" P~f«»«'» * ^»i« de fréquente» observations sur laposition et iM fonctions des muscles et des saillies osseuses. Bien que présentent un rarac

tere très généra) ces observations sur l'anatomie donneront à l'élève d'utile, notions pour la
connaissance de la structure humaine et de la structure des animaux ainsi que de leurs pro-
portions. Si nous laisson. de côté l'étude de l'anatomie proprement dite, c'est qu'elle nerentre pas dans le cadre de l'enseignement primaire.

. II V- ^*'^'",
f'P'^ '»»»««—D"" ce» exercices, exécutés d'après le. moulages de lacollectif officiel^ .lou. recommandons la méthode compamtv^ qui consiste à placer auprèsdu .lyet à copier d autre, modèles similaires, afin que lélève constate le. différence, de struc

ture dan. le, traiU du viMge, la chevelure, le. modelé., et qu'ain.i il comprenne mieux 1.
caractère propre et le style du modèle propoeé.

De même pour le. modèles d'ornements.
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e) Étude* d'après les dessins de maStres, figures, paysages.—Cette série sera choisie avec

un soin particalier. Les dessins de maîtres sont à la fois des documents instructifs et d'ex-

cellents modèles. On fera ressortir la différence d'accent, de sentiment, de personnalité,

d'un dessin de Pérugin, de Raphaël, de Léonard de Vinci, de Kubens, de Watteau. Dans la

copie qui sera faite de ces oeuvres, c'est le caractère que l'élève d)>vra chercher à traduire

mais non l'imitation littérale, le fac-aimile du procédé employé par le mattre.

On utilisera les dessins de maîtres comme éléments pour la connaissance des écoles et

de l'histoire de l'art. La collection artistique, constituée par le professeur, sera ici large-

ment exploitée.

f) Dessins d'instruments de physique, d'organes de machines, de détails d'architecture,

de coAstruction.—Développement des séries précédentes. Les élèves les mieux doués exé-

cuteront, à leur gré, quelques travaux plus poussés.

g) Dessins d'après le microscope.—Les élèves profiteront des études poursuivies dans la

classe de physique pour traduire en dessins les observations faites k l'aide du microscope ;

ils saisiront les beautés de l'infiniment petit, les admirables colorations des insectes, les

structures organiques des végétaux, etc. Ils comprendront les applications nombreuses que

l'art industriel en peut tirer.

h) Dessins et croquis de paysages d'après nature, sous la direction du professeur.—Le

maitre saura parfois sortir de sa classe, ou même de l'établissement, pour donner sa leçon

dans la cour, en plein air, en promenade. Une entente entre les différents professeurs, peut,

ici encore, produire de bons effets : croquis pendant une excursion botanique, etc.

2. Composition décorative.—Développement des études précédentes. On continuera à

proposer des thèmes variés et surtout des compositions ayant une destination déterminée^

décors de vases, papiers et tentures, etc. Mais, de plus, on visera les variétés des styles déco-

ratifs, qu'on s'attachera à caractériser par certains spécimen i bien choisis. Croquis d'après

des objets, des meubles de différents styles ou d'après a. s photographies de ces objets.

Croquis d'après des dessins de mattres ornemanistes.

3. Dessins et croquis de mémoire.—Mêmes observations que précédemment (voir

page 48).

4. Devoirs illustrés.—Tous les devoirs comportant une illustration seront accompagnés

de dessin et de croquis explicatifs.

5. Modelage.—Les études de modelage suivront la même progression que les études de

dessin.

6. Examen des reproductions d'oeuvres d'art.—Visite des monuments et des musées

régionaux. On multipliera pendant la troisième année les études comparatives d'oeuvres

d'art de siècles différents ou d'origines différentes. L'art contemporain aura sa place dans

cet examen. Les visites au musée voisin, aux monuments anciens dont aucune région en

France n'est dépourvue, seront assez fréquentes, et toi^ours préparées en vue d'une leçon à

tirer. Ces leçons elles-mêmes, forcément limitées > l'objet étudié sur place, devront trouver

leur sens dans un ensemble plus vaste, qui sera l'histoire de l'Art.

Le temps restreint passé à l'école normale n'en permet sans doute pas l'étude approfondie,

mais avec un plan méthodiquement établi par le professeur, les élèves peuvent, au cours des

trois années, acquérir des notions générales qui seront des bases solides pour une éducation

artistique qu'ils pourront parfaire ultérieurement s'ils en ont le gotît.

D'autre part, l'Administration peut aussi faire appel à un maître n'appartenant pas à

l'établissement pour quelques conférences complémentaires accompagnées de projections.
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ECOLES NORMALES D'INSTITUTRICES.

PREMIÈRE ANNÉE.

•l^

(4 heures par semaine.)

Programme.

Dtuin artittiqut.

1. Dessins faits en classe d'après des modèles.
a) Objets usuels simples.

b) Echantillons empruntés au règne animal ou végétal,

e) Modèle vivant vêtu.

d) Modèles tirés des monuments de l'art français.

e) Croquis perspectifs d'après les modèles utilisés pour le dessin géométrique.
f Dessins et croquis de paysages, d'après nature, sous la direction du professeur.
2. Arrangements décoratifs.

3. Dessins ou croquis de mémoire.
4. Dessins et illustrations de devoirs.

...
^»*'" aiomilriqut.—LK dessin géométrique est plus spécialement réser^-é aux écoles

d instituteurs. Cependant, des leçons seront données aux jeunes filles jusqu'à ce qu'elles
aient acquis la pratique du croquis coté, exécuté directement d'après nature, et les éléments
du dessin géométral applicable à la construction ou a la décoration de menus objets.

i«

butmcUoiu.

Une revision préalable sera faite des études élémentaires formant le programme des
écoles primaires supérieures. Suivant le degré de préparation de ses élèves, la maîtresse
établira elle-même la distribution des matières du programme de première année.

Règle générale ponr les trois année».—La maitretM n'aura pai à introdaire dans la
clatie toni les détaUi d'exercice proposés, n appartient i son initUUve d'y faire nn
choix raisonné, approprié à son goût et au moyens de ses élèves. On a Tonln simple-
ment indiquer la variéU considérable des exercices que l'on peut entreprendre pour
tenir en haleine la curiosité des espriu et affiner le sens de l'obserraUen.

1. Modèles faite en classe d'aprèb les modèles.
a, *, c, d, e, /.—Mêmes instructions que pour les écoles d'instituteurs (voir page 47).
2. Arrangemento décoratifs.—Mêmes instructions générales que pour les écoles d'insti-

tuteur» (voir page 48). Cependant on doit surtout rechercher dans les compositions déco-
ratives l'application pratique à la décoration d'ouvrages compris dana le programme des tra-
vaux à l'aiguille, pièces de trousseau, linge de Uble, etc. . . et à l'ornementation de menus
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objete mobilien «t de parure. ÉUblir une corrélation cobaUnte avec le programme dei
travaux de couture.

3. Dessins ou croquis de mémoire.—Mimes instructions que pour les écoles d'institu-
teurs (voir page 48).

4. Dessins et illustrations de devoirs.—Mêmes instructions que pour les écoles d'institu-

teurs (voir page 49).

DEUXIÈME ET TROISIÈME ANNÉES

(4 heures par semaine en deuxième année ; 3 heures par semaine en troisième année.)

Detsin artiêtique.

1. Dessins taits en classe d'après des mu^icles.

a) Objets.

() Echantillons empruntés au règne animal ou végétal,

e) Modèle vivant vêtu, études d'ensembles et de détails.

d) Dessin d'après la bosse, figures et monuments, modèles de la collection officielle.

e) Etudes d'après les dessins des grands maîtres (figures et paysages).

/ Dessins à la loupe et d'après le microscope.

g) Dessins et croquis de paysages d'après nature, sous la direction du professeur.
2. Arrangements décoratifs.

3. Dessins et croquis de mémoire. (Fréquente exercice» au tableau de detnn* Hcatif»
de leçont de choie».)

4. Dessins et illustrations de devoirs.

5. Etude de reproductions d'œuvre d'art. Visiie des musées et monuments régionaux.
De»»in géométrique.—Revmon des exercices de première année. Quelques leçons pério-

diques suffiront pour entretenir chez les élèves la pratique du croquis coté qui doit toi^oura
être exécuté d'après nature.

Initrnetioiu.

Suivant le développement des études, les leçons ont, de plus en plus, en vue la prépara-
tion professionnelle des élèves maîtresses. A tour de rôle, et le plus fréquemment possible,
chaque élève fera le classement et la critique des dessins exécutés à l'école annexe ou par les
élèves de première année.

a et 6.—Mêmes instructions que précédemment (voir page 47).

<> d, «,/, ST.—(Voir les instructions correspondantes, page 61).

2. Arrangemento décoratifs. Développement des études précédentes. — Les élèves-

maîtresses étudieront particulièrement le paysage, la plante et la petite faune.

Paysages.—Recherche des masses principales. Étude des silhouettes. Valeurs principales.

Flore.—Port de la plante, feuilles, fleurs, fruits, attaches, coupes de graines, de fleurs,

de fruits, interprétation de ces divers éléments.

Petite faune.—Oiseaux, insectes, coquillages, etc.
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En même temps que ce» élément décoratifs seront mis en œuvre dans des compositions
appliquées surtout à des travaux féminin», on fera l'étude des style» décoratifs, qu'on s'atU-
cherti à caractériser par cerUins spécimens bien choisis. Croquis d'après des objets, des
meubles de différents styles ou d'après des photographies de ces objeU. Croquis d'après
des dessins de maîtres ornemanistes.

3. Dessins et croquis de mémoire.—Mêmes observations que précédemment (voir page 48).
4. Dessins et illustrations de devoirs.—Mêmes instructions que pour les écoles d'insti-

tuteurs (voir page 62).

5. Exumen de reproduction d'œuvres d'art—Mêmes instructions que pour les écoles
d'instituteurs (voir page S2).

Fait à Pttfis, le 27 juillet 1909.

Gaston DOUMEROUE.

La méthode Guillaume a donc fait son temps. Avant cette dernière,
celle de Ravaison, la première codifiée en France, régna de 1852 à 1878.

S'inspirant de Léonard de Vinci, qu'il couvrit de l'autorité d'Ingres, de
Delacroix et de Flandrin, Ravaison considérait le dessin plutôt une
«récréatio" élevée» dont le but est la préparation de l'àme au sentiment du
beau.

Le sculpteur Guillaume fit le procès de la méthode Ravaison : « Elle
ne vise, disait-il, qu'à former des artistes, elle donne au sentiment un rôle
prépondérant, au détriment du jugement, du sens de la réalité, au détriment
aussi de l'exercice indispensable à qui apprend un art—enfin elle met au
début du dessin la reproduction de la figure humaine qui est de tous les

objets à reproduire le plus difficile. »

Guillaume consent à voir là. lui aussi, la suprême beauté, mais il en
fait l'aboutissement et non plus le point de départ de son système.

Ravaison partait de ce principe métaphysique que la beauté est le

fond des choses ; c'est d'un principe métaphysique que part encore Guil-
laume, mais il prétend que le fond des choses, c'est la géométrie. La
méthode Guillaume est donc essentiellement géométrique. D'illustres péda-
gogues, avant Guillaume, entrèrent dans cette voie : Pestalozzi et Froebel.
« Pour le premier, comme pour Guillaume, comme pour les Grecs d'autre-
fois, les formes géométriques sont l'essence même des choses et doivent être
l'essence du dessin. »

Froebel, lui aussi, faisait consister l'enseignement du dessin dans l'étude
des combinaisons des lignes et des figures géométriques.

Quoi qu'il en soit, la méthode Guillaume, malgré ses qualités— clarté,
simplicité, logique, est désormais détrônée. Ses adversaires l'ont finalement
vaincue en disant :

« Si nous descendons des sommets de la métaphysique dans les plaines—les métaphysi-
ciens diraient les platitudes—de l'expérience, et si nous jugeons à ses résultats cette méthode
olympienne, nous ne pourrons garder longtemps notre enthousiasnje pour elle. Le raisonne-
ment en aurait-il banni la raison t

-m
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« Le premier réaalUt évident est le peu d'intër«t que preonent lea élèves «nz clâMes de

dénia Ib venaient là radieax, espérant «'emplir les yeux de belle* images et laisser leur
main s'exercer librement : on les oblige à tracer des lignes qui ressemblent tout autant à une
punition que celles données naguère par le professeur ou le surveillant. »

Mais, le plus grave grief, celui que la Fédération des industriels et des
commerçants français a d'abord mis de l'avant, c'est que la méthode Guillaume,
après plus d'un quart de siècle, n'a pas su donner l'impulsion nécessaire
aux industries d'art. Dans le même temps, le succès retentissant des maisons
anglaises, allemandes, italiennes ou danoises frappait l'attention de l'univers.

Ad. Ferrière '' après avoir visité la section pédagogique anglaise de
l'exposition franco-britannique de Londres, 1908, dit :

« L'école anglaise a l'ambition de préparer avant tout pour la vie pratique les enfantR
qui lui sont confiés. C'est ce qui ressort nettement d'un coup d'œil rapide jeté sur les objeta
exposés k la section pédagogique anglaise. Peu de cahiers, peu de livres, pas d'études gram-
maticales, d'énumérations sèches, de matières & apprendre par cœur, main une ingéniosité
extrême de moyens propres à mettre l'enfant à mémp d'observer par lui-même et d'entrer en
contact avec le monde vivant afin d'apprendre k le connaître.

« Comment enseigne-ton au petit Anglais k observer t En l'amenant à prendre des
notes sur ce qu'il voit, à le dessiner ou à le reproduire. Les note» prises concernent des faite
qui intéressent l'élève. Ainsi, presque tous les enfants ont leur cahier d'observations météo-
rologiques dont on tirera, à la fin du mois, matière à diagrammes, schémas et courbes de
niveau. Souvent ces cahiers sont disposés comme suit : à la page de gauche on indique, dans
une Ire colonne : la date ; dans une 2e colonne : le temps qu'il fait ; dans une 3e colonne
plus large : quelques faite observés le jour même sur la croissance des plantes, la
vie des oiseaux, les expériences faites en classe ; enfin, à la page de droite, se trouve un
dessin en relation directe avec les notes prises sur l'autre page. Le dessin est en effet le
moyen par excellence pour apprendre à observer. On le pratique depuis longtemps dans ce
but dans les laboratoires de zoologie des Universités. En Angleterre on transporte ce pro-
cédé à tous les degrés de l'enseignement. L'élève anglais dessine tout et à propos de tout.
Si la copie joue en sciences naturelles un rôle prépondérant, le dessin d'imagination n'est pas
négligé non plus. On ne s'arrête pas k l'imperfection inhérente à cette dernière forme du
dessin chez les enfants, quand on sait le rôle considérable que joue l'expression concrète des
idées dans l'évolution intellectuelle elle-même.

Un domaine dans lequel le dessin et la reproduction au moyen de
procédés divers joue un rôle prépondérant dans les écoles anglaises, c'est

celui de l'enseignement des sciences naturelles. Plusieurs écoles exposaient,

à côté des croquis et des préparations, une notice expliquant au visiteur le

but de cet enseignement. Voici par exemple ce que M. Ferrière lut sur
une de ces notices explicatives :

« Le but de l'enseignement de l'étude de la nature est :

« r D'amener l'enfant à observer, à raisonner et à exprimer clairement et avec ordre les
«faite observés

;

(1) L Education, Paris, mars 1909.



— 67 -

*on'H'v*tSl^l!'H**T!Z!"
^ «»•»-"•"«—

«
complète de. Uit. d-hwtoire naturelle pour

*qQ.l y trouve de 1 intérêt et pour que cet eneeignement K>it pour lai un point de déplrt
•« Mlide qui lui permette de comprendre le* théories biologique* principale! •

«3 De contribuer i mettre le. connaimnce. actuelle, en KJence» naturelle, à la portée

;Îèn« nâtû«ï
' **"' *"" **• '- P'<P»"'iP0ur.uivre «iol. l'étude de. phéno-

4.„n-l^**i'" 'T*r" '•*>"•»« 'e» «««nce. naturelle, parainent captiver le plu. le.
jeuneiAnglai.«.nt

: •obwrvat.onde. être. viTant.-animaux ou plantee-et l'étude de.
application. induBtrielle. de. produite animaux et végétaux. Par contre, on paraît peu .ewucier des claMification. et des abrtractiona.

F» ".
peu m

«nHiy''**!T'°"
''" ","* .''"'"'** ** ^*'* mëthcKliquement. S'il .'agit d'un animal quig«ndU, on le de.„ne. on le pesé, on le mesure jour par jour, on note ce qu'il mange, quelle,wnt le. condition, ambiante, qui lui conviennent. Il en est de même des plantes d'un

<les.in à 1 autre, on voit croître le bourgeon, germer et s'épanouir la fleur-Pui. on se rend àlacampagne voir le. animaux et le. plante, dan. leur milieu naturel. De. excur.ion^ trè.

rïriu •'"'*.î"^P*'^«i î'»^"" •"> P«i"t de vue «ientifique et au point de vue matériel.Chaque élève »it ce qu'il doit emporter avec lui et ce qu'il doit chercher à voir L'excellent
Fr^belEducattonal ImUute de Londre. expose avec force détails ce qu'e.t une de ces
excursions avant, pendant et après. On dresse la c„te des lieux visité., les unimanx et .esplantes rapportés sont claasé. selon leur milieu naturel et leur genre de vie. On visite ainsi
«rW»» 1«' «e trouve a proximité

; mais L» études au jardin zoologique ou dans le.

r.t!^„/!î^*°"''"'""^"*"'*"""'*
**""*" ""'«"' '='>'«1»« foi" »'«'<= »"« collectionae croquis et a obwtvations.

H« n'r^? •''/'.*' ?'^"'*' •'A"«'''-''^'"" "i""» i «voir à quoi servent les chows. L'étude

l^t^î^^t nit r Tf !!^"r
""' ^""""^^ "•"" •*'""' '«'« programme, primaire.. On

al •f«?TT'"^~'':*'^'*'°"''"''"''-^''P"" ''""*'«» »>">» ''« ""'«ère premièrejusquà « dernier, métamorphose, tel qu'il apparaît sur le marché «.us la forme dL pro-duit manufacturé. Là encore le dessin ou la repnKluction en miniatu« de. machine, joue

romÎnt""'fT-
"**"". l-i-.P""-""" « ''«P-ition pédagogique de Londres, on a"pS

café, le thé. Le texte explicatif est toujours illustré d'un croq „., l'an ce 'tant l'autre

1"^-^^ '"*/•?"*«,* P««»-^'" P»»" »PPr« e° deux heures en feuilletant le. travau^des petite élève, anglais qu'autrefois en huit jours sur le. banc, de l'école

« Voilà ce qui fmppe le visiteur étranger à l'exposition de Londres, ce qui lui fait esti-mer comme elles le mentent les excellentes écoles d'instituteurs et déjeunes enfante deLondres (Froebel InstituteX de Manchester (Fieldan Démonstration SchJ) et bien d'autriOn remarquera que les notes ci-dessus ne concernent que l'enseignement de 6 à 12 ans il

rrlifr!".
?"' l'enseignement secondaire ne soit pas pénétré, comme l'enseigneuient

primaire, des principes psychologiques très judicieux qui sont à la base de celui-ci II n'en

rvt'Î^..T?
?"' T""^ ^"*'*''' '*°*'''" *'"* Bupérieurement préparés à observer dansla vie

1 attitude impartiale et objective que donne le véritable esprit scientifique.»

J'ai insisté un peu longuement sur cette question du dessin. Mais elle
est tellement importante, elle captive à un si haut point les éducateurs de
I ancien monde, et disons-le bien franchement, elle est encore si neuve chez
nous. qu,l importait, il me semble, dans un rapport comme celui-ci de
taire connaître le mouvement d'opinions qui se fait autour du dessin, surtout
en rrance.

Ul

I
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Cetle question, al-je dit, est neuve dans la province de Québec. Cela

est vrai, si l'on considère le peu de place que l'enseignement occupe dans
nos écoles primaires, en dépit du programme officiel. Mais elle n'est pas
neuve comme question théorique.

Naguère, M. C. A. I^fèvre. professeur à l'Ecole normale Laval, traita
ce sujet dans l'Enuignement Primaire avec une science réelle, éclairée d'une
longue pratique. En 1890. il était envoyé par le gouvernement de Québec
pour étudier spécialement la question du dessin en France et en Belgique.
A son retour. M. Lefèvre fit un rapport très élaboré, imprimé en 1892 par
ordre de la Législature. Ce rapport fait honneur à la pédagogie canadienne.

Avec beaucoup de clairvoyance notre collègue concluait :

" L'expo»é comparatif de* diverses organisations de l'enseignement dn dessin que nous
venons de faire, et l'examen des pièces ci-annezées, nuns justifient de terminer ce rapport par
les conclusions suivantes qui le résument et un sont la synthèse pratique

Le dessin est un instrument universel pouvant prêUr son concours i tons les éuts de la
société et à toutes les circonstances de la vie ; il a une valeur éducative très grande ; il est
un auxiliaire précieux de l'instituteur, et la base de tout enseignement profesuonnnl. C'est
dire qu'il est une puissance au point de vue de l'éducation intellectuelle, une puissance au
point de vue de l'éducation esthétique si voisine de l'éducation morale, une puissance au
point de vue de la vie pratique.

Pour ces raisons, l'école publique, dont l'objet formel est la culture intégrale de toutes
les facultés et la préparation générale mais efficace des enfanU à la vie, ne peut, de nos jours,^
se désintéresser de son enseignement.

Elle doit le revêtir d'un caractère essentiellement pratique ei utile, sans se préoccuper
de le diriKer vers telle ou telle application particulière, sans penier ù aucune sp^eùdisation.
Cependant, elle en peut déjà faire la base rationnelle des travaux manuels et ménager»
scolaims

"

M. Lefèvre terminait ses conclusions en disant :

« Les mêmes principes pédagogiques, qui gouvernent et facilitent tous
les enseignements doivent aussi guider et fortifier celui-ci.

C'est dire qu'on ne peut espérer de résultais généraux satisfaisants, si
on ne lui donne comme à ceux-là :

1" Une orientation bien définie par des programmes ;

2° Une surveillance constante par les inspecteurs ;

3° Des encouragements par des récompenses
;

4° Si on ne le soumet surtout à des moyens sérieux de sanction par des
examens.

« Avons-nous h soin d'ajouter qu'il doit être réalisé par le personnel
ordinaire des écoles : ce personnel g étant toutefois suffisamment préparé. »

A la suite de ces conclusions, M. Lefèvre formulait des propositions
portant sur trois points essentiels à toute organisation efficace de l'ensei-
gnement du dessin :

1° Les programmes et les modèle^ ;

2° La préparation du personnel ;
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3" Les moyens d'encouragement et de sanction '

H^finfS f!• ""T"'"
*•" P«>P<>«"ion». M. Lefèvre avait parfaitementdéfini

1 objet de l'enseignement du dessin à l'école de tous :
'^

"""'"""'

« Il .'.git de préi»rere«c»win«otl. mérite detenfanu aux carrière* au'il. .mK,^.
«r«ntp«.tanl..péciale»ent au, carrier, indu.trielle. : le dZ.iUnZZ^ !^ri.bue de tout enseignement p,ofe«ionnel, de tout travail manuel.

'^ ''

^Htu•l^rrtl^Tur;JlruVrmtt^^^^^ ïi:^ ? ir-
^^ ~""

â=:?rd7i:r
^'*'---— --• - -^ ïr^rrruti"?;

I eepnt i 1 attention et fait néce.eaireraent contracter des habitnd.. H'«,JJT/j fl *^

l^nl^'ï^!'''.''"'*"'^"'
concourir cet enseignement de la façon la plus prëcieuM k

^Int phyrueiri'^^^^^
''"*"'»'°"- -'--»» dï l'hiatoi; nSlede.science, physiques, de la géographie par la cartographie, de. mathématiques, etc., etc.

.

Le Surinlendant de rinstruction publique de Québec, dans un subslan-

Ïi™fr '''^""* """ men.br.sàu Comité ca.holiqu; le 1" mai S.
«Une chose m'a vivement frappé dan. ma visite aux écles professionnelles et autre.

Eu o^
«"«^«"'ent technique. En voyant la forte organisation de cet eCLeXn 1Europe et ailleurs et la grande valeur éducative qu'on lui attribue, il y a liëne^I^tr,que dan. notre p«,vince nous ne lui donnions p^ toute notre at^nL

*"'""'

eignement actuel, tout comme a l'école primaire, consiste à faire copier des lithoBrinhie. m

%i

•"'1

'h'\

••'il

il

(ifepo«.« No '69. mii^pVgeU
'"»'"«:t'on publie par ordre de 1. Législature :

Jil
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« 81 nou voulont mareher dan* la voia dn profria, il importa da tranaformer noa ro4-

thodaa, da laiaaar da cAt4 callaa qai iont aurunte pour adoptar Ica plna Donvtllaa. Daa
«ritiquea bianvaillanu an ont fait la ramarqna daoa laura appntei«tioiia da notra azpoaitioo
•colaii» k Paria. « La daaain anit ancora laa riaox naagea, a-t-on <crit. maia eo ^Joutant : bian
« qaa racola normala Uval axpoaa aor ea point ona méthode originale et bien combinée. »

Lu leclure des nouveaux piogrammet reproduits précédemment, démontre
parfaitement que le caractèie de la méthode de dessin désormais reine et
maltresse en France est bien tel que nous l'avons esquissé. Ces programmes (et
les instructions qui les accompagnent) consacrent le triomphe du système
de la reproduction libre de la nature et de l'invention personnelle sur la
méthode dite géométrique. C'est aussi le triomphe de la méthode améri-
'Caine.

« Ceux qui ont examiné attentivement la section de l'enseignement chez
les diiïérenles nations à l'exposition internationale de Paris en 1900 peuvent
se rappeler que les deux systèmes étaient mis en opposition complète par la
section belge, d'une part, et la section des Etats-Unis de l'autre. Les Belges
par l'application intégrale de la méthode ùe Frœbel : aller du connu à
l'inconnu, du simple au composé—partant des Formes géométriques simples
figurées par le jeu des bâtonnets, pour arriver, en passant par toutes leurs
transformations, à la reproduction des objets naturels sous lesquelles l'œil
devrait retrouver ces formes.—Les Américains habituant l'enlant à repro-
duire, dès le début, ce qu'il voit, et même ce qu'il se figure, ce qu'il se
représente intérieurement. Ce qui fait du dessin un excellent moyen
d'éducation et d'instruction générales au lieu d'un simple exercice de l'œil
et de la main.—Après des essais faits depuis ce temps dans nombre d'écoles
c'est le système américain qui a prévalu et maintenant s'impose en
France. » '•'

En dépit des programmes, l'enseignement du dessin dans nos écoles
primaires n'est pas encore ce qu'il devrait être, loin de là. Des efforts
heureux, mais isolés, ont été faits, c'est tout.

Il est temps, je crois, d'accorder au dessin l'attention que cette branche
mérite. L'heure n'est-elle pas venue de rendre le dessin obligatoire aux
examens du Brevet d'enseignement au même titre que l'arithmétique, la

pédagogie, etc.

L'école primaire, chez nous, ne peut se désintéresser de l'enseignement
du dessin, base des travaux manuels, à une époque où le gouvernement fait

de patriotiques sacrifices pour doter la province de Québec de plusieurs
écoles techniques '*'.

(1) M. Decaux.—L'i^co/e françaUt du 2 septembre 1909.
(2> Les Allemands ont. depuis une vingtaine d'année, surtout depuis dix ans, multiplié

dans tout I empire les écoltt teehniquet, les écoles professionnelles et les écoles de perfection-
Jtement (cours d'adultes). M. Georges Blondel, dans une excellente plaquette, FEducation
économique du peuple allemand, nous apprend que ces écoles, sont au nombre de 900.
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LA GEOORAPHIE-Voilà une branche que j.i vu en-elgner rvec leplu. vif intérêt. D«„. .oule. le. école., leniigniment de cette m.tï; e îrendu au.ii intuitif que po..ible.

•"«•ère e.i

-u. i;v"*"'"î'"°"r
""'* 1" **"^*'*"" •*'•'"" géographique. e.t donnéeaux élève, en leur f.i«int ob«.rver attentivement le, accident, géographi-que, qu .1. on, «,u. le. yeux, autour de lécole. dan. la commune Tn. lecanton, dan. le département.

"""unp. aan. le

V^Jf' ^''"''^T 'T"' " ''°""'"* ^*"'*' '" P'«'" »'••• ''«"» la cour de
1 école, souvent dans les promenades scolaires.

L'emploi des cartes en relief est recommandé

éJéme^taire.""'"
'^"•°8''"P'"q«" commencent dordinaire dès le cour.

La leçon se fait toujours sur une carte murale et. de préférence surune carte tracée au tableau noir quon place, surtout au commencementdans une position horizontale.
^"inmencemeni.

les aliJrercoun."""'
'"'"'"" ''""' '* '°"" préparatoire, sont de règle dans

di JnL''"""^"^ •''"! '*"'!' ''' ^'°'" ^' ^'"''"' ''" •""i"» dans plusieursde celles que
j a. v.s, ées. renseignement de la géographie ne se bSrne pas

à une stérile nomenclature. ^

Pouvoir parler d'un pays comme ceux qui y vivent, savoir s'il v laitchaud ou froid, comment on s'y habille, ce qui y ^usse. ^uels animaux on
y rencontre, ce que font ses habitant,, voilà ce'quappren'd la géograph"Elle nous apprend encore que si nous voulons profiter des ressources d"unpays qui nest pas le nôtre, il faut nous mettre' en relat on avec ses habi-tants et être disposés à leur donner nos produits en échange des leurs

Lertes. ,1 y a encore de, écoles en France-au Canada aussi-où le,enfant, apprennent d'abord pour les oublier bien vite quelques no ions sure, cinq parties du monde, récitent comme des perroquets les définitionsZtermes géographiques, qu'ils confondent généralement, et ignorent oTcon!duisent les routes qui traversent leur commune, la ligne d. chemin de fer

lîaîlîsVr; vm;gf^ '-' ^°"" ^•-" - ^-^ •« '^^^^- - •« -i-- q'i

Mais ces écoles se font de plus en plus rares. Comme on le verra olu,c»n par la lecture du procès-verbal d'une séance du Conseil des maUres deChateaumeillant (près .Saint-Amand). les instituteurs français s'efforcen dero.x,pre avec la méthode purement descriptive et cherchen à donner a l'en-seignement géographique un peu du caractère scientifique qu'il doi avoTrL.nspccleur primaire de Saint-A.nand. M. Chs ab der Halden avaniproposé au Conseil des maîtres de Chàteaumeillant des questillirà

! ii
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l'enuignement de la géographie, cet derniers ont formulé ainsi le rétolat de
leurs recherches "

: «La géographie, en eflel. telle que semblent la com-
prendre les ouvrages récents de M. M, de Lapparent et Vidal de La Blacbe,
par exemple, est une science. Elle constate des faits, en recherche les

causes et les conséquences, montre les rapports étmits et nombreux qui
existent entre eux et s'élé\c à des lois générales.

«Mais c'est surtout une science d'observation personnelle et. comme le

dit M. Vidal de La Blache, «les enseignements qu'elle comporte doivent
être demandés à la nature el non au livre, comme on le Tait trop souvent.

« La géographie physique, à l'aide des sciences physiques et naturelles,
et de la géologie en particulier, explique les diverses aptitudes des régions
naturelles et. par suite, les conditions de vie que ces régions imposent à
leurs habitants.

« La géographie humaine montre quels moyens (travail, associations,
etc.) l'homme a dû mettre en œuvre pour tirer de ces conditions le meilleur
parti possible. Klle est donc étroitement liée aux sciences sociales et

historiques (économie politique, histoire.) *

Au cours supérieur de l'école primaire, l'enseignement de géographie
est déjà assez complet. Ce cours comprend :

1° Une revision avec développement de la géographie de la France, des
colonies et du département ;

2° Géographie physique et politique de l'Europe ;

3" Géographie plus sommaire des autres parties du monde. Les leçons
sont descriptives ; on ne s'en lient pas à la nomenclature seule. Le maitre
fait la leçon au tableau noir sur un croquis dessiné par lai et que les élèves
reproduisent.

Exercices nombreux de cartographie à main levée.

Le programme officiel des écoles catholiques de la province de Québec
contient d'excellentes choses sur la géographie. Il est à souhaiter que ce
programme soit suivi avec fidélité et intelligence. En le modifiant un peu
dans le sens indiqué par le Conseil des maîtres de Châteaumeillant, ce pro-
gramme serait irréprochable.

A Lyon, centre pédagogique très actif, nous avons assisté à une leçon
de géographie donnée par une élève de l'école normale des filles. Le sujet
de la leçon était : la Vallée du Rhône et la Plaine du Languedoc. La méthode
suivie nous a paru s'inspirer de celle que préconise M. Halden dans sa
région.

Au témoignage des instituteurs de Saint-Amand, cette méthode
produit des résultats étonnants. Nous aimons à citer ici un devoir

(1) Voir plus loin l'intéreiMiit compte-rendu du Comeil de* maltretde Chiteaumeillant
et les DirecUoni pédagogiques : Ecole publique des Garçons, St-Amand.
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•e ". glané sur place en noire honneur : Cetle pièce intéressante nous

.- air que la méthode llalden peut conduire les élèves de lécole primaire
sur «les sommets jusqu'ici inconnus aux enlantt de 12 à 15 ans. Voici celte
pièce telle que remise par l'élève :

ClÉOdlUPHIE (DEVtHH u'ÉlfcVE)
f

COUHS SUPÉHIKUH-ÉLKVK. LÉON THÉVENY. 14 .n..

tTUOE DUNE RtOION : «ÉOION FUMANDE

CaraeUrts gtaéraux

L» région flamande a été formée i l'époque tertiaire et à l'éïKxjue quaternaire

™rtii'rp'"JTf
'•'"7''»','"'""' ""•' '*»'«°'^'" 'e département du Xord, mai. au^^i une

partie du Pa«de-Calaw, la Belgique et mémo une ,K,rtion de l'Allemagne
Son unité réside dans le climat brumeux, liumide, doux en hiver.
Ed France on distingue 3 régions :

1* La plaine flamande.

i* La pUine maritime.
3* La région houillère.

Plaine flamanda

La plaine flamande est élevée d'environ une cinquantaine de mètre». C'est une re«on

LTntn!^ .•?'""''''•'*' "".^P"'* """"•
'
'"^' '»*'"« ''^ fertile, mais elle estmor otone parre qu'.l n'y a point d'arbres. Cette région est e««ntiellement plate, aussi deuxmonticules faiblement élevés sont-il. regardés comme de. montagnes, ce sont le L.Tcl^^l

ÎS villagL """ '"' ' "'"'•
""^ ""^ '*' •"' •*'^'*"'°"'' °° -'' "* ^i""-t

l-R«.î:f.Tnr V^*
**'*"•

'*T'*f
' !"* P"'"='P«1«» "'i^fe» "«nt l'"ter et la Ly. qui reçoit l'Aire

I Escaut, la Dheule grossie de la Marek, l'Escaut.

n..„.^ n*7°f !ï''"^ •*'?
'"'°° '^°"** ''"'«™" "»""»""*

î
*»*•' »«"» P°«"^e merveillense-

n^ M i PK l
''"1"'"' ' "^

'"'^ P'"' "'"' P*'*°"* *"'*""• Le' t"'^* à blé rapportent 30a 36 hl à 1 hectare alors que la moyenne de la France wt de 10 à 15
On cultive le blé, le chanvre, le lin, le colza, la betterave, etc.. Les principales villes

aont Bergu^i, Lille^ ^lO.OOO^
; Tourcoing, SO.OOC ; Roubaix. I^LOO^,.. ; Ht-IZd^ve

1 ensemble de. agglomérations autour de Lille est de 600.000... La proximité des houilles L

StX " "" "°'"'" ''"""'"'" ^"'•' - """='"'"'«
•
«°"^-' 'f---«

^

^-p«*

Am.L'iS.'tufe.'îi'Sse'^''"
Thév.ny. âgé d. 14 ans. école primaire de Saint-

» 'il!!
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Plaine maritime

C'est une rùgion qui a été conquise sur la mer.

Par une série de travaux on est parvenu à cliasser l'eau de ce terrain. De» dunes de
sable ie It)"' de hauteur environ empêchaient les eaux de s'écouler, les embouchures des
rivières étaient taillées dans \en dunes. A marée basse le pays éUit découvert, et à marée
haute la mer revenait pur les rivières. On établit des digue» sur les borda des cours d'eau,
de» écluses à leurs embouchures. U mer était ainsi arrêtée, mais l'eau ne pouvait plus s'écou-

ler. On construisit des sortes de moulins à vent qui relevèrent et la déversèrent dans les

rivières.

On eut alors ce (ju'on appelle les polders et les moër», fertiles, où tout vient k merveille.

La principale rivière est l'Aa. Cette région est très bien desservie par des canaux
Les principales villes sont : Dankerque, 10,000 h., 3ème port de France, qui importe du

bois de Norvège, des viandes et des peaux de la Plata, des laines de l'Australie, du lin et du
chanvre de Uus«ie. du jut de Tlnde. Il exporte des produits de la région du Xord : du sucre,
des machine», des étoffes, il traKque surtout avec Folkstone.

Calais, fio.iMK) h. est le port des voyageurs pour Douvres. Chaque année il transporte
près de 1(X»,0<k) voyageurs. Draveline arme pour la pêche.

Malheureusement la navigation en ces endroit» est assez ditticile, car il y a des oancs de
sable.

La région houillère

Pays triste, noir, ou partout de grandes cheminées s'élèvent, des puits de min€, des citée

ouvrières se rencontrent. Les débris de la mine forment des monticules sur le terrain

inculte aussi noir que le charbon, tout est consacré pour l'industrie. La population est très

dense
; elle eut de 333 au kilomètre, alors que la moyenne de la France est de 72.

Le» principales villes de mines sont : Lens, Liévin, Çourrières, Aniches, Anzin,
Hazebrouck, St Omer, Arras, Cambrai, Bruay, Douai, Valenciennes, Bétbuue. Toutes
sortes d'industries s'y trouvent. Métallurgie, sucreries, distilleres, filatures, draperie etc.

Les villes grandissent rapidement. Ainsi la ville de Bruay.qui avait 712 h. il y a
<|uelques années comprend maintenant 16,000 h.

Cette région est admirablement desservie par les canaux de Flandre.

Les principales ligne» de chemins de fer sont :

Paris- Dunkerque par Cambrai, Lens, St Omer.

Paris-Lille par embranchement sur Valenciennes.

Suit une carie flamande très complète, bien dessinée, indiquant
avec précision les (Chemins de fer, les Hivières, les Canaux, les marécages,
les Sables, les Bassins houilles, les Montagnes, les Villes et les limites des
Ktats "'.

(I) Voir, chapitre III, la méthode de géographie exposée dans les Direction» pédagogique$
du directeur de l'Hcole de Saint-Amand.
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INSTODCTION CIVIQUE.- Linstrucfon civique est inscrite au pro-gramme d études en hrance. depuis de nombreuses années. Aussi « Técoleprimaire. I école du «rand nombre, se préoccupe-t-on beaucoup de la forma-

tion du citoyen.

D'après les notes que nous avons prises sur dilTérents journaux ,1eclasse Jcarnets de préparation), voici comment s. donne cet enseignement

Les leçons d'instruction civique sont communes aux cours préparatoire
élémentaire et moyen. '

«^p.n.noia.

Indépendamment des leçons proprement dites, l'instruction civique estenseignée d une manière indirecte, surtout aux élèves des cours préparatoire
et élémentaire. Pour cela, le maître profite des leçons de lecture, d'his-
toire, etc.. de tout ce qui se passe autour de lenfant pour faire pénétrersans eflort cet enseignement dans son esprit.

Un traité d'Instruction civique est mis entre les mains des élèv.s descours moyen et supérieur, sous la condition formelle ,,ue le maître ne sera

drieêrr'
' ^^"°"' ^'" ""^ *"' àememento et de deuxième livre

Les leçons sont exposées aussi simplement que possible et suivies d'unrésume oral, puis d un résumé écrit avant la séance au tableau noir etcopie par les élevés des cours moyen et supérieur sur le cahier spécial auxrésumes. h'vviai au\

On met autant que faire se peut, les choses sous les yeux des enfants-
budgets, registres de l'état civil, avertissements de contributions etcDe temps en temps, on propose pour exercices de composition fran-
çaise des sujets empruntés à cet enseignement

; on demande aux élèves des

"uTniLTre!''
""'"' '" """' '" '"'""' ^'""^ '"""•"'^ ''"''«'^''^ ''-«

Aux examens des brevets élémentaire et supérieur et dans les écolesnormales. I Instruction civique occupe un rang d'honneur.

ARITHMÉTIQUE. -On met un traité «l'arithmétique entre les mains desélevés des cours élémentaire, moyen et supérieur. Théoriquement, le ma-nuel ne .loit servir que de n,en,ento et de recueil d'exercices, mais pratique-ment plusieurs mail.es et maîtresses s'attar.lent encore à faire appr Muire les
.lelin.tions par cœur. Ce mode len.l à disparaître, néanmoins.

n,en' .V"m. ?" ''TT'f '''' rY'-''
'' '^"' '^'''' ''""' ''''''''^ -•""'»"»-

"rH ;

"".'"''"' '""• ^-'^ «•'«'•"'io'"' ont toujours lieusur des nombres concrets. Les problèmes ou exercices d'application sont
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exclusivement empruntés aux circonstances de la vie réelle, aux faits

de l'économie domestique, rurale et industrielle. On voit à ce que les

données correspondent toujours à la réalité.

Dans les cours moyen et supérieur, les applications du système métrique
ont trait surtout à la mesure des surfaces et des volumes.

Dans le cours préparatoire, l'enseignement du calcul et du système
métrique est toujours intuitif. Les entants sont initiés aux premiers exercices,

au moyen de choses sensibes : bûchettes, billes, boulier-compteur, etc.

Les quatres opérations sont enseignées intuitivement : du concret à l'abstrait.

Mais pour éviter toute confusion, on ne passe à une opération que lorsque
les enfants ont une idée nette de la précédente ; la leçon est ordinairement
précédée ou suivie d'exercices de calcul mental.

Les instituteurs français expliquent les problèmes avec beaucoup de
clarté et savent amener les élèves à raisonner parfaitement chaque opération.

Néanmoins, l'excellence des méthodes françaises ne nous a pas fait

oublier le ténioi- jge que M. Baudrillard rendait en faveur de la méthode
canadienne dan> ia Revue Pédagogique, lors de l'exposition de 190() :

« Les organisateurs de l'Exposition du Canada ont eu l'heureuse idée de présenter un
« ouvrage renfermant le texte des conférences préparées, comme il est dit plus haut, par le

« personnel des écoles normales et destinées à être lues et commentées par les inspecteurs. A
« côté des cahiers qui montrent ce qu'est l'école d'aujourd'hui, les conférences permettent de
« prévoir ce que sera l'école de demain. Disons de suite qu'elle ne le cédera pas à celle

« d'aucun peuple, si les conseils donnés sont suivis.

« Ces conférences qui passent en revue les matières du programme sont toutes remar-

« quables. Cependant, nous croyons devoir signaler tout particulièrement celle qui s'occupe

« de l'enseignement élémentaire du calcul. A notre connaissance, on n'était pas encore entré

« aussi avant dans le vif du sujet. Il y a là une étude très pénétrante des méthodes médio-
« cres, avec discussion des avantages qu'on leur attribue, et un exposé de ce qui doit être

« fait, qui est de premier ordre. » (I)

L'HISTOIRE.— Dans les écoles à un et deux maîtres, les leçons sont

communes aux cours préparatoire et élémentaire, d'un côté : au cour moyen
et supérieur, de l'autre. Lorsque deux cours sont ainsi réunis, la leçon est

mise à la portée de la division inférieure, et complétée immédiatement après

pour la division la plus avancée. Dans les leçons communes aux cours
élémentaire et préparatoire, on suit les programmes du cours élémentaire.

Il n'est pas mis d'ouvrage d'histoire entre les mains des élèves du cours
préparatoire. Le livre est toléré comme mémento dans le cours élémen-
taire. Il est admis encore comme mémento dans le cours moyen et cours

su, par
(1) L'auteur de cette conférence, _M. John Ahern, professeur à l'École normale Laval, &
par un travail constant et méthodique, transformer l'cnseignemeut de l'arithmétique sur
1 #1 un nmnf n» t,ntP» lAmVin,.* H*nl,ia ,,na miînvaîna A'nnnÂaplus d'un point de notre province depuis une quinzaine d'année.
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SÏE^iTLpiZcil l te^"""^^
'^ '"'"- '- «^'^ '«PO»'»'»- o" ^

tr».J?'? i?
'^°'' •?"' '" ''^°'' ''y P*"^'*' '« "«"^e indique sur une carietracée au tableau noir, et que les élève» reproduisent, tous les lieux hislînques dont il a été question.

''*°"

fixer'^: ;r';;.;S: '^ '^°" "* '""'^ '^'"" ''^^"'^ ^"" ^^^-^ ^ ---

connaîtrai/!! ^ V''"'
^'"""^ "" *"°''^^" synoptique. Les enfants doiventconnaître la date des principaux événements. On fait assez souvent tracerpar chaque élevé, un tableau de ces dates importantes

Le même tableau, en caractères visibles, est affiché dans la classePour le cours moyen et le cours supérieur, deux procédés denseiRne-ment nous ont paru partager la faveur des maîtres •

^

./«J",/^'""''"*'/™''
'"" '' """""'''

''•' ^« ^^f"" 9'"- ''""'"ée d'une façon

'2^ Le maître, après un exposé succinct de la leçon, lit ou fait lire mr lesélevés quelques passages du manuel ou de tout autre Hure d'hissé n acomP<'9nontceUe lecture des explications et commentaires quelle com^^rt"A la fin de chaque mois, il a une revision de toutes les matières vues

à rhi^tretclr"^'
'°"^"'"

' « ''-' - '-*- -^ '- ^«"» - -^ch"::»

Dans le cours préparatoire et le cours élémentaire, les leçons consis-te» e„ anecdotes biographies, récits de grands faits empruntés à rhTsto'enationale. Ces réc.ts revêtent le cachet pittoresque et dramatique qu' 1 faulpour intéresser les jeunes enfants. Ils parlent'à limaginaliôn et'vont aucœur des élevés pour en exalter les nobles sentiments et y laisser une impression durable de patriotisme.
^ ""^ '™'

On ne manque jamais, toutes les fois qu'on le peut, de faire usase des.rnages. des tableaux coloriés ou lithographies qui pa lent aux yeux deenfants et qui sont comme la représentation vivante des faits
La leçon est ordinairement résumée en quelques mots clairs et faciles

à retenir, que les élèves du cours élémentaire peuvent retrouver et aporendre par cœur dans leur livre.
"^cr ei appren-

Dans les cours moyen et supérieur, on commence par une revisiontres sommaire de l'étude faite dans le cours élémentaire. Dans"e dé Xp"pement du programme, on insiste surtout, trop il me semble, sur a Srtdequi va de la Révolution française à nos jours. Les maîtres satt^chen aîx fahlprincipaux
;

ils s'appliquent à en faire comprendre les causes et LseffSen un mot. sans négliger la mémoire, ils cultivent le jugement des enfants'

HP I» ir? '°"' •''^''"'*''' ^^ *^"« ^«-^^ «i-^ '•«nf»"» acquière Hd^de la société, de son organisation, de ses conditions d'existence elde prog^ \ Il
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Les maîtres patriotes s'eflorcent de donner un enseignement qui est bien

« la leyon du passé au prolit de l'avenir ». Malheureusement, tels institu-
teurs français, le petit nombre à la vérité, brisant avec la tradition, refusent
de faire contribuer l'histoire à l'enseignement du patriotisme. Pour eux,
la France ne date que de «9 et ils s'insurgent contre l'histoire-batailles!
Le chef de file de cette école, M. Aulard, n'a-t-il pas écrit dans l'Action :

« Combattre le goût du sang, je me demande si ce n'est pas au fond le

premier et principal office de l'école primaire». Aux instituteurs anti-
patriotes, l'Union pédagogique française, composée des directeurs et direc-
trices d'écoles primaires, a répondu, lors d'un récent congrès "' par les vœux
suivants :

I. « L'Histoire doit largement contribuer à l'enseignement patriotique. »

II. « Il est nécessaire de restituer, en nos livres, à l'histoire de l'ancienne France, la
place importante qui lui convient. »

III. « Il est nécessaire de ne pas sacrifier l'histoire-batailles, surtout quand les baUilles
ont contribué au salut de la patrie et au progrès social. »

Bien que partisans de l'école laïque, les membres de l'Union sont
traditionalistes et patriotes.

ANTIALCOOLISME.— Une des préoccupations de tous les gouvernements
du monde civilisé, c'est bien le problème de l'antialcoolisme. Depuis plu-
sieurs années, l'enseignement anti-alcoolique a droit de cité dans l'école
française.

L'arrêté du 9 mars 1897, prescrivait l'introduction, dans les programmes
d'enseignement secondaire et d'enseignement primaire, de notions précises
sur les dangers de Valcoolisme au point de vue de l'hygiène, de la morale, de
l'économie sociale et politique.

La circulaire accompagnant cet arrêté dénonçait le caractère permanent
et la gravité du fléau ravageant le pays ; elle faisait appel au dévouement
dts éducateurs pour éclairer la jeunesse et la mettre en garde contre
l'alcoolisme et l'absinthisme.

Professeurs et instituteurs étaient conviés à donner les nouvelles notions
sous la forme la plus familière et la plus pénétrante, de manière à solliciter
la réflexion des enfants, «à con\aincre plus encore qu'à enseigner»; à faire
des conférences aux adultes ; à fonder des sociétés de tempérance, etc.—
Les professeurs des Universités étaient invités à s'intéresser à l'œuvre : en
éclairant les instituteurs et les étudiants : en associant ces derniers à leur

A. 1.-^'^ ^\'i^ir
l'".'"90.9''l"e française, dans le Congrès qu'elle a tenu pendant les congés

clc I aqiie. 15M«>. avait mis au programme de ses travaux celle question : « Ce «Ue doit cirea I école primaire le livre consacré à l'enseignement de l'histoire (objet, esprit etc ) »
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nourries de fai»« p» H» «K:it-„ j i
"mures a organiser des conférences

l'esprit et les babines dltn.^ZlSZl^'^^ "T*''
'^'''''^^"^^ "»'

teurs ont pria une part active à a luttl «nH-'ai^ ,.^T
'"' '=<""°>«°«' "ù les inatitu-

dana beaucoup d'endroit le mouv^mTn H T u •"
'*'"* '*""""'* "^ ""'»• C'est que,

déUuche. Il y a orédominan^. Iv! I 1
P«"«'«'t

.
elle a pour cause l'acoolisme et la

jeunesKensde leà'^an"
'" '" '* '="'"'"*"'^ ''"'-»« "'t homicide chez les

alluaL'^LtXC^ÏLtrsirJLr? ^"^''-'^ " -»^«*-
être imprin.eernomb,ar^rrri:rS";T^T "''^ ''^^'^'«'

«^ P"
mum en France (1895-lL )

'^"'^* °" l'alcoolisme a atteint son maxi-

.%'

•|v

:f
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inoint que lea bommet, il est vrai ; nwU, en conùdéntion du rûle que U femme doit jouer
plue Urd, de l'inilaeDce prépoodéraote qu'elle doit eiercer eur ion entounffe immédiat, sur
•on mari et »ur se* enfanta, il est indiapeniable qu'elle puieae poeiMer une solide formation
antialcoolique et que, dk la jeuneaae on lui inculque l'aversion de l'alcooL Car l'alcool,
peut-être plus Urd, si elle n'a pas appris i le combattre, détruira son foyer, la meurtrira
dans ses affections, la froissera dans sa dignité, condamnera ses enfants i la déchéance ou i
la mort.

« D'antres pays nous ont donné, a cet égard, un salutaire exemple. En Belgique,
noUmment, le nombre des sociétés scolaires de tempérance atteignait 5.183 à la fin de l'année
1905, avec 120,098 élèves sociéUirès, dont 82,067 dans les écoles primaires. Aussi la propa-
gande par l'école, en Belgique, tout par l'enseignement antialcoolique que par l'action des
sociétés de tempérance, a-t-elle abouti à réduire la contnmmation Je Valcoolpar tiu d'habi-
tant! de 10 litra 22 en 1891 à 8 litreê 45 en 1902 et à i litre» 78 en 1905. C'est i de
semblables résultats que doivent tendre tous les efforto, et je ne doute pas que le pressant
appel que vous ferez au dévouement de chacun des membres du corps enseignant ne soit
entendu.

«Je vous serai obligé d'inviter MM. les inspecteurs d'académie de votre ressort à faire
procéder par les instituteurs et institutrices de leur département à une enquête dont les
r^ultats seront consignés sur un questionnaire dont le modèle uniforme a été arrêté par la
Ligue nationale contre Valcooliime.

« A cet effet, MM. les inspecteurs auront à faire connaître d'urgence le nombre d'exem-
plaires de ce questionnaire qui devra être mis k leur disposition par la Ligue pour toutes les
écoles de leur département. Ces renseignements seront adressés à la Direction de l'Ensei-
gnement primaire—2e Bureau.

« L'enwmble des questionnaires dûment remplis pour chaque département devra me
parvenir, par votre intermédiaire, au plus tard le 1er Juin 1909.

«Vous voudrez bien, en outre, me faire connaître par un rapport d'ensemble, k la date
du 1er août, de quelle manière s'est manifestée, au point de vue de l'enseignement antial-
coolique, l'initiativî des maîtres et maîtresses de votre académie et quels en ont été les
résultats tangibles.»

Il ne serait pas juste de conclure que depuis dix ans l'enseignement
anti-alcoolique a été négligé dans les écoles de France. Les autorités cons-
tatent aujourd'hui que cet enseignement nest pas encore suffisant et elles
prennent immédiatement les moyens de le compléter. Au pays du lys, les
réformes jugées urgentes s'opèrent promptement.

AGRICULTURE.—Les instructions officielles des 4 janvier 1897 et 25
avril 1898 ont nettement défini le caractère de l'enseignement de l'agricul-
ture à l'école primaire ainsi qu'à l'école normale. Guidés par ces instruc-
tions, les instituteurs s'efforcent de pénétrer leur enseignement d'idées rurales.
A la base de l'enseignement agricole se trouvent les sciences physiques et
naturelles, et comme complément l'hygiène (et économie domestique dans
les écoles de filles).
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Hp. ^"'"'^Y^' « «I« "O"» avons vu el surtout lu dan, les délibérationsde, Con,e.I, des maîtres et sur les Carnet, de préparation de clas«en ôuo!

f^nçatelr"''"'"^"'
'' '"«"'="""" ' TécoleViLire dantt"^p^a^n":;

Dan, le, école, à classe unique. les leçons sont commune, au courspréparato.re et au cours élémentaire d'un côté, aux cour, moyen et sup^rlu;

Les notion, d'agriculture sont réparties dans tout le cours de Tannée

z^zrL'ZJzz"""- "•™-"''" '"" -•"- '•'
'""-

le, ,n^rV? " ''"/'""• '''"''""•"'^•^ in^-i-te »"r réconomie'domestique
les soms à donner au bétail, l'élevage de, volailles et l'entretien du jarLCet enseignement est constitué

J"rain.

le mltT'llrttVrr"V''i-
'"'"•• ^^^" '''^°"' """ ^*«''°'^ «''P"'!"^" parle maître, surtout à 1 aide d expériences simples qui peuvent être faites àpeu^pré, partout

; elle, sont étudiées par Jélèv^s et'suivies d'u^ etrdce

/|>;-Par les promenades et le, musées agricoles (visite à une fermeexcusion géologique ou botanique, etc.).
Des comptes rendus écrits sont fait, par les élèves des cours moyen etsupérieur qui ont pris part à la promenade. Le musée renferme noLment, un herbier préparé par le, élèves, de, échantillons de m neraTxd engrais chimiques et surtout de terres arables, les appareils et lesTrÔ:duit, nécessaires aux expériences, des modèle, en petft ou des dess'ns

natfagTcSr
'"^'""°""'^' '' '" '"^*"^"" compte'T rendustsp^

H4n,i'^rf"
'*'' ""*='"" «t '" essais faits au jardin et au champ de

démonstration. Le jardin de l'instituteur doit être un jardin modèleTcha^que commune est engagée à fournir .n jardin as,ez vasie pour qu'on puisse
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des problèmes et des rédactions sur l'agriculture sont donnés aux
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élève», et les modèles d'écriture renferment de temps en temps, des pré-
ceptes ou des proverbes agricoles.)

Les élèves des cours élémentaire et préparatoire apprennent les pre-
mières notions de sciences et d'agriculture au moyen des leçons de choses
qui sont toujours suivies d'un résumé oral fait autant que possible, par les
élèves. U résumé est écrit au tableau noir et copié par les élè^^ des
cours moyen et supérieur dans le cahier spécial aux résumés.

Dans les cours préparatoire et élémentaire, les leçons revêtent la forme
de causeries familières ou leçon de choses. La chose qui fait l'objet de la
leçon (ou à défaut une image ou un dessin qui la représente) est mise sous
les yeux de l'enfant.

Maintenant, les maiires tirent-ils un suffisant parti des faits qu'offre en
si grand nombres et chaque jour l'agriculture locale ?

La Revue pédagogique ne le croit pas :

" De» promenades fréquente», des visite» de propriétés bien tenues, de vignobles bien
conduit», de caves intelligemment aménagées, de fumier» bien préparé», d'animaux »élec-
tiennes avec soin, d'usine», apprendraient aux enfant» à ob»erver d'abord avec méthode, k
noter ensuite leur» remarque» et à en tirer des déduction» logique».

" Dan» les régions viticole», pourquoi ne pas apprendre aux enfants, pendant la végéta-
tion de la vigne, à reconnaître le» principaux cépages, les diverse» maladies, le» principaux
ennemis de la vigne 7

" Pourquoi ne pa» leur expliquer, à mesure de leur exécution, l'utilité des sulfatages,
des binages, de la taille, de l'ébouillantagc des souches, etc. I

"

L'enfant, ainsi imprégné des données de la science agronomique, n'ou-
blierait plus ce qui lui aurait été enseigné.

Afin de préparer le personnel enseignant à donner un enseignement
agricole efficace dans chaque école normale, un professeur départemental
d'agriculture donne des cours appropriés aux élèves-maitres.

Au début de l'année scolaire, l'inspecteur d'académie réunit sous sa
présidence le directeur de l'école Normale, le professeur d'agriculture et le
professeur de sciences. Ensemble, ils arrêtent de concert le programme
d'agriculture et établissent sa coordination avec le programme de sciences
conformément aux instructions officielles.

L'enseignement libre fait aussi des efforts sérieux pour promouvoir les
intérêts agricoles. De tous les essais venant de ce chef, nous n'en connais-
sons pas de plus gracieusement pratique que celui de l'Institut agronome
Jeanne D'Arc.

En France, comme un peu partout, les jeunes gens des villes qui com-
mencent à s'oiienler du côté de l'agriculture, vu l'encombrement des pro-
fessions libérales et des carrières administratives, sont souvent arrêtés par
la difficulté de trouver des compagnes qui consentent à partager leur vie de
campagnards.
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UN PROCÉDÉ niOÉlflEUX :- Avant de quitter ce chapitre dei méthode*,

j'aime à rappeler ici un procédé fort simple mais très pratique que j'ai vu
utiliser dans quelques écoles françaises, notamment dans une des écoles
primaires de Saint-Amand. C'est le

Proctdi La Martinièn ou Tabaraud.

On appelle ainsi un procédé d'interrogation extrêmement commode, qui
se Tait au moyen de l'ardoise.

Chaque élève a une ardoise, une éponge ou un chiflbn pour effacer, et
un bout de craie ordinaire, comme celle dont on se sert pour écrire au
tableau noir.

Le maître pose une question, à laquelle il est facile de répondre par un
mot, une formule, un dessin rapide, ou un chiffre.

Les élèves ont le temps de la réflexon.

A un signal donné (coup de règle, ou de sifflet) les élève» écrivent la

réponse sur l'ardoise, assez gros pour que le maître puisse la lire, même au
fond de la classe.

A un 2* signal, les élèves lèvent tous ensemble leur ardoise, et le maUre.
d'un seul coup d'oeil peut voir qui a bien ou mal répondu. Il fait baisser
les ardoises qui portent des réponses inxactes. afin de se rendre compte des
réponses justes.

Un élève, nominativement désigné, explique alors ce qu'il a fait, com-
ment et pourquoi il l'a fait.

Et l'exercice continue.

Il rend les plus grands services pour l'étude du calcul, surtout du calcul
mental, pour les exercices de conjugaison, pour l'étude des dates et des fai' s

principaux en histoire, de la nomenclature géographique, etc.

Il ne dispense pas de l'interrogation individuelle, mais il permet, dans
une classe nombreuse, de faire travailler tout le monde à la fois, et d'obliger
tous les élèves à savoir leur leçon. En outre, il amuse les enfants, et donne
une vie et une animation de bon aloi à la classe.
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CHAPITRE III

LE PERSONNEL ENSEIGNANT

L-ORGAIflSATIOir PÉDAOOOIÛDE

A. Sjr '*
''.''''îl"

P-^cédent. je me suis efforcé, après l'avoir vu à lœuvre

DW,c" exti'o": *^ !!
'°"' •' "• inco„tes,abIe„,en. m.Hre.

nlîîl: . l^ l
P*"* " •*"**" ^'"P»» que ce qui assure le succèspédagogique dans la majorité des écoles en France, c'est la Jthl lï

Xie avC if?"?"
''''" ••"»»»»»-.•« -«^thode. le taCTf^glt.passe avant I instruction personnelle, encore que la culture générale d«

rSe?é\srLH^'"'^"'
'=°"''''^™''"'' «=" ''-"*- <i- "- fo- ni

"

ntru i fv '^r r?" "" "'"'"«'' '"""*'"«• <*« "*™e l'instituteur

r 2h^ Tk um""* *' °"'"* »* •"«"'«"» bien supérieur s'il sa un"I- méthode I habileté profe,sionnelle-à l'instruction." l'intelligen"Lest ce que nous avons remarqué quatre fois sur cinq dans les écol^«
'"

rrtes"r;
'""?'• .^^"^ *"•"•'' P" -mener cet he'u«u;J:„lut

Certes, la formation pédagogique des maltres.l des maîtresses dans es

Tc^^dwTtl' !::h"""^"'^"'
'"«— «J" brevets et ^euxdu c h !

X=ii:.^::::X^r;t^^^
Direction de Flnspecteùr primaire.
Gouverne du Directeur de l'école.

Conseils des maitres.

Conférences pédagogiques
Bibliothèques pédagogiques.
Perspective d'avenir.

(1> Je parle ici au seul point de vue méthodologique.
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.1
. Dirtclion tie l'huptrttur prinuiire

I.'in»peolcur priinnirr, nou» l'avon» vu au chapitre premier. uHHisIe non
•eulenunl rin»|>eoU'ur il'araiiémie dont il est en quel«|ue sorte l'tril droit,
visite les école», mais encore il a la dinctUm et la reB/nmiabilUé du niveau
de» élude» dan» le» école» de »a circonscription. C'est lui qui pn'-side les
Conférence» |MHliiKOKi(|ue» de chaque canton, organise la Hihiiothéque |)éda-
gogique de sa circonscription, assiste aux Conseils des maîtres et. par de»
Circulaires assez fréquentes, dirige véritablement le mouvement pédagogique.

Quil nous soit ftermis de citer ici celle que M. Chs ab der Hald. ,

inspecteur primaire du Cher, adressait au personnel de son départemer.l . .1

date du 1" janvier lîKW :

INSPECTION I)K LENSKIGNKMKNT l»HIMAIHE Dl' CHI-M

Circulaire pédagoyique de l'Iniftecttur primaire

L'In»|)ecteur Primaire de Saint-Amand.

A Monsieur l'Instituteur de. .

.

A Madame l'Institutrice de. . .

.

H

St-Amand. le 1" Janvier 19(>9.

.l'ai l'honueur d'appeler votre attention sur divers points que j'ai remar-
3ués au cours de mes inspections de l'année qui se termine. J'attacherais
u prix à ce que vous adaptiez aux besoins de votre école, si ce n'est déjà
ait. les quelques conseils qui vont suivre. Je compte sur le dévouement et
le bon esprit de tous pour que ces instructions ne restent pas lettre morte,
et je^ veillerai à leur application, plus encore dans l'esprit que dans la lettre,
pendant I année qui va commencer.

Lecture expli(|uée.—Cette matière du programme n'est à peu près ensei-
gnée nulle part, hlle constitue cependant une discipline particulière qui ne
doit pas cire confondue avec la lecture mécanique, ou avec la lecture cou-
rante, principalement dans les cours les plus élevés. Dès la 2* année du
cours élémentaire, et au cours moyen, à plus forte raison au cours supérieur,
je vous prie de lui réserver une ou deux séances par semaine, sans préjudice
de la lecture courante.

But de cet exercice.—Quand vous avez appris à lire à un enfant, sans
lui apprendre à bien lire, vous lui avez fait un cadeau détestable, qui en
'ait une proie sans défense pour le journal à un sou et pour la littérature
sans scrupules. Il faut l'amener à réfléchir sur sa lecture, à la juger avec
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cahiers des considérations générales qui peuvent s'appliquer à n'importe
quel représentant de la race canine. Ne i'aiies décrire que ce qu'on a vu,
après l'avoir l'ait regarder, mieux encore, observer. J'ajoute qu'il me parait
essentiel de ne pas se borner à la description inventaire qui énumère
sèchement les parties, mais qu'il faut habituer les plus grands à observer
et à sentir. Toute description a pour but de faire connaître une idée
générale, ou de dégager un sentiment, une impression, et cela en choisis-
sant les seuls détails caractéristiques. Si je décris un arbre en hiver, par
exemple, il faut que je choisisse un arbre déterminé, que j'aille le voir, que
je sente monter en moi une imi' cession de tristesse, et qu'au lieu d'inven-
torier ce que verrait un naturaliste (racines, tronc, branches, etc.) je ne
retienne que les détails qui concourent à faire éprouver au lecteur l'impres-
sion de tristesse que j'ai ressentie. Bien décrire, c'est bien observer, bien
écrire, c'est bien [lenser, et composer, c'est choisir.

Orthographe.—J'attache une grande importance à l'orthographe, aussi
bien dans les compositions françaises que dans les épreuves spéciales. Je
crois devoir avertir chacun que je demande aux commissions du certificat
d'études de renoncer à une indulgence qui a pour effet de discréditer ce
modeste diplôme . Il y a des fautes qu'un enfant du cours nioven n'a pas
le droit de faire, et qui montrent qu'il ne comprend pas ce qu'il écrit (par
exemple, à préposition et a verbe). J'espère qu'un effort général perfec-
tionnera cetle matière de l'enseignement, sans retomber dans les chinoiseries
du passé.

Morale.— Celte étude nécessiterait une monographie particulière que je
ne puis entreprendre en quelques lignes. Je constate toutefois sa faiblesse
et le peu d'effet produit. Cela tient, d'après moi, à ce que les leçons se
succèdent sans aucun lien ; sans être éclairées par une idée directrice, par
une doctrine. Kngager les enfants à respecter leur grand père, à saluer les
gens qu'ils rencontrent, ou à ne pas dénicher les petits oiseaux, c'est bien.
Mais cela n'agit pas profondément sur l'esprit et sur le cœur. Trop peu de
maîtres se donnent la peine de subordonner leur enseignement à une concep-
tion générale de la vie. à la solidarité, à la coopération nécessaire des
générations qui se transmettent le flambeau, au respect et à la dignité de la
personne humaine.

Histoire.—Cet enseignement n'est trop souvent qu'une énumération.
Cela tient à ce que trop peu de maîtres se sont tenus au courant des
recherches historiques, et qu'ils ne comprennent pas toujours eux-mêmes
les époques qui sont l'objet de leurs leçons. Dans la mesure du possible,
partez du livre, qui doit être bien choisi, servez-vous des images pour
rendre votre leçon vivante, et aboutissez au résumé du livre, qui ne doit
plus rien présenter d'obscur. I^ copie est en histoire une pratique peu
utile.

Calcul mental.— (^et enseignement, surtout dans les écolti nombreuses,
est sigulièrement facilité par l'emploi du procédé La Martinière. Il est
prélérable, dans ce cas, de faire écrire sur I ardoise avec des vieux bouts
de craie, que l'on conserve à cet effet. Je désire voir ce procédé employé
par tous ; il permet le maximum de rendement et d'intérêt avec le maximum
d'efibrts.
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fi. Gouverne du Directeur de l'école

La direction générale de l'inspecteur primaire dont nous venons de
parler est reprise en sous-main par le Directeur de chaque école et appliquée

suivant les besoins du milieu.

(îràce à la cordiale bienveillance de M. Ravisé, Directeur de l'École

publique de Saint-Amand, je puis inclure ici les Directions pédagogiiiues

qui viennent d'être transmises aux instituteurs de cette dernière localité.

Lors de mon passage à Saint-Amand, le Directeur de l'Kcole publique, se

rendant au désir de l'Inspecteur primaire, préparait déjà une direction péda-
gogique sur l'enseignement de la Géographie pour la prochaine rentrée des
classes (octobre 1909).

Voici ce document, un modèle du genre:

« KCOLES FIBLIQL'E DE GARÇONS DE ST-AMAND

DIRECTIONS PÉDAGOGIQUES

KNSEKINKMENT DK LA C.EOGlUPtlIK

Toutes les branches d'enseignement doivent concourir au but que se
propose d'atteindre l'école primaire.

Il convient donc tout d'abord de préciser ce but si l'on veut établir
d'une façon rationnelle ce que doit être l'enseignement de la géographie.

«L'éducation intellectuelle, dit le règlement de 1882, telle que peut la

faire l'école primaire publique, est facile à caractériser.

«Elle ne donne qu'un nombre limité de connais«ances. Mais ces
connaissances sont choisies de telle sorte que non seulement elles assurent
à l'enfant tout le savoir pratique dorl il aura besoin dans la vie, mais encore
elles agissent sur ses facultés, forment son esprit, le cultivent, l'étendent et

constituent vraiment une éducation. »

Or, l'enseignement de la géographie, tel qu'il se pratiquait naguère et

se pratique encore aujourd'hui ne saurait répondre à cet idéal.

Enseignement mnémotechnique, telle était sa caractéristique ; énuiiié-

ration plus ou moins sèche, noms à apprendre et à retenir, cartographie
basée uniquement sur la direction générale des cours d'eau, et c'est tout.

A la vérité, on y ajoutait aussi quelques idées fausses notamment sur le

relief du sol, mais cela ne tirait pas à conséquence.
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s'élargissent ; et quant à la mémoire, elle sera singulièrement soulagée dès
lors qu'elle n'entrera plus seule en scène.

Ainsi donc, chaque phénomène géographique a ses lois, encore incom-
plètement connues, cest possible, mais suiflsamment pour qu'elles puissent
entrer dans le domaine de l'enseignement.

Nous allons examiner comment, et dans quelle mesure elles peuvent
nous servir dans notre enseignement.

Au point de vue pratique « ce que l'enrant destiné au travail professionnel
a besoin de connaître, c'est la vie agricole, industrielle et commerciale des
différentes régions de la France et du monde entier, leurs richesses natu-
relles, les voies de communication qui permettent les échanges» (Gréard).

Or cette vie agricole, industrielle et commerciale de chaque région ne
s'est pas créée au hasard non plus que les voies de communication. "Tout
établissement humain n'est que la résultante des conditions du sol et du
climat. Ces conditions du sol il nous faut d'i bord les rechercher, après

auoi nous tirerons les connaissances pratiques qui, ainsi déduites, auront
es chances sérieuses d'être retenues.

L'écoulement ou l'infiltration des eaux, les richesses agricoles ou miné-
rales, en un mot l'habitabilité d'un pays dépend essentiellement du relief du
sol et de la nature des terrains qui le composent.

Nous étudierons donc d'abord ce reliei et nous en ferons l'historique ;

nous rechercherons les principales lois suivant lesquelles il se modifie sans
cesse et nous serons ainsi amenés à diviser un pays : 1° en régions jeunes
avec leurs pics abruptes, leurs torrents, leurs lacs, leurs ressources spéciales
qui commandent le mode d'existence de l'homme qui les habite ;

2° en
régions ayant atteint leur pleine maturité et qui, dès lors, ofi'rent aux
humains le maximum de confort ;

3* en régions atteintes par la décrépitude
et dont les ressources sont moins variées.

Nous examinerons en même temps la nature des roches qui composent
le sol et les différents terrains qui constituent la croûte terrestre. Nous
montrerons les caractères spéciaux des terrains archéens, pauvres en chaux,
plus favorables aux bois et aux landes qu'aux cultures ; des terrains
secondaires où dominent les calcaires, souvent trop secs, mais généralement
assez riches ; des terrains tertiaires si riches en matériaux et se prêtant à
une si grande variété de cultures; des terrains quaternaires enfin avec leur
grande fertilité.

Nous nous expliquerons ainsi l'établissement des grands centres agri-
coles, industriels, commerciaux et nous pourrons rechercher suivant quelles
règles se sont établies les grandes voies de communication qui relient ces
centres.

Telles sont les bases mêmes de l'enseignement de la géographie tel que
nous devons le comprendre.

Il nous reste maintenant à entrer dans le domaine pratique pour l'éta

blissement d'un programme de répartition mensuelle basé sur ces vuei
générales.

Dans la préparation de leurs cours, c'>.iformément aux programmes ci-

joints, les maîtres trouveront des renseignements utiles dans les ouvrages
suivants: Ro^ie et Despiques—Géographie—Cours moyen. O. Reclus—La
géographie vivante. Dutilleul et Ramé—Géographie—Cours moyen. Murgier

ues
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Géographie-
générale- Cai.
phie physique

St Amand, le 20 mai 1909

Le directeur.

J. Ravisé.

Il en est ainsi pour toutes les matières. Le Directeur tran^m.» i

A son tour, l'Instituteur entre en scène et «n». i„ j j

Voie, quelques feuilles scolaires empruntées à l'Ecole de Saint-Amand:

PROGRAMME DE RÉPARTITION MENSUELLE

COURS PRÉP.\R.\TOIRE

Iiangne françaiie

LECTUEB—Étude méthodique de la lecture.-Lecture courante d^n. „„ r .
la méthode.

courante dans un livre faisant suite à

EcEiTUEE.-Étude des lettres en suivant l'ordre de la méthode de lecture -Coni. H ,labes. de mots et de phrases
; dictées de lettre^de yl^. SemoL1phrases en suivant pas à pas la méthode de lecture

'
***

RÉciTATioN.-Chaque mois : une petite fable, ou une petite poésie.

Craainaire

Octobre —Le nom. Trouver des noms.
NovEMBBK—Le nom (suite). Le nombre Tm.,™, ^

DECEMBEE—Le nom (suite) Le mnre Pi»*r7«.
t' "• ^^°"« 'année.)

W.EE -RéKie Jr.éJ,i].'iz.iT::::zr.T!^z^^ '-- """- ^^—

•

uT" r''''«'=f,?-«fi'««- Trouver des adjectifs qJSficaSf,Mars et Avaii^-Adjectif qualificatif (suite). Régie généir?"^^.
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Mai —Faire comprendre ce que c'eet qu'un pronom.—Quelques pronoms.

Juin —Faire comprendre ce que c'est qu'un verbe.—Trouver des verbes.

Juillet —Le sujet du verbe.

Morale

Octobre —Membres de la famille.—Noms et occupations.—Amour des Parents.-Obéis-

sance.—Historiettes.

NovIMBUE—Entretiens sur l'école.—L'enseignement—Le maître.—Les camarade*.—Histo-

riettes.

Décembre—Notre patrie.—Le drapeau.—Les soldats.—Historiettes.

Janvier —La propreté.—La gourmandise.—La paresse.—L'intempérance.—Les jeux.

—

Historiettes.

Février —Le mensonge.—L'orgueil.—La vanité.—La colère.—Le courage.—Les supersti-

tions.-Historiettes.

Mars —Ne pas maltraiter les animaux domestiques.—Les oiseaux et les nids.—Histo-

riettes.

Avril —Les batailles.—Le vol.—Objets trouvés.—Dénonciateurs.—Historiettes.

Mai —ta politesse.—La bienveillance.—La charité.—Historiettes.

Juin —Respect du nom de Dieu.—Ne pas jurer.—Historiettes.

Juillet — Révision.—Hintoriettes.

COURS ELEMENTAIRE

Grammaire et Récitation

Octobre —Les lettres, voyelles et consonnes, signes orthographiques, signes de ponctuation.

Nom, nom commun, propre.—Conjugaison des verbes (toute l'année).—

Exercices, dictées.

Récitation.—Tous les morceaux étudiés dans le Cours précédent.

Novembre—Le genre dans les noms ; le nombre. Règle de la forme du pluriel.—Le verbe
et son siuet.—Exercice de conjugaison (toute l'année).-Exercices, dictées.

Récitation : Une petite fable.

Décembre-Article, article élidé—articles contractés—Adjectif—A^j. qualificatif—accord

de l'adjectif—exercices, dictées.

R.—Une petite fable.

Janvier —Adjectifs qualificatifs (suite).-Formation du féminin et du pluriel, exercices,

dictées.

R.—Une fable.

Février —Adjectifs déterminatifs.—Les désigner.—Pronom, les trois personnes.—Pronom*
personnels.—Pronoms relatifs. Exercices, dictées.

R.—Une fable.

Mars —Verbe—Proposition : Siyet, verbe, complément.-Conjugaison de» verbes être

et avoir.—Exercices, dictées.

R.—Une fable.



ÂVUL

Mai

JOIN—

Temps «impies.—Temp*
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-Coigugtison da verbe : lèn et Sème eoniugaisoD.

«w»!»»^^.—Exercices, dieUes.
-C<MOog.i«« du Terbe (suite) Sime et 4ime conjugaison. Temps simples et

temps composés. Ezeroicea—dictées.
R.—Une fable.

Participe présent-Participe P«é-Adverbe.-Coiuonction-P,éposition.-
Kxercices, dictées.

R.—Une fable.

COURS MOYEN

OCTOBBK

XOVUIBU'

DÉCIMBRB

Janvub —

:

Février

Mars
Avril

Mai
Juin

JUILLIT

Initraetion cirlqua

-Notiom. sommaires sur le gouvernement de la France République. Ministre,
l/hambre des Députés, Sénat.

:-Le citoyen, ses droits : Liberté, égalité, suffrage universel.-Ses devoirs : obéis-
sance aux lois, service militaire, impAts, obligation scolaire.

La commune, le maire, le conseil municipal, élection. Etat civil ; nom exact
des élèves.

Le département, le préfet, le conseil général, l'arrondis^sment, le sous préfet
le canton. *^

'

-L'Eut, le pouvoir législatif, députés, sénateurs, élections.
Le pouvoir exécutif, le président de la République, les Ministres.
-Révision du dernier trimestre.

La justice, l'armée.

-L'instruction publique ; les impôts, perception.
'Revision générale.

MograpUe

OciOBRR -1. L espace indéfini
; le, étoiles, les constellations ; le soleU. Le système solaire •

les planètes, U terre, la lune.-2. Forme et mouvements de la terre les
jours, les saisons Orientation ; l'étoile polaire, la boussole.-3. Notions
sur la formation de la terre. Les piisBeme-.ts dus au refroidissemeni de
lécorce terrestre. Carartère général du relief de la .erre. Idée des grandes
dépressions oc6aniqne8.-4. Les continents : plojoes et plateaux déserts,
montagnes, /allées, glaciers, volcans.—8 et 6. Sol et soos-wl dîfftontes
roches. Terrain archéen. Comment se sont formés les terrains sédimen-
taires. Terrains primaires, sectMidaires, tertiaires et quaternaires ; carac-
tères généraux, ricLeases miaéral<«, etc.

NcyMBRR-Mo-JUications du relief p» les convulsions interne. ; inclinaisons des strates.
dMloc»tioné, faillen, épanchemeuU volcanio.ies.-Modification8 des formes
structurales de la cioûte terrestre- psr les agent, ertérieum : l'eau courante
principal fwrteur du modelé ; effet» de l'eau couninte dans un terrai-' bon!(-
gèae et iiupem.éable

; dans un terrain hétérogèao ; action des eaux d'Ijfil-
traticii.-E,«aBeau. torrente. )ms. riMères, fleuves, plaines d'in"ndft*ioo
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Mttutm, deltaa.—BtMÏD d'an fleuve. Lee bamna eont on phénomine
puMgen. Cycle d'éroeion : enfance, jenneiee, m«tnrité, décrëpUtide d'nn
baMÏn.—Caractère d'un coure d'eau eelon mm origine et la nature du ao)

qu'il traverse.—Éroeion marine : marëee, cAtee ; falaiaes, dunee, plagea,

grèves maraia ; capes, golfes, ilea, etc.—Zones de température ; l'atmos-

phère, les vents, les pluies ; influence dee lignes de relief sur la distribution
des pluies.

DÉcniBsi—Géographie locale : étude de la commune en se basant sur les principes généraux
étudiés précédemment (Voir progr. du cours élémentaire).— Étude de la

province en se rapprochant autant que poesible du plan suivi pour la com-
mune. Plan, croquis, carte.—La France physique : situation, étendue.
Histoire géologique du sol. Les deux types de structure ; sone d'anciens
massifs : Vosges, Ardennes, Massif central, Morvan, Armoriqne.—Zone de
pliasementa récents : Alpes, Jura, Pyrénées.—Les plateaux, les plaines.-
Les trois passages ou seuils : leur importance.—Variété des terrains de la

France.—Le grand A. Heureuse répartition des différentes masses minéra-
les.-Carte géologique et hydrographique de la France.

Janvier —Le littoral. Aspect résultant du relief et de la nature des roches.—Dunes et

plaines crayeuses de la mer du Nord et de la Manche.—Côtes granitiques
de la Bretagne.—Plages, marais et dunes du sud de la Loire.—Côtes de la

Méditerranée.—Baiee, golfes, caps, etc.- Croquis, cartes.

Les fleuves : La Seine.—La Loire.—La Garonne. Principaux affluenta. Carac-
téristiques de chacun de ces fleuves.

Le Rhône, principaux affluents, caractéristiques du Rhône.—Bassins du Rhin,
de la Meuse, de l'Escaut.—Principaux fleuves entiers.

Régions naturelles : ce qu'on entend par régions naturelles.—Région du Nord :

Situation ;—le sol et le sous-sol ;—relief du sol, climat, cours d'eau ;—
richesse naturelles ; agriculture, industrie, commerce ;—population, Région
du N. E.—Bassin parisien.

-Bretagne.—Massif central.—Région de la Loire moyenne et de l'Ouest.—Midi
pyrénéen.—Bassin de l'Aquitaine.

Midi méditerranéen.—Région des Alpes françaises—Région du Jura et de la

Saône.

La France politique.—Population.—Formation de la France ; les anciennes
provinces : elles se rapprochent des régions naturelles France adminis-
trative : les départementa sont des divisions purement administratives.

France militaire ; défenses maritimes, défenses terrestres.

La France agricole, industrielle et commerciale.—Les voies naturelles de com-
munication Canaux et chemin de fer.

Les colonies françaises.-L'Europe : montagnes, plaines, mers et côtes, climat,

fleuves, populations et races.—L'Europe septentrionale : Iles britanniques.

États Scandinaves, Russie.—Europe centrale : Suisse, Allemagne, Autriche-
Hongrie, Belgique et Hollande.

Juillet —Europe méridionale : Péninsule ibérique, Italie, Balkan8.—L'Asie.—L'Afrique
—L'Amérique.—L'Océanie.

Août —Révision.

Févbieb —I

MaB8

Avril

Mai

Juin —I
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COUHS SUPÉRIEUR

ArithnéUqua. Syttèai métriqa*

OCTOBU —

:-A.NOVUBBE

DiCEMBR]

Janvieb

Fevrieb

MaB8 —A.

Avril —A.

Mai -

Juin

Juillet

A. Notions préliminaire^-NumcratioD, Chiffre, et nombre romains—Addition
des nombres entiers.—Soustraction—multiplication.
SM—Mesures de loncfUenr.

Tbiiorèmes relatifs i la division.

SX:—Mesures de surface.

-A. Divis^ilité, définitions et théorèmes. Caractères de divisibilité. Preuve par
9. Nombres premiers—Plus grand commun diviseur.
SM—Mesures de Volume.

-A. Plus petit commun multiple-Racine carrée-Fractions : notions prélimi-

l\T*\.
^'"»''«'''"«''»'' ine peuvent subir les deux termes d'une fraction.SM—Mesures de capacités.

A. Simplification des fractions-Réduction des fractions au plus petit, dénomi-
nateur commun. Additions, Soustractions, Multiplication, Division des
fractions.

SM—Mesures de poids.

Nombres décimaux-définition-Opérations-Conversion des fractions
ordinaires en fractions décinrales-Conversion des fractions décimales en
fractions ordinaires.

SM—Les monra'es.

Nombres complexes
: Addition, soustraction, multiplication et division des

nombres complexes—Proportions.

SM—Revision.

Régies d'i.itértt, rentes sur l'état, Escompte, Echéance commune. Répartition
proportionnelle.

SMr—Revision.
-A. Alliage, Revision.

SM—Revision.

A. Revision.

SM—Revision.

^!

L instituteur, après avoir réparti mens jellement l'ensemble des matières
du programme officiel et reçu l'approbation du directeur-et dans les écoles
à un seul maître, de llnspecleur-est tenu de fournir des Plans de leçons •

c est la préparation de la classe, c'est là l'œuvre pédagogique par excellence!
Jai eu la bonne fortune de lire plusieurs Carnets de préparation de

classe. Sur un désir exprimé au cours de ma visite à l'École publique de
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Saint-Amand, son aimable directeur a obtenu des inttitutenrt enx-mèmea
qu'ils me fournissent quelques copies de ces pages intéressantes :

ECOLE DE SAINT-AMAND

Goars préparatoire—7èa« daaae •

LEÇON DE CHOSES

La Laiaa»

l» Plah—I La laine.

a) canctitM.

b) origine

e) la laine JlUt

d) la laine UinU
II Ce qu'on fait avec la laine.

Etoffes.

Tricota.
,

Usages.

8« Matébui—Laine en suint—Laine lessivée-Coton—Laine filée— Laine travaillée de
différentes ooolenn-Différentes étoffes de lain»—d» coton—de /W—tricota.

HARCn 0£ là LEÇON

I* Montrer aux élèves de la laine m nint.

Comment appeles-vous cela ? Où prend-on cette laine î Comment appellet-on l'ensem-
ble de la laine d'un mouton t A quoi sert cette laine sur le dos du mouton t Comment fait-on
pour l'avoir î Les moutons doivent avoir froid lorsqu'on les a tondus t Comment fait-on pour
qu'ils n«ient pas trop i souffrir du froid lorsqu'on les a tondus 1 Quelle est la couleur de la
laine en suint 1 A-telle une odeur î Frottez-la entre vos doigta

; que remarques-vous ?

Montrer de la laine /«»«W«.—Faire trouver la difértnet avec l'autre.—D'où provient
cette différence ?

Défaire quelques brins de laine de la touffe, les mettre entre les mains de quelques élèves
et faire comparer avec de* brin» de coton.

Montrer des fils de laine non tct'nto.—Aves-vou» vu filer au fuseau t Comment s'y pren-
nent les fiieuset? Vont-elles bien vite î Ne peut on pas filer la laine autrement t Avei-vous
vu filer à la machine.

Faire trouver ce que les fils do laine ont de particulier. Sont-ils plu» rude» au toucher
que les fils de coton.

Montrer des fils de laine totnte.—Est-ce la couleur naturelle de cette laine î Avez-vous
vu teindre de la laine t Où t Comment a-t-on fait t

(1) Copie fournie par l'Instituteur du cours préparatoire.



— 89 —
II* MoBtrar dM étoffw da UiiiM.

f»l« obMTW la dtfirme* ante U* trieoti. II. na lont paa faiu da la mima faeoo.La laina nooa aat-alla util* t Pourquoi.
^^

COURS ÉLÉMRNTAIRK

MafrapUa

GEOGRAPHIE HUMAINE

PopslatioB

ProdocUoiu

«.^i^*ï°"
'*"""!"'"'"'* '*^"°''- 'E"e produit da. cérMa. «t de. batterave. dan. le.

partiaa marneuM^ de. v.n. e.tin><. .ur U côta-ailicau» de MeilUnt. La. graa pfttura». deU Marmande m prêtent à l'élava«a dea be.tMuz.
P»»B»ge. ae

Indoatria

,rf,^i'

'"'" •*" *•>«•"»"•• Q««'on«» «cierie. découpent le. arbra. amené, de. boi. de la

urinifin! r7 î'^'"?"^'"'f
''•^"^ ''• "••'''"* •*' ''"«"**"•• ^"tituent toute l'activitéu«nière de St-Amand. Quelquaa moulin, .ur U Marmande.

Toiaa da eommnnieaUon, Comi larea

•t «.lÏTrï*** ^T!"** ^»
deux grande, artère., la route nationale de Pari, i Clermont,

îw du d'î;c::itt.*°"'*'"'
"" " ""^^'" ^ "*""" •'•* «^"«^ ^-""«-' •«» •»

»„i.3°nr*
'%"•*!"•

''i"**'»»
e» empmntant la vallée du Cher, la voie ferrée de la Compa-

cTtot™. 1

."" ^.""^ *' * ^''"*'"«'"'- ^" •"»" »«»• '•'""» de Châteaumeilla^t

Ouerche ou elle prend contact avec la ligne de Bourges à Never..
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Enfin une section des Canaux de Berry descendant de Montluçon et se dirigeant sur

Bourges où le canal latéral à la Loire permet d'amener à peu de frais les charbons de Com-
mentry, les chaux et ciments de Beffe, les tuiles et briques de Vierzon ou de Charenton.

Conclniion

En résumé, Saint-Amand, situé au confluent de la Marmande et du Cher, est dans une
excellente position. Par les moyens de communication variés dont il dispose, il est an centre
commercial important de la région.

Ci-contre une jolie carte politique des environs de Saint-Âmand, carte
que nous regrettons de n'avoir pu reproduire ici. La légende de cette carte

indique : lignes de chemins fer, canaux, routes, Meillant-commanes, gare oa
arrêt.

COURS MOYEN

Géographie lie, 13e. 13e Laçoni

RÉGION DE ST-AMANB

/.

—

Histoire géologique

La région de St-Amand a été très longtemps recouverte par le» eaux, lors de la forma-
tion du globe.

Les eaux ont formé des dépôts qui constituent les terrains actuels de St-Amand : Ce
tont deê terrains tédimentaire».

Un mouvement du sol, un soulèvement du fond de la mer, a fait émerger notre région
après bien d'autres plus anciennes, à un moment que l'on appelle Vépoque iecondaire

Austi, en grande partie, le* terrain» de St-Amand sont des terrains secondaires.

Comme il n'y a eu aucun bouleversement à l'époque de leur formation, ces terrains

étaient alors déposés en long rubans réguliers.

Des dislocations se sont produites beaucoup plus tard et ont formé les mamelons, les

coteaux et les riantes vallées du Cher et de la Marmande.
Ces rivières étaient alors très importantes puisqu'elles emplissaient tout le lit entre la

côte de Meillant et les collines de Tertre.

Elles ont déposé des alluvions fertiles qui couvrent ai^ourd'hui le fond de ces vallées.

Ce sont des twrain* quaternaires.

SAINT-AMAND

//.

—

Étude des terrains

1.—Terrains secondaires.—Dans les terrains secondaires de St-Amand on trouve des grés

bigarés analogues aux grés des Vosges, sur la rive droite du Cher, entre Drevant et St-Amand
Leur décomposition donne le* sahle* kaoliniqve* exploités à la Cot4relle, à Drevant, à la

Groutte, pour la verrerie, la porcelaine, l'émaillage, des calcaires aux variétés nombreuses.
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Le« ans niametu, tendre», jaunâtre» servent de pierre à ehawe.

A r^ l"*"' ff^'^
<^<iire,pa,H(», sont plu» dur» et donnent de la pierre à bâtir (Route

de Colombier», Mont-rond, Grand-Tertre).

céréale»""'**

*''"*^""°"* '*™^^''*' '*"'"'* "''*''*** ** conviennent pour la vigne et les

H«.nIrfT/'"r'''^'''"~^'***™'"'°°*^°™*''''''""''°"^ t»»tô' "«ile"« avec
de» »ilex, tantôt sableux avec un 80U8-»ol d'argile.

Il» owupent les .allées du Cher et de U ifannande. Dan» cette dernière »urtout, il»
sont important» par leur ((tendue et leur feHiliU.

Aux environs de St-Amand : culture des légumes.
Plus loin dans la vallée : prairie», élevage.

(Ici une carte géographique dt la région)

III-~La commune de St-Amand

Man^lnde™"'"^*"^'"'""^'
''"* ^^ **^ ^^' *"* "^"'^* *° confluent du Cher et de la

La commune occupe presque exclu»ivement la vallée de la Marmande limitée par les
collines du Tertre, d'Orval et de MeiUant.

^
CuMAT.—La région jouit d'un climat maritime, tempéré et humide.
Les vents d'ouest, sud-ouest et nord-ooest y amènent souvent la pluie
CuLTUKE8.-Vigne, Céréale», Légume», Prairie», Forêts dans le» environs.
INDU8TRIE.-Peu développée. (Voiture, Byouterie, Imprimerie).
CoMMMCB.—St-Amand est le centre commercial de tout le sud du département
Son commerce est facilité par de nombreuses voies de communication
Joies DE COMMUNICATION.-!. Canal du Berry. 2» Chemin de fer d'Orléans. 3» Che-min de fer Economique. 4" Routes.

Qnettioiu à préparer

û„.lîf«?r
.^^^*««*''f>'=-D'où viennent-ils? Quel est leur régime? Pourquoi?

Quelle e»t leur importance ? Comparez les deux rivières.

CuMAT.—Pourquoi est-il tempéré î

CuLTUEE8.-Dans quelle» région» et pourquoi cultive-t-on la vigne, le» céréales, les
légumes, les prairies ?

Industrie.—Pourquoi est-elle peu développée ?

Voies de COMMCNICATION.-Quelle remarque faites-vous sur leur tracé ?

C. —Conseil des maîtres

Dans chaque Ecole comprenant au moins trois classes, la circulaire
du 15 Janvier 1908 a institué un Conseil des maîtres.

Cette réunion, qui doit se tenir une fois au moins par trimestre, apour but d assurer la coordination des efforts des diBFérents instituteurs et
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de les inciter à se préoccuper de plus en plus des questions de pédagogie
pratique qui tiennent de près à la vie scolaire.

Ce conseil est de plus chargé de féliciter ou de blâmer avec un peu
plus de solennité les enfants particulièrement méritants ou fautifs.

Il peut devenir un des organes les plus importants de la vie scolaire,

et il marque la tendance actuelle de l'administration française de faire péné-
trer dans tous ses rouages la collaboration des intéressés, au lieu de confier

à un seul fonctionnaire une autorité discrétionnaire et sans contrôle.

Toutefois, le conseil des maîtres ne peut ni ne doit empiéter sur les

attributions du directeur, qui reste seul chargé des rapports avec les auto-

rités et avec les familles.

Une institution analogue existe déjà dans les lycées et collèges et dans
les Ecoles normales.

Ci-joint le procès verbal d'une délibération d'un conseil des maîtres. '*'

La lecture de ce document fera comprendre le rôle pédagogique efficace que
joue le Conseil des maîtres.

CONSEIL DES MAITRES

ÉCOLE DES GARÇONS DE CHATEAUHEILLANT

SEANCE DU 28 MAI 1909

La séance est ouverte à 7 heures et demie du soir. Tous les maîtres
sont présents.

Objet de la réunion :

M. le Directeur donne lecture de la circulaire de M. l'Inspecteur
primaire, indiquant le but du Conseil des Maîtres et l'esprit qui doit régner
dans ses réunions.

On discute ensuite les questions proposées par M. l'Inspecteur primaire,
questions relatives à l'enseignement de la géographie.

(1) Ces délibérations sont soumises i l'Inspecteur primaire, qui en cas de conflit entre
directeur et adjoints, statue.
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L'enseignement géographique.

Le ConseU reconnaît que. lorsqu'il se borne à une stérile nomenclature
cet enseiRnement est aride et ne répond pas au but que doit se proSenseignement primaire.

^ r 4 uu» $c proposer

r«n£«L^T"°f '•.*°"' '" """'^^ ^^ Chàteaumeiliant s'efforçaient, par

l^ffu 11, i'
*^"'*'' P"^"" "PP^' "'«ssant à l'observation, de rompreavec la méthode purement descriptive et de donner à l'enseignement géogra-phique un peu du caractère scientifique qu'il doit avoir

^ ^
A. r»„J ^'1 f*'*"

postales, de gravures choisies avec soin, ils essayaientde rendre leurs leçons plus attrayantes et plus fécondes
Mais la méthode nouvelle, piéconisée par les maîtres de la géographiemoderne, n était pas. cependant, appliquée dans toute sa rigueur

'^

La géographie est une science.

rin.}f f°^x^H^'i^" ^^^^' «"« q."^ ^^•"'''e '« comprendre les ouvragesrécents de pf. de Lapparenl et Vidal de la Blache. Jar exemple est une
science. Elle constate des faits, en recherche les cau;es%t les Squences
"es" o7s générales

'' "°'"'"^"' "ï"' '""*'"* ^""^ «"^ et îélè"e à

dit utidlrLlTnLT 'f""" d'observation personnelle ef. comme ledit M. Vidal de La Blache. «les enseignements qu'elle comporte doivent êtredemandes a la nature et non au livre, comme on le fait trop souVcnt."La géographie physique, à l'aide des sc-..ices physiques et naturelleset de la geo ogie en particulier, explique les diverses aptitudes des régions

La géographie humaine montre quels moyens (travail, association, etc)

pSssTbTe'
"
plio"! *:f

'" T^r P""'",*!'"^'- "^^ *=" *^°"dition; le meilK'part
possible Elle est donc étroitement liée aux sciences sociales et historiques(économie politique, histoire.)

msionques

Les programmes.

Ho„,\%?;il^lst."„'Jiiï.''"'''
""' '"" '"""'^' """'«' »"<'*-

Cours supérieur

»n jF*"'î!^"~i^f
P™P'»n"ne du Cours supérieur semble un peu chargéen décembre. S il ne consacre qu'une seule leçon à la géographe localece qui est peu. le maître ne dispose plus que de 5 lecons%o^u? étudier lêrelief français, et cela semble insuffisant. ^ eiuaier le

Janvier.-De l'avis de tous les maîtres, il serait peut-être bon de situer

; (-
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L'enfant étant à peu près incapable de synthèse, ils craignent que

l'étude des régions naturelles ne puisse lui fixer assez nettement dans la

mémoire la situation de ces ports et de ces villes par rapport à l'ensemble
du pays.

Février.—\ûn d'alléger le programme de ce mois, le Conseil croit qu'on
pourrait, sans inconvénient, reporter l'étude des fleuves côtiers à celle des
régions naturelles dans lesquelles ils sont en général entièrement compris.

Juillet.—1\ regrette que l'importance indéniable de l'étude approfondie
de la France ne permette pas de consacrer plus de temps à la géographie
générale.

Il estime qu'à une époque où chaque nation est en relations étroites
avec toutes les autres par son commerce ou sa diplomatie, où les peuples
1 s plus éloignés ont entre eux plus de rapports que n'en avaient autretois
^ntre elles les difl'érentes parties d'un même VAat, que dans un temps où la

grande publicité apporte à chacun des nouvelles de tous les points du globe,
il serait bon de ne pas passer aussi rapidement sur l'étude des autres pays.

Cours moyen

La répartition des matières du programme du Cours moyen a donné
lieu aux mêmes remarques.

Les maîtres croient, en outre, que le programme du Cours élémentaire
conviendrait au Cours moyen 1'" année.

Cours élémentaire

Celui du Cours préparatoire pourrait convenir à la 1'" année du Cours
élémentaire.

Cours préparatoire

Le programne de ce cours parait un peu savant, pour les enfants de
la campagne qui sont peu éveillés et qui s expriment difficilement.

Octobre.—La minorité seulement des enfants de ce cours rentre au 1"
Octobre. Aussi, pour alléger le programme de ce mois, on pourrait peut-
être reporter au programme des Leçons de choses les causeries sur les
éléments constitutifs du sol.

Déccmfcre.—L'étude de la géographie locale suffirait pour ce mois.
Celle de la France physique pourrait être faite en janvier, celle du littoral

et des fleuves, en février.

Juin.—Le programme de Juin serait allégé si les Colonies françaises
étaient étudiées en même temps que les diffîérentes parties du monde' dans
lesquelles elles sont situées.

Procédés pédagogiques.

Sans sortir de la cour de récréation, il est facile, à l'école de Château-
meillant, d'initier les enfants à certains phénomènes géographiques : ruissel-
lement, érosion, sédimentation, etc.
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Le pays, d'ailleurs, jouit d'une situation priviléfliée oour ré»i.Hp ^o.

Le département du Cher est non moins favorU^ Pf ...m. ^„
ensemble, à la même étude. En effet U nrLniP H„ ..!^

' 5"' *'*"

Argert! elcf
'" ^'"""^ "' "" '"'" '»•" * ""»!»» '"««"»• (Aublgnj-

iaconV"
'"" ""'" "" ''"°' '" """ "•pi"'"" pour la récilalion de,

chaîne de montagnes etc. doit avoir certaines JLÎit?s II H„fi 11^"- ^ ""'

Bibliographie.

.e.ïiXC4'KLrcSri.*- - -™""'»' p-
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Les manuels conçus dans l'esprit nouveau ont d'ailleurs été fort rares

t'usqu'ici, et il a été impossible de remplacer brusquement tous les ouvrages,
^e cours supérieur, seulement, a reçu cette année : Sieurin (Lion de géo-
graphie à rasage des Candidats au Brevet élémentaire) qui, de tous les ouvrages
parus, semble le mieux conçu.

L'an prochain, les autres cours recevront un des deux livres dont le

conseil a lait l'étude critique :

Rogie et Despiques ou Dutilleul et Ramé.
Le premier parait supérieur. Il est mieux en rapport avec les pro-

f;rammes discutés ; l'idée générale de chaque leçon est nettement dégagée,
c texte, mieux imprimé et plus simplement rédigé, et les cartes sont plus
nettes.

Cet ouvrage serait l'idéal des manuels à mettre entre les mains des
élèves, s'il renfermait les gravures véritablement artistiques de Dutilleul et

Ramé.
La séance est levée à 10},.

Le Président,

Raby.

Le secrétaire,

Debeau.

D.—Conférences pédagogiques

Elles ont été réglementées par une circulaire du 18 août 1880.

Chaque année, au mois de novembre, l'inspecteur réunit dans chaque
chef lieu de canton, le personnel de l'enseignement primaire.

Une question d'enseignement a été proposée à l'avance par l'inspecteur

d'Académie.

Cette question est discutée par le personnel, sous la présidence de
l'Inspecteur primaire.

On s'efforce de laisser au personnel enseignant la plus grande liberté

dans cette discussion, afin de l'obliger à réfléchir.

Les conférences pédagogiques sont le grand moyen d'action de l'ins-

pecteur sur son personnel. C'est au moyen de ces causeries qu'il peut faire

connaître les nouvelles méthodes, exciter les paresseux, et faire progresser

les bons.

Il est regrettable que des raisons budgétaires ne permettent pas de
rendre plus fréquentes ces assises pédagogiques, auxquelles assistent tous
les instituteurs du canton.

E.—Bibliothèques pédagogiques

Dans chaque circonscription d'inspection primaire il existe une biblio-

thèque pédagogique, comprenant à la fois des ouvrages récréatifs et des
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supérieur, de l'enseignement pn^aire "^ ^' '"^'""^ '" """»
Celle bibliothèque est alimentée-

honoraire"
'" """•'°"' ^°'°"'"'"'' ''^ '"»••'»•-". «» de. membres

2" Par des dons et legs.

3" Par des concessions ministérielles.
4" Par des subventions des conseils généraux.

F—Perspective d'avenir

"..".d. 2,200 r,..i„dem„>;.'dXl..npir '"' "'"" "" """

s'il satioFait o,.v
"™"'^- «"rectfjr dune école, inspecteur primaire-et

II. PENSIONS DE RETRAITES

7
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Let fonctionnaires de l'HInseignement primaire public peuvent être

admit k la retraite proportionnelle k 45 ans d'âge et 15 ans de service s'ils

ont contracté dans le service une infirmité les mettant hors d'état de ron-

tinuer leurs fonctions.

A 25 ans de service et 45 ans d'Age, ils peuvent être mis à la retraite

d'oitice en cas d'invalidité morale dûment constatée par leurs supérieurs

hiérarchiques.

Les veuves et orphelins de fonctionnaires ant droit à une pension qui

peut monter au '^ de la pension du mari ou du père. Tout fonctionnaire,

même n'ayant pas demandé à faire valoir ses droits à la retraite, lègue à su

femme A à ses enfants un droit à pension, s'il l'avait lui-même.

CHAPITHE IV

BREVETS DE CAPACITÉ— t;EKTIHCAT d'aITITIDK PKDAUOGIUUK

I. -BREVETS DE CAPACITÉ

Dans presque tous les déparlements, le recrutement du personnel

enseignant est assuré chaque année : 1° par les élèves-maîtres sortant des

écoles normales ; 2° par les engagés décennaux ayant accompli leur temps
de service militaire et remis à la disposition de l'enseignement primaire ;

3° par les candidats pourvus du brevet supérieur ;
4" enfin, au besoin, par

les candidats ne possédant que le brevet élémentaire. En pratique, on exige

le brevet supérieur.

Nul ne devient titulaire s'il n'a acquis le certificat d'aptitude péda-
gogique '".

Le Brevet élémentaire,

I^ Brevet supérieur,

Le Certificat d'aptitude pédagogique, d'une part, et, d'autre part :

Le Certificat de fin d'études normales '*', voilà donc les différents titres

que les fonctionnaires de l'enseignement primaire peuvent, et même doivent

acquérir pour être admis au rang définitif de titulaire.

(1) Le» nndidti» au Certificat d'aptitude pédagogique doivent être pourvus du Brevet
élémentaire et justifier de deux années d'exercice au moins dans un établissement d'ensei-
gnement public ou privé.

(2) a. Le temps passé à l'école normale compte, pour l'accomplissement du stage, aux
élèves-maitres. à partir de dix-huit ans, aux éléves-maitresses, à partir de dix-sept ans. (Loi
du 30 août 1886.)—Un arrêté de 1905 décrète «que les élèves-maître» et éléves-mailresses des
Écoles normales, candidats aux certificats d'aptitude pédagogique, qui ont subi avec succès
l'eianien de fln d'études normales, sont dispensés des épreuves autres que l'épreuve pratique. »
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A.—I^ Brevet èlimentain

l'—Commiulon d'examen

•ulorisé., p., 1. ™|„u,„ i Itarucion pXr ""'•"°"'

Les Commissions d'examen oour lf> ««..-». ai • . •

*^*^'^^'»'f*'-

obligatoirement deux înspec.rs dTlW^rnenfpHml^ TTTou un ancien membre de l'enseignement primaire p hé ^n
"

r""
'

décole normale ou décole primaire sut«iriP„rl ^ ' professeur

tutrices de IWignementprilir" public' ""
'"*""'"'" °" """'-

fonctt:nVr:TrTnX^Tent^^^^^^^^
les fonctionnaires ou les anciens

Lorsque ie ncm^rsTa^Vilt ^^^^^^^^ Z^T^r rf™"'^^-une seule commission, plusieurs jurys sont fôrmi l
'^«""«^«rable pour

nantau moins six membres. Mais ?es |a clmf •

'"" '*'"'' ""'"P^^'

ladmissibilité aux épreuves écrites «îll?
^°""", "'°" "•«""'« 1"^ Prononce

candidat.
"'°" ''"•' I admission définitive du

L'examen oral a lieu devant deux membres au moins et ch«n„n .épreuve, ecntes est corrigée par deux examinateurs au moins
''^

Lies exammateurs spéciaux peuvent être adioini. i, u r '

les épreuves d'agriculture, de langues vivais.! de in dechlTr" T'et de gymnastique
; ils prennent part aux travaux dlirr

""*''"

II.—Seuioni d'examen

prti.nle.
"''" ^ '""™' •'"""l Hielle il se

Ces ^:rs"::tSr.;r:s;i^^^ r -
ment. Tune au mois de juillet, l'autre 2u mord'LtE^''rr

"*"
extraordinaires peuvent être autorisées par le Tnistre

''''"'"'

(1) Voir les attribution, du Recteur. p,ge 13 du présent rapport.
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La date précise de chaque session est lixée au moins un mois à l'avance

par le ministre.

Pour les sessions ordinaires, les compositions commencent le même
jour dans tous les dépurtements ; elles se poursuivent, dans le même ordre,
dans chaque académie. '<'.

Les sujets de compositions sont les mêmes pour tous les départements
d'une académie. Les sujets des compositions écrites sont choisis par le

recteur en comité des inspecteurs d'académie du resscii.

L'examen oral est public: l'examen écrit ne l'est pas. Les dames sont
seules admises pour les épreuves orales des aspirantes.

III.—EprtavM iê l'sxamra

L'examen pour le Brevet élémentaire comprend trois séries d'épreuves.
1^8 épreuves écrites ou orales portent sur les programmes du Cours supérieur
des Ecoles primaira. '*'

I.—kpreuves de la première série.

Les épreuves de la première série (épreuves écrites) sont au nombre de
trois, savoir :

1" Une dictée d'orthographe d'une page environ, choisie dans les meilleurs
auteurs '^'

; le texte, lu d'abord à haute voix, est ensuite dicté, puis relu.
I^ punctu.ition n'est pas dictée.

Des questions (cinq au maximum) relatives à l'intelligence du texte
(déiinition du sens d'un mot, d'une expression ou d'une phrase ; analyse
d'un mot ou d'une proposition). Il est accordé une demi-heure aux candi-
dats pour revoir la dictée et pour répondre par écrit aux questions posées.

Chacune des deux parties de l'épreuve est cotée de à 10 ;

2" Un exercice de composition française (lettre ou récit d'un genre
très simple, explication d'un proverbe, d'une maxime, d'un précepte de
morale ou d'éducation) ;—durée de l'épreuve : deux heures ;

li" Une question d'arithmétique et de système métrique et la solution
raisonnée d'un problème comprenant l'application des quatre règles (nombre
entiers, fractions, mesure des surfaces et des volumes simples) ;—durée de
l'épreuve : deux heures.

.• . • ^H.
'^"1"' '* département de la Seine, le nombre des sessions et la date des examens sont

I objet d arrêtes spéciaux.

(2) Voir, pour ces programmes. Organisation pédagogique et Plan d'études des écoles
primaires élémentaires. (Librairie Uelalain, Paris).

Cj) « La dictée sera toujours une page choisie dans les œuvres de nos meilleurs écri-
vains des trois derniers siècle. Elle aura un titre et sera suivie du nom de l'auteur. On
cvitcra avec soin les tt xfes qui renfermeraient trop de termes peu connus ou rarement
emploies.» (Instruction contenue dans la Circulaire du 10 mars 1896.)



- 101 ^

II—hpreuvti de la deuxième une.

Pour le. épreuve» de la deuxième «érle. les OMpiranU doivent :

«ro. d-„. .'k

""' P"««d écriture à main ,K,«Je. comprenant une ligne en

Te llZ- ^
" '~" P""'='P''"^ ««^"^ ^""«^^' '^•«••de et ronde)une ligne de curs.ve en moyen, quatre ligne, de cursive en lin -duréede I épreuve : trois quarts d'heure ;

H^nnÏ.f
'"'"?" graphique de dessin

: a Dessin à vue ou arrangementdécoratif simple pris dans le programme du cours supérieur des école, prlmaires
; 6 Exécution à main levée dun croquis coté d'un ol.7et de ormetrès simple (plan, coupe, élévation).

^
Durée totale des deux épreuve, : trois heure, et demie. '

6 hxécuter le, exercice, le. plu. élémentaire, de gymnastique prévus

au^lrum"""'
'" ^^°'" ''^""-'-^

=
-'-'^ '^ '-^P^-ve

: d'îxXTe:
Les aspirantes doivent :

Bros dan^'L""' •!?*'.
'^'^"""'

* ™"'" ^'''' '^o-np-'enant une ligne en

ZnZ^^ •~" ^""•^'P""^ 8^"" <''""'^-«' b*«"de et ronde)!une ligne de curs.ve en moyen, quatre lignes de cursive en lin -durée deI épreuve : trois quart d'heure
;

°^

«p,mm.^!f"" ^ '"^ °" arrangement décoratif simple pri. dan, le pro-

TuTrure^ ;r" '"P'"^"^ ^" -°'" primalrc-^Durée de l'épreuve :

3- Exécuter, sou, la surveillance de dame- désignée, à cet effet par le

mars 1882.—Durée de l'épreuve : une heure. '

m~Épreuves de la troisième une.

urales) sont au nombre
Les épreuves de la troisième série (épreuves

de cinq :

'^

l; Ucture expliquée
: la lecture se fait dans un recueil de morceaux

le : n! ir:iTv "" ^.'" r"'r^ ^°"* «''^"^^- «- -ndidausu

T Ou.,Tin„ i' tr" ^" '^^"' '" ^•''"«••uction et la grammaire
;2° Questions d arithmétique et de système métrique

;

3 Questions sur les éléments de l'histoire nationale et de l'instructionc;v|que
;
sur la géographie de la France avec tracé au tableau noir ;

(1) Arrêté du 17 juillet 1909.
(2) Arrêté du 17 juillet 1909.

profes2nnëirrdinel7."Si„'e"t'S^^^^^^^ 'T^ '? ^'«'°".? °" l'enseignement
une épreuve équivalente alctL'^tcZu^Teiigé'/.'''''''^ '" **'"""' *'" "dmLomme
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4° Questions et exercices très élémentaires de solfège ;

'jo Questions sur les notions les plus élémentaires des sciences physi-
ques et naturelles et (pour la aspirants uulement) sur les matières de l'en-
seignement agricole.

Dix minutes au maximum sont consacrées à chacune de ces épreuves.

Jugement des épreuves.

Les épreuves des trois séries sont notées de à 2()», excepté les exer-
cices de g>'mnastique (2* série) et les exercices du solfège (3* série) qui sont
notés de à 10. Im note pour l'une quelconque des épreuves est élimi-
natoire.

Nul n'est examiné sur la série subséquente s il n'a préalablement obtenu
la moitié du maximum des points que comporte la série précédente.

Voilà, en résumé, l'organisation qui préside aux examens du Brevet
élémentaire, en France ''

Lors de la session du Brevet élémentaire de mai 1909, à Paris, j'étais
dans celle ville. A l'hôtel de ville, siège des examens, plus de cinq
mille aspirantes prenaient part aux exercices des différents concours.
Plusieurs sous-commissions ou jurjs se partageaient la besogne. A la porte
on vendait le Bulletin des Examens, publication autorisée. Voulant me
rendre compte du caractère de ces examens et en apprécier le niveau sur
place, je me procurai plusieurs numéros de ce bulletin.

Voici, d'après cette publication, quelques-unes des épreuves auxquelles
les aspirantes -'u brevet élémentaire ont été soumises '-'

:

(2) Afin que Ion puisse .ipprécicr plus facilement les difficultés des questions poséesnous donnons, autant que possible, les réponses à ces questions, le» solutions des problèmes'
développements de composition, etc. .
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(Epreuves écrites du 3 mai. I

COMPOSITION FRANÇAISE

SUJET

Victor de Laprade a dit :

Il faut tenir paré le logis de ramillv :

("est l'œuvre de lepouse et de la jeune fille.

Développez rapidement ce» deux vers et complétez la ,«„8ée qu'ils renferment enmontrant comment la jeune fille peut et doit être la joie de la maison.

«"""»«'»» en

D<Teloppement

profitable et auquel nombre de femmes ne sont que trop naturellement enclines.

S. flIhaloneS'
Imbu de .ette pensée fort juste qu'il importe au bonheur du

^^^oZttr '"'"'"T^'r'^r
«'"'»-'='--. i' vent que ce logis, si modes e

soit-il. offre néanmoins, avec le confortable suffisant, un aspect agréable
Pour demeurer volontiers quelque part, il est indisf^nsable de s'y plaire

n^« '*'îl'"°"i',**""''''^P""'^"'** '""* ornement, le chef de famille s'en ira depréférence, so.t au café, so.t au cabaret, où l'imagination aidant, il se trouvera mieux que

On l'a maintes fois répété, l'eataminet est le salon du pauvre .

son rSlTl""?"!!"*^?*"'
""*' '*"'^"''^'^' ''""'' '""'«• '»"'" P<'""» ^ ««""P'"^ et oublieron rude labeur -d ne faut point l'espérer. De là cette propension chez l'ouvrier à déserte

bre™77 ''?
T"*'^''"*'*''**'""^^

enfumées, où on l'empoisonne avec des

SsTTh 1 •' *'"r""".''"'*'''°" " '^°""'''^' »*«« '« -"ouvement, la gaieté,
I illusion des plaisirs réservés aux heureux de ce monde

Certes, si cet homme éUit séduit par l'aspect d'un intérieur commode, propre, coquetmême, il demeurerait dans son « home ».
• h k . >• Nuei

o^ « ï Ï^L^-
"' ^^ ^'fiu^nt^tions douteuses à redouter, plus de dépenses inutiles, plus de

0^
«ces de boisson et de tobac qui mènent des familles d'artisans à i.i ruine, à la misère

Cet intérieur agréable, c'est à la femme, à la jeune fille qu'il appartient de l'édifier
beule, une bonne ménagère puise dans son dévouement aux siens l'ingéniosité et les
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Bien de plu. délicieux à contempler qu'un de ces logements d'honnête» artiwns où

malgré les lourde, charges qui grèvent le budget de h famille, la femme sait tirer parti de
tout et donner, grftce a un arrangement artiste, une note bien personnelle

En y pénétrant, le visiteur se dit: « Voila de brave, gens, qui savent prendre la viecomme il convient ».

Cette tâche délicate et si importante i la fois, les mères vigilantes ne sauraient ypréparer de trop bonne heure, ni avec trop de soin leurs jeunes filles.

De la manière dont elles s'acquitteront de leur mission d'intendantes du logis, dépen-
aront le bien-ètre et le bonheur de tonte la maisonnée.

Madame de Maintenon, cette éminenteéducatrice qui, avant de parvenir k la haute
situation ou le sort la porta, avait connu la pauvreté, attachait le plus grand prix à ce qu'on
fit avant tout des demoiselles de St-Cyr, des femmes travailleuses, empressées aux <»>ins du
ménage, habiles, en un mot, à gérer et i faire prospérer un intérieur.

A maintes reprises, dans ses entretiens familiers, dans ses instructions à ses collabora-
trices, elle insiste sur la nécessité de cette éducation ménagère.

Rien n'est indifférent dan. la vie de famille ; aucun détail n'est à négliger
Devenir une excellente ménagère, apte à gérer les ressources les plus modestes et i leur

faire rendre le maximum d'avantages, cela exige un ensemble de fortes qualités, de précieux
talents et surtout une abnégation sans bornes.

La femme qui sait comprendre la grandeur de son rôle sous ce rapport est véritablement
1 artisan du bonheur familial

;
elle justifie cette flatteuse appréciation de l'illustre fondatrice

de Saint-Cyr : « Les femmes font et défont les maisons ».

(Epreuves orales du 3 mai)

LECTURE EXPLIQUÉE

LECTURE
: Le renard et lei poaleu d'Inde.

Expliquez ce vers : « Contre les assaut, d'un renard ».-Qu'entendez-vous par « le tourdu rempart » ?-Quest-ce, en général, un rempart Î-Que signifie . en sentinelle » Î-Qu'en-
tend le renard par la « commune loi » î—Expliquez ces deux ver. :

La lune, alors luisant, semblait contre le sire.

Vouloir favoriser la dindonnière gent.

Qu'est-ce que la « dindonnière gent » î (race).-Que signifie cette expression . novice » î— Iraduisez 1 idée exprimée par ce vers :

Eut recours à son sac de ruses scélérates.

Analysez grammaticalement :

Contre les assauts d'un renard
Un arbre à des dindons servait de citadelle.
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Que signifie ce vers :

Feignit vouloir gravir, se guinda sur ses pattes.

Arlequin n'eût exécuté

Tant de différents personnages.

Qu'était-ce . Arlequin . Î-Que signifie . badinages . Î-Traduisez ce vers :

Pendant quoi nul dindon n'eût osé sommeiller.

Qu'entendez-vous par ces deux vers :

L'ennemi les lassait en leur tenant la vue
Sur le même objet toujours tendue *>

qu'un.,-Définte/lepTnomtdl-
'""" '""*'"" "''-''-e ^"Qu'-t-ce que « ,„el-

HISIOIRE. GÉOGRAPHIE ET INSTRUCTION CIVIQUE

empi^-cL^7T*'^^t^'''r'*""«"**-^""""'»"*'^^^^ •"' l'étendu» de sonzz ^z^:l:^^^'lEn '^r-''\
'•*-•• ''' '""^--"^ -«--^ ^-i-'"

mi. f,.n;.; • .
<=°""»«"s 'r^n Espagne contre qui a-t-i combattu Î-Ouels sont Ips

Quels sont les grands corps de l'Etat en France î

Quelles sont les frontières orographiques de la Frann. î—n,.-.ii=„ .. i i . .

yueis sont les grands ministres sous Louis Philinr» Î—V,>mm«, u •

heu ^„s Louis Plii.ippe.-Quel est le marécZ îul'rdilti'grr TaZ« d^Ltr

«ur îl^ielKet^ fi î -V^^^^^^
empereur Î-Jusqu'à quelle époque fut-ilïïpe-

_û„«l ^",,^.«"f
"«*"'-" '-Nommez les grandes batailles qui furent livrées -Fn 1805?

Vueiie est la pau célèbre qui fut s gnée avec la Russie ? (TiUitu Om^ii . i

'

qui a amené la perte de Napoléon t

'l8itt).-Quelle est la campagne

Quels sont les ministères français, actuels î
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(Epreuues écrites du 7 mai 19091

1» ORTHOGRAPHE

LA POLITESSE.— Pour découvrir l'origine de la politesse, il faudrait la savoir bieo
définir, et ce n'est pas une chose aisée. On la confond presque toi^ours avec la civilité et la
flatterie, dont la première est bonne, mais moins excellente et moins rare que la politesse»
et la seconde, mauvaise et insupportable, lorsque cette même politesse ne lui prête pas ses
agréments. Tout le monde est capaple d'apprendre la civilité, qui ne consiste qu'en certains
termes et certaines cérémonies arbitraires, sujettes, comme le langage, aux pays et aux modes;
mais la politesse ne s'apprend point sans une disposition naturelle, qui, à la vérité, a besoin
d'être perfectionnée par l'instruction et par l'usage du monde. Elle est de tous les tempe et
de tous les pays

; et ce qu'elle emprunte d'eux lui est si peu essentiel, qu'elle se fait sentir
au travers du style ancien et des coutumes les plus étrangères.

La flatterie n'est pas moins naturelle, ni moins indépendante des temps et des lieux,
puisque les passions qui la produisent ont toujours été et seront toujours dans le monde. Il

semble que les conditions élevées devraient garantir de cette bassesse, mais il se trouve des
flatteurs dans tous les états. Quand l'esprit et l'usage du monde enseignent à déguùer ce
défaut sous le masque de la polite-<se, en se rendant agréable il devient plus pernicieux

;

mail toute» les fois qu'il se montre à découvert, il inspire le mépris et le dégoût, souvent
même aux personnes en faveur desquelles il est employé ; il est donc autre chose que la poli-
tesse, qui plaît toujours et qui est toujours estimée.

En effet, on juge de sa nature par le terme dont on se sert pour l'exprimer, on n'y
découvre rien que d'innocent et de louable Polir un ouvrage dans le langage des artisana,
c'est en ôter tout ce qu'il y a de rude et d'ingrat, y mettre le lustre et la douceur dont la
matièro qui le compose se trouve susceptible, en un mot le finir et le perfectionner. Si l'on
donne à cette expression un sens spirituel, on trouve de même que ce qu'elle renferme est
bon et louable. Un discours, un sens poli ; des manières et des conversations polies, cela
ne signifie-t-il pas que ces choses sont exemptes de l'enflure, de la rudesse et des autres
défauts contraires au bon sens et à la société civile, et ^t'elles sont revêtues de la douceur,
de la modestie et de !a justice que l'esprit lecherche, et dont la société a besoin pour être
paisible et igréable. (Diderot.)

2° QUESTIONS

In Donner le sens du mot : « agréments ».

2" Donner le sens du mot : « déguiser ».

3" Donner le sens de la phrase : « mais toute les fois qu'il se montre à découvert ».

4o Analyser grammaticalement la phrase : « on juge de sa nature par le terme dont on
se sert ».

5" Quel est le rflle des trois qve dans la dernière phrase, depuis : « Mon discours. . . »,

jusqu'à la fin de la dictée.
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COMPOSinOlf PIUNÇAISE

Une jeune-fille écrit i «,n amie qu'elle ne peut aller la yoir : sa raère étant wuffrante

i ™."btd^r" "'°""' *"• '"""" "•*""*" " ""•" """™°" •"• *>««'•

ARITHMÉTIQUE

THÉOKIK

Enoncer la règle à suivre pour partager un nombre proportionnellement à des nombresdonnés, et a justifier par le raisonnement sur l'exemple suivant : Partage. 3(K. f«ncstt«trois associés, proportionnellement à 2, 3 et 6.

»8«i *w irancs entre

PROBLt:ME «

Une personne a placé 2/5 de son capital à 6 et le reste à 4 1 2. La première partie-apporte par an 939 fr. 60. Trouver :lo la deuxième partie ; 2" le revenu touT rieCxauquel .1 faudrait placer le capital entier pour obtenir le même revenu.

"'"**'''
'*

^""'^

r 66 tT-'ô^?"'!;'
" ""'''* ^''

'

'^'""'""' "^""^ = ''•''^ ^'-
'
'*"'"»» total = 1 996

(Épreuves orales du 5 mai.)

SCIENCES PHYSIQUES ET NATURELLES

M. VRAU, Examinateur.

Parlez des pressions exercées par les liquides sur les parois des vas., qui les contiennent.-A quoi est égale la pression exercée aur le fond du vase ?-Cette preSn dépend elde la forme du vase Î-A quoi est égale la pression sur les parois latérall^-oîwd
vous par pan«loxe hydrostatique Î-Comment expliquer ce prénomène?

^"«*«"^''«^

Quels sont les différents modes d'éclairage usités de nos jours î-S'est-on touioursecUiré ainsi î-Qu'était-ce que les chandelles Î-De quoi étaient-el es faites et commerïestabriquait-on Î-Quels inconvénients présenUient-eHes î

comment les

tP„,.?r'"r??'T""''°"?
''"'"" '"°'^*''" '^'' ^'"^ P''"^'^ «" '» <="'« à e»u tombe immédia-ement a f"nd tandis que placé sur la cuve à mercure, il flotte à la surface ?-QuelJ «,ntles conditions d'équilibre des corps flottants Î-En vertu de quel princi^?-Et commentvous y prendriez-vous pour faire flotter sur l'eau ce même morceau de fer

T
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En quoi consiste la digestion Î-D»n» quelles cavités du tube digestif cette fonction

*^^^J^, '~*^"* •• passe-til chimiquemeot dans la bouche, dans l'estomac et l'intestin
«rôle Î-Qu est-ce que le chyme î—Qu'est-ce que le chyle î

Qu'appelei-vons aréomètres I-Y en a-t-il de plusieurs sortes Î-Quels sont les plu»
usités J_Parle« de l'aréomètre de Beaumé.-Comment le gradue-ton 1-Et lorsque l'instru-
ment est destiné i l'étude de liquides moins denses que l'eau ?

Parlez des bougies.—De quoi sont-elles faites et comment les fabrique-t-on I-Quels
sont les avantages que présentent les bougies Î-En dehors des bougies de cire, n'y a-t-il pa»
des bougies dites stéariques 3—D'où proviennent-elles t

A'
Q"'*"'«»<'«*'°"» P»f condensation Î-Comment peut-on déterminer U condensation

d un gaz ?-Tous les gaz ont-ils pu être condensés Î-Citez des faits de condensation spontanée
de la vapeur d eau î—Les gaz qui se condensent n'abandonnent-ils pas de la chaleur Î-Quelle
application pratique a t on faite de cette propriété 1

Qu'est-ce que la graine t-Quelles ««t les parties essentielles qui forment une graine î-
Quelle est la composition de l'embryon Î-En quoi consiste l'albumen et quel en est le rôle î-A quoi serventles cotylédons et que deviennent-ils ensuite t-Qu'est-ce que la germination î-
Quels sont les agents nécessaires à l'accomplissemeut de cette fonction t

.,,.**"'*"***•>"*'* boussole !-Qu'appelez-vous déclinaison de l'aiguille aimantée T-La
déclinaison est-elle U même dans tous les pays î-Demeure-t-elle du moins consUnte dans
un même leut-Quels sont actuellement la valeur et le sens de la déclinaison en France î-
La boussole ne sert-elle qu'aux navigateurs î

Parlez du gaz d'éclairage.-Comment l'obtient-oo ?—Comment l'épure-t on Î-Que
deviennent les autres produits de la distiUation de la houUlet-Quel danger peut-il y avoir
à laiMerlegaz d'éclairage se mêler avec l'air ?-Pourquoi faut-il renouveler fréquemment
1 air des salles éclairées au gaz ?

Qu'appclez-vous corps transparents, corps translucides et corps opaques î-Qu'est-ce que
ta chambre noire? -Qu'elle est la position de l'image obtenue dans une chambre noire î-
Comment exphquez-vous que cette image soit renversée t-Comment augmente-ton la netteté
des images produites dans une chambre noire t-Comment peut-on rendre ces images
durables I

^

î ..

ARITHMETIQOE

THEORIE

Énoncer ta règle k suivre pour partager un nombre proportionnellement k des nombres
donnés, et ta justifier par le raisonnement sur l'exemple suivant : Partager 300 francs entre
trois associés, proportionnellement à 2, 3 et 6.

Règle : Pour partager un nombre propoitionnellement à des quantités données, on le
multiplie successivement par chacune de ces qualités et 1 on divise ensuite séparément les
produits ainsi obtenus par la somme des quantités données.

Partageons 300 francs en 3 parties qui soient entre elles comme les nombres 2. 3 et 5.
En appelant a. b et c les 3 parts dont il s'agit, nous aurons d'après lenoncé

:

a b e

2
~

3
~

5
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Une propriété connue dei rapports égaux donne :

'»_*_e_o + t + c aOOfr.

2
~

3
~

5
~ r+T+l ~ ~w~

On en lire successivement :

300 »r. X 2
" = = 60 fr.

10

300 Ir. X 3
f> = = 90 fr.

10

300 fr. X 5
<• = = 150 fr.

10

Total égal = 300~fr7

phoblPj«r

Une perwnne a place les 2 6 de 8on capital à 6% et le reste k 4*. La première mni^rapporte par an 939 fr. 60. Trouver :
1' ladeuxième partie ;

2' leLm toST Ï' leTuxauquel .1 faudrait placer le capital entier pour obtenir le même revenu.
"'"""'•* '*

*•"

SOLL-TION

et au U«x;Svet'à
''"""" '''''" '" """'' '""* ^''>r>orXlonn.llen>.„t à I, somme placée

3 45 9
939 fr. 60 X - X - = 836 fr. 60 X - = 1.057 fr. 05.

2 60 g

2» Le revenu total sera de

939 fr. 60 + 1.057 fr. 05 = 1.996 fr. 65

donc^igaYà'""
* ""'"'" "' ''°"'"" **" "" ••" """' ' "'" P'"» ''" '^''^ «J" '-« ^ y* •" .• il "»

2 3
6 fr. X - + 4 fr. 50 X - = 2 fr. 40 + 2 fr. 70 = 5 fr. 10.

«> a

HéponMtt : \" La deuxième partie du capital entier produit 1.057 fr. 05.
2" Le revenu total se monte a 1.996 fr. 65. •

3" Il faudrait placer le capital entier à 5,10 "/,i.
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B. Le Breuet supérieur '•'

I.—Gonditlou d'admiuion «t d'ig*

Pour se présenter aux examens du Breuet supérieur, tout candidat doit
justifier de la possession du Brevet élémentaire et avoir dix-huit ans au
moins le 1" octobre de l'année durant laquelle il se présente.

Des dispenses d'âge peuvent être accordées, pourvu qu'elles ne dépas-
sent pas une durée d'un an.

La dispense d'âge de moins de six mois est accordée par l'inspecteur
d'académie

; la dispense d'âge de six mois à un an est accordée par le rec-
teur, après avis de l'inspecteur d'académie. *' Toute dispense accordée en
vue de la première session est valable, sans nouvelle formalité, pour la
seconde.

Les candidats qui remplissent la condition d'âge ci-dessus indiquée
peuvent se faire inscrire pour subir dans la même session les épreuves du
Breuet élémentaire et les épreuves du Breuet supérieur : dans ce cas. ils
déposent avant l'examen le certificat constatant qu'ils ont été jugés aptes à
recevoir le Brevet élémentaire.

II.—Commiuiou d'examan

Les commissions d'examen pour le Brevet supérieur comprennent
obligatoirement un inspecteur de l'enseignement primaire, le directeur ou la
directrice de l'école normale, deux professeurs d'école normale ou d'école
primaire supérieure, un de l'ordre des lettres et un de l'ordre des sciences,
un instituteur public pourvu du brevet supérieur ou une institutrice publique
pourvue du même brevet.

Les autres membres sont choisis parmi les fonctionnaires ou les anciens
fonctionnaires de l'enseignement public, supérieur, secondaire ou primaire.

Lorsque le nombre des candidats inscrits exige la formation de plusieurs
jurys, chacun de ces jurys est composé d'au moins six membres ; il doit
comprendre au moins trois fonctionnaires ou anciens fonctionnaires de l'en-
seignement primaire public, choisis dans les catégories et suivant les condi-
tions déterminées au paragraphe 1 ci-dessus.

IIS V?o^i°oi* '''"Vîî.'V"'
'"'es documents suivants : Décret du 18 janvier 1887, art. 107, 117.

118. 119, 121 modifié par les décrets du 28 juillet 1893, du 15 janvier 1894, du 4 août 1903
et du 4 août 1905 ; -Arrêté du 18 janvier 1^87. art. 134-144. 1^0-153, modifié par les arrêtésdu 24 janvier 1896, du 31 juillet 1897^ du 9 décembre 1901, du 10 mai 1904. dr4 août et d"2J drêcmbrc 190;) ;—Circulaires du 29 août 1893 et du 1" octobre 1895.

(2> Toutes les demandes de dispense d'âge doivent être adressées aux inspecteurs d'aca-



-111-
Les Co™mis.ions m peavenl délibérer régulièrement sur l'admissibililéou I admission définitive de, candidat, qu'autant .,ue les deux e. de,membre, sont présents. Chacune de, épreuves est obligatoirement corril

bîls au" mZ.'""'''""
'" •"""• '''"'""^" °™' " "-•'-"« ''«---

Le, délibérations sont prises à la majorité des suffrages. Kn cas departage, la voix du président est prépohdérante.U Commission réunie prononce l'admissibilité aux autres éoreuvesKl e dresse ,.,r ordre a/p/.a^7/,ae la liste des candidats admissiWeT Ci

1/MaXf
'"•' '^"""'^^™^"' -dn.isestég.lemen. dressée 'p'ar'oll

Il est tenu compte, à lexamen du Iire,>el supérieur, des note, obtenuespar chaque candidat pendant ses deux dernières Vnnées d'études (es no.",a estees au moyen d'un Lhret de scolarilé délivré par le directeur deTltabhssemant ou le pro.e„eur du candidat, sont remises à l'h^rpect^n acadJ^nuque au moment de l'inscription et jointes au dossier du candi"Ue, examinateurs spéciaux peuvent être adjoint, à la Commission nour

ZZ'Ta ^ »«"«="'!"-• ''« '«"««es vivantes, de dessin. dThan. decouture et de gymnastique: ils prennent part aux travaux delà romlV' •

rjtï"'''"'"'
'"" "' *-""'" """"""' '"

'"' ^'t^"T3
I).ns k moi, qui ,uil |„ dolure de I. se.ssion, le procès-verbal d~

III.—Seuion d'examen

Les commissions d'examen pour le Hrevet supérieur tiennent A
sessions ordinaires par an.

supérieur tiennent deux

Ces sessions réglementaires ont lieu cha,,ue année et dans chaaue dénarlemenl
1 une au mois de iuillel. l'autre au mois dWlohre

^ ^
Des sessions extraordinaires peuvent être autorisées par le ministre soitl.our toute la France soit dans un ou plusieurs départements.

'*

par it mtutr';"'"
'' '''''''' ""'°" "' ""'«^ «" "-- "" -- » l'avance

Pour les sessions ordinaires, les compositions commencent le mêm.

z:z::zx^""°""- -"- - -""'-• -- « -- :z.

Àl
*'«"•«, P"y'I*«e au Urevet él^meiUaire.

U) Pour le département de la Seine, la Corse et lAlBérie I,de» examens sont lobjet d-arrété» spéciau, * '
nombre des sessions et l«

:,)
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Les tujeU de composition sont les mêmes pour tous les départements

d'une académie. Les sujets de compositions écrites sont choisis par le

recteur en comité des inspecteurs d'académie du ressort. Ils sont enrermés
sous pli cacheté. Le pli est ouvert par le président de la commisr(on en

présence des candidats.

Les compositions doivent porter en tète et sous pli fermé les noms et

prenons des candidats. Ce pli n'est ouvert qu'après l'achèvement de la

correction des copies et l'inscription des notes données pour chacune d'elles.

Le candidat refusé à une session peut toujours se présenter à la première
session, ordinaire ou extraordinaire, qui suit.

Tout candidat doit se faire inscrire au bureau de l'inspecteur d'académie
quinze jours au moins avant la date fixée pour l'examen, et déposer une
demande d'inscription (sur papier timbré), un extrait de son acte de naissance,

son diplôme du brevet élémentaire.

Des mesures st.ieuses sont ordonnées pour assurer la bonne surveil-

lance des examens.

Les candidats sont réunis, soit ensemble, soit par séries, sous la sur-

veillance de membres de la commission désignés par le président.

L'examen écrit n'est pas public. L'examen oral est public pour les

épreuves des aspirants. I^s dames sont seules admises pour les épreuves

orales des aspirantes.

rv.—Epreavas dss tzsmens

:'î L'r '^men du Brevet supérieur comprend deux séries d'épreuves. Toutes

les éprt. es, soit écrites, soit orales, doivent être subies dans une même
session.

I^s unes et les autres portent sur les matières d'enseignement de la

première et de la seconde année des l'Icoles normales d'instituteurs et d'ins-

titutrices'".

Les aspirants et aspirantes qui échouent aux épreuves de la deuxième
série conserxent, à la session suivante, le bénéfice de l'admissibilité'^'.

(1) Voir ces deux programmes dans \e Plan d'éludés de» Écoht normales primaires,
publié par la librairie Delalain, Paris.

(2) Par décision miDistérielle, les candidats au brevet supérieur qui, ayant échoué l'i

l'oral à une session, conser\'ant le bénéfice de l'admissibilité pour la session suivante, doivent,
pour subir les épreuves orales, faire une demande d'inscription sur timbre et verser & nouvc - u
le droit d'examen de 2(1 fr.. prévu à l'article 3 de loi de finances du 26 lévrier 1887.
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A.—Epnuitea 'it li Prtmièn terit

\m épreuves de la première série ton< •

U durée de cette épreuve est de 2 heures.
Chacune de ces épreuves est cotée de à 20
.Nul candidat n'est déclaré admimble s'il n'a obtenu 3<) nnim. o» • •

mun,. dont 20 pour les ép«uves de fra^^ais et de sli'ceJrSs"
""""

B.—Epreuve* de la deuxième une

U. épreuves de I, deuiième .érie compreMenl:

léduLto r*"'°°'
'"' '" ''"^°"^- " *""• " '— •PPli-Hon, à

3 la Géographie de la France, avec tracé au tableau noir p» „orsommaires de géographie générale;
"' ** "°*'°"»

4° l'Arithmétique avec exercices de calcul mental ef nnnr l-.
seulement. l'Algèbre et la Géométrie •

' ^"' '" «sp'rants

5;
la Physique la Chimie. l'His'toire naturelle et leurs applications •b Lecture expliquée, après un quart d'heure de préparation d'.n ?

'

.

français pris sur une liste d'auteurs qui sera dressée iZ^i^lT
le Ministre et publiée une année à l'avance II s^r»? "l"

""" P""

grammaire: *^ """^ '"'"•'ogation de

<• «ne ..,.1,.. d. lecture, du^n réci. de v„v.re.c'r Ihf^Zrt Z^ZlÊi^-l^T'""'
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7° Lecture ii haute voix et traduction rapide d'un texte facile en langue

étrangère, après un quart d'heure de préparation; converaation d'un genre

très simple en langue étrangère sur le texte lu :

K° Kpreuves grap'iiques de dessin;

a. dessin k vue ou composition décorative;

h. croquis coté.

(Durée totale des épreuves a t\ b : 4 heures.)

(Chacune de ces épreuves est notée de à H). Ces deux notes sont

additionnées '*'. Ces épreuves sont composées de deux partie : 1" un dessin

à vue ou une composition décorative ; 2° un croquis coté.

9° Composition de Musique : Dictée musicale suivie de questions théo-

riques très simples sur le texte dicté. (Durée : 20 minutes au maximum.)

I^ commission prend connaissance du Livret de scolarité du candidat

et en tient compte pour prononcer l'admissibilité ou l'admission.

Jugement des épreuves

Chacune des épreuves de la 1" série est cotée de à 2(). Nul candidat

n'est déclaré admissible s'il n'a obtenu 'M points au minimum, dont 20

pour les épreuves de français et de sciences réunies.

Chaque épreuve de la 2* série est cotée de à 20 ; l'épreuve de lecture

expliquée est aiîectée du coéflicient 2.

Il sufiit que, pour l'ensemble des épreuves de la 2* série, chaque aspi-

rant obtienne un total de KM) points.

I^ note pour l'une quelconque des épreuves est éliminatoire.

Peuvent être éliminés à la première série, après délibération spéciale

du jury, les candidats qui ont obtenu, pour l'une des trois épreuves, une

note inférieure à 5.

Les examens du Brevet supérieur sont donc très sérieux. Les épreuves

données aux candidats demandent de Vustes et solides connaissances sur les

nombreuses spécialités exigées. Que l'on en juge par celles qui suivent :

BHEVKT SUPKRIEUR—ASPIHANTES

IParit.—ExamtM dtt U, 15 el 16 juin 19U9I

I. Composition française

Sottiie et bonté.—Lti Bochefoucauld a buriné cette maxime : « Le sot n'a pas assez d'étoffe

pour être bon. »

Une de nos contemporaines a dit i son tour : « L'intelligence sert i tout, surtout à

mettre en œuvre la bonté ; les sots veulent être bons mais ne le peuvent pas. »

(1) Les dispositions ci-dessus relatives au dessin sont conformes au nouveau programme :

elles ne seront applicables qu'à partir de 1911.
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II. CoapeiiUoa MiMUlqia

diJ;.tr:ri':iï:ri:rbS"'^ '""" - ""' '•"•'"• •»""• "r*-

Ua(Mt TiTMtM

AnglaÏÊ

—w xiuw M Dread made »-Co W hy m bread made our chief food /

Allemand

die MuhleU-60 Vie ^Z éTi^JlZnT^'t ''°»"°'« •»«" ^" Wozn dient

Nabrnngs-mitten
«ebacken ?--eo Warnm int da. Brot un«er erste»

Hittoria de un pedazo de »an—lo Ouë c#n>iil». n^ j. i

labrdaorante.de^.Hrar.ucaCpoîil'^ïLTt^eff^^^^^^
T'

""

el n.o.no »-5o Co.o « hace el pan U^ Pc, ,„, e. el pen nuenl^ri!:»: .H^nS
""'

/fa/i«n
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ACADEMIE DE TOULOUSE.- 'i* session de 190i)

I. Composition trançtiu

Expliquer et commenter cette pensée d'un philosophe :
" Rien ne fait tant d'honneur à

une femme que sa pAtience, et rien ne lui en fait aussi peu que la patience de son mari.
"

II. Composition scientifique

A) Math^vMlique».—7'A/om.—Démontrer :

I" Que deux nonibres entiers consécutifs sont toiyours premiers entre eux.

2" Que si deux nombres a et 6 sont premiers entre eux, leur somme a + i et leur diffé-

rence f(—A ne peuvent admettre comme diviseur commun que le nombre 2.

B. Problème Un marchand achète une pièce de drap k raison de 16 fr. 50 le mètre ; il

cède les 9/10 de son achat à l'un de sns confrères qui lui donne en paiement un billet de

3,600 fr. payable dans un an 4 mois et 20 jours.

En escomptant le billet chez un banquier à 6%, le marchand rentre dans ses déboursés

et gagne 33 fr. sur son dernier marché, outre le drap qui lui reste. On demande : 1» le

nombre de mètres de drap de la pièce ; 2n le montant du bénéfice total du marchand.

C. iSiCMnrt.—Expliquez la formation de la rosée, des brouillards, des nuages et de la

neige.

III. Langue Tirante

A nglait

1. What hâve you had this morning for your breakfast ?

2. What shall you hâve for lunch t

3. How many meals do you take every day i

4. Ât what time do you take your différent meak '

'i. Where are you in tlie habit of taking your meals ?

«. Whii watches over you in the dining-hall î

Allemand

Beschrebit ein S()ei8ezinimer. Mobeln. Welche. (legenstande tindet man auf demTische

in dem Augenhlick der Mahlzeit ? Wozu diuaen dièse Oegcnstande ? Um wieviel Thr Knden

die verschiedenen Mahizeiten statt?

Was trinkt ilir am liebsteu V

Was trinken besonders die Deutschen ?
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Kipagnol

1. i Cuales 8on los animales domerticos .,ue ayudan al hombre en 8U8 trabaios ?
X. i Cuales 8on los que el hombre cria para obtener productoa
3. i Cnales el animal ma. util 1 î Corne h.y .,ue traUrie para que 8e« nas docil ?
4. i «ue animales reemplazan al caballo entre los agricultores pobrea /
•>. l Para que sirve el buey î

1. t Qul' nos suministra la vaca î

7. i Con que fin se cria la cabra ?

H.
l Es vent^osa la cria del cerdo î

llalifii

Gu AI.BKR,.-| servi.i che p<«seno rendere nei frutteti, lungo le strade. in forest...

, , r. r '«'"'"""•"""ente »><=«"•* «Iberi. Si forniano délie sociëtà per la protezionedegh alberi. Sareste dispoto a farne parte '

proiezione

IV. Dessin

V'ase cratère.

ACADKMIK DE POITIERS.- 2- session m 19()9

I.—Composition française

Appréciez ce conseil d'un ancien :

« Conduisez-vous avec vos amis en pensant qu'ils seront peut-être un jour vos ennemiset avec vos ennemis en pensant qu'ils deviendront peut-être vos amis. »

II.—Arithmétique.—Problème

pourllîo'i'sSe.
^'"^"^ ""' "^"^ "''"'

' "'"' P""' '" """"'*'• ''•'" ^""^ '^ '«^°"'«' «" «•»»

Le iK,id8 du premier lingot et le poids du second sont proportionnels à 4 et à .", Lestrois lingots fondus ensemble forment un lingot total pesant 2.800 gr. l)n demande

MiZ^ 7 w""*
°" •*'"^"* P"' " •""' «""'" "" ''"8"t t«t*> P^ur fabriquer unalliage pouvant servir à frapper des pièces de 1 fr, en argent

f.l

.='°.'^"*'

"f"*'"
"""'''" des pièces del fr. frappées%i l'on tient compte des frais defabrication (1 fr. dm; pour 1 kilog. d'argent pur).
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il

Solution.— 1" Pour 4 kilog. du 1er lingot, il y » 5 kilog. du second et :

6x3 = 15 k. du troisième,

Au total, 24 kilog.

On prendra donc pour l'alliage total :

Du premier lingot :

2.880. P-- X
4^480gr.

2,880 gr. X 5

24
= 600gr.

Du troisième lingot :

2.680 gr. X Ift^isoop.
24 ' '

= 0,6562.'^

= 6000gr.

Ces 3 lingots renferment en argent pur :

(4'^*jg. X 0,95) g. X 0, 8) + (1800 g. X 0, .J3) = 1890.

Et du cuivre :

2880 -1890 = 990 gr.

Pour savoir si l'on doit i^outer du cuivre ou de l'argent pur, il faut déterminer le titre

du lingot total qui est de :

1.890.

2,88o"

Ce titre étant inférieur à celui des pièces divisionnaires (0,835) il faut ajouter de l'ar-

gent pur.

La quantité de cuivre, 990 gr. ne change donc pas et sera les 0,165 du nouveau lingot :

Ce nouveau lingot pèsera donc :

990 .

0,160
"

Le poids d'argent pur ajouté sera donc :

6000-2880=3,120 gr.

2» Argent pur contenu dans les 6,000 gr. :

6000x0,836 = 5,010 gr. ou 5 Kg. 01.

Frais de fabrication :

1,6666 X 5,01= 8 fr. 35.

La valeur brute du lingot serait :

6000 : 5 = 1.200 fr.

La valeur nette est : %
1200-8,35 = 1191 fr. 6.5.

On pourra donc frapper 1191 pièces de 1 fr.

KÉPoMSE.— l» On doit ajouter 3,120 gr. d'argent pur ;
2" on pourra frapper 1191 pièces

de 1 fr.

III.—Sciences

La graine.— Germination.

La tige.—Caractères.—Parties.—Différentes espèces.- Consistance.—Structure des tiges

ligneuses.—Fonction de la tige.—Utilisation.
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C. Le certificat lEdptitude fiéJagogiijue

Les instituteurs et les insliculrices des écoles primaires élémentaires et
maternelles sont répartis en stagiaires et titulaires.
Les stagiaires sont pourvus du brevet élémentaire, au moins, le plus

souvent du brevet supérieur.

Mais nul ne peut devenir titulaire sans avoir subi avec succès l'examendu certificat ifaptitude pédagogique.
Les candidats au Certificat d'aptitude pédagogique doivent remplir les

conditions suivantes :

1° Lire pourvus du brevet élémentaire ;

2° Avoir vingt ans révolus au 31 décembre de Tannée de l'examen
J° Justifier, au moment de l'inscription, de deux années d'exercice aumoins dans un établissement public d'enseignement ou dans une école

privée, sauf les cas prévus par l'article 23 de la loi du 30 octobre 1886"
Aucune dispense d'âge n'est accordée.
Des dispenses de stage peuvent être accordées par le ministre sur l'avisdu conseil départemental.

Les années passées dans les écoles normales primaires comptent comme
années de stage, mais à la condition que le candidat ait suivi les cours
d une école normale primaire pendant la durée ordinaire des études de ces
établissements.

!•—-ommiisiona d'examen

Les commissions d'examen pour le certificat d'aptitude pédagogique
sont nommées, chaque année, par le reclaur. sur la proposition de Hnspec-
leur d académie. ^

Elles siègent dans chaque chef-lieu de département, sauf les exceptions
que ie ministre peut autoriser sur la proposition du recteur

Les commissions d'examen pour le certificat d'aptitude pédagogique
sont présidées par 1 inspecteur d'académie et composées de dix membres au
moins, choisis parmi les inspecteurs de l'enseignement primaire, les direc-
teurs, directrices et professeurs d'écoles normales ou d'écoles primaires
supérieures et les instituteurs ou institutrices du département. S'il y a dans

(1) Voici le texte du § 2 de cet article :
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le département une inspectrice des écoles maternelles, elle Tait nécessairement
partie de la commission. '*'

Si les candidats inscrits dans un département sont trop nombreux, le

recteur peut instituer d'autres commissions d'examen en tel nombre qu'il

jugera nécessaire.

II.—Seiiiont d'examen

L'examen du certificat d'aptitude pédagogique n'a qu'une session par an.

L'épreuve écrite a lieu, au mois de février, à une date fixée par l'inspec-

teur d'académie. Elle est subie au chef-lieu de chaque arrondissement, sous

la surveillance de l'inspecteur primaire.

L'épreuve pratique doit être subie avant le 1" décembre de l'année de
l'examen.

Les aspirants ou aspirantes qui échouent à l'épteuve pratique ou à

l'épreuve orale conservent, à la session suivante, le bénéfice de l'admissibilité

prononcée à la suite de l'épreuve écrite.

III.—Inscription des candidats

Les candidats au certificat d'aptitude pédagogique doivent se faire

inscrire au bureau de l'inspecteur d'académie quinze jours au moins avant

l'ouverture de la session'^', et déposer :

1° Une demande d'inscription écrite et signée par eux ;

2° Un extrait de leur acte de naissance ;

3° Leur brevet élémentaire ou leur brevet supérieur, s'il y a lieu ;

4° Un certificat de l'inspecteur d'académie constatant qu'ils remplissent

la condition de stage ou qu'ils en ont été dispensés.

(1) I^a commission d'examen peut se partager en sous-commissions de trois membres au
moins. Un inspecteur primaire et un instituteur pour les aspirants, une institutrice pour les

aspirantes, font nécessairement partie de chacune de ces sous-commissions.
L'inspecteur d'académie fait partie de droit de toutes les sous-commissions. Kn cas de

partage des suffrages, sa voix est prépondérante. (Arrétf du 18 janvier 1887, art. 161.;

(2) Peuvent être inscrits, à titre exceptionnel, les candidats qui n'auraient pas encore, à
la date de l'épreuve écrite, leurs deux annjes de stage, à condition qu'ils les aient accomplies
avant les épreuves orales. (Circulaire du 6 août 1888.)

L'; utorisation d'admettre à l'rxamen écrit les candidats qui n'auront accompli les deux
années de stage réglementaire qu'au moment des épreuves orales peut être étendue à ceux qui
ne rempliront qu'à la même cpoq-ae la condition cf'âgc exigée. (Circttlaire du vice-recteur de
l'académie de Paris, 18 septembre 1889.)
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!.—Examen

L'examen du certificat d'aptitude pédagogique comprend <
:

1 Lne épreuve écrite. laquelle est éliminatoire
;^ «jne épreuve pratique

;

3° Une épreuve orale.

Trois heures sont accordées pour celte épreuve

Efle'rct!gée'3:'c°"
""•' "* '=''°"' P" ' '"''P*^'^»-^ d'«-démie.iMie es corrigée par la commission réunie au chef-lieu du département

primifre
'^ '" "''""^^''^' "' ^^"^ P" circonscription dTnspTon

écoie^::;::;';™^:'^^'^*^ ^" "-^ ^'«^^^ '^"^ p" '^ -"^*<^- ^««^ -e

.coie^zri'n/éi^s: ïtier"^
'''-- -"- ^^-^ --

tique^oit'l*!!,"?""
*""" ''.'"''"'• ''"• '^"•- '^^'"""'l^' '^"bJ'- «'épreuve pra-

I V.O. r V P'"?'''. ''""'' ^°" ''«"'» ""« «<^oJ- publique
'^

Lep««*,e orafc qui se fait à la suite de l'épreuve pratique consiste •

1 Dans I appréciation de cahiers de devoirs mensuels T "

^ . «'Po'i:r"t'cr:;5Vdlraïiaf,^tt!^L^," »«>-'- «««^ est ainsi conçu :

f".te par chaque candidat dZracla«;o^7an.TrT^^^^ *" ''""' ''' '"" ^eurr,.

cette partie de lexamen.
^

' ""* '' " «•« procédé des deux manières i,
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direction d'une école primaire élémentaire ou maternelle, ou sur des ques*

lions de pédagogie pratique.

Cartllicat

Sur le vil du procès-verbal de la commission d'examen, le recteur

délivre, s'il y a lieu, le certificat d.aptitude pédagogique, et, dans la quin-

zaine, adresse son rapport au ministre sur les résultats de la session dans

son académie.

Epreuves écrites

Voici quelques sujets de composition donnés aux examens du certificat

d'aptitude pédagogique depuis deux ans :

" De l'enseignement des travaux manuels dans une école primaire de filles. Dittieultés à

vaincre. Quel est le but à atteindre ? Quels sont les moyens d'y arriver ?
"

" Indiquer quels sont les instruments de travail que l'instituteur doit avoir ù son service

pour l'enseignement de la géographie, et quel parti il peut en tirer.
"

" Dressez la liste des livres que vous allez ou que vous voudriez pouvoir mettre eutre les

mains des élèves de votre classe pendant l'année scolaire.

Justifiez sommairement vos préférences et indiquez copiment vous emploierez chacun de

ces livres.
"

« Par quels moyens arrivez-vous à inupirer à vos élèves le goût de la lecture t—Comment
las guidez-vous dans le choix de leur lecture personnelle 7—Quels conseils leur donnez-vous

pour que ces lentures leur soient profitables, et comment vous eu assurez-vous t »

« De l'enseignement de la morale à l'école primair Comment avez-vous organisé cet

enseignement dans le cours dont vous êtes chargé ?—Dans quelle mesure profitez-vous des

incidents de la vie scolaire pour donner à vos élèves des préceptes moraux 1—Citez, s'il y a

lieu, des exemples pris dans les souvenirs de votre expérience personnelle. »

D.—Le certificat d'études normales

La sanction des éludes en troisième année d'école normale est purement

proFessionnelle. Elle est contituée par le Diplôme de fin d'Etudes normales,

décerné par le Recteur après un examen passé devant les professeurs de

l'Ecole, et un inspecteur primaire, sous la présidence de l'Inspecteur d'aca-

démie. L'épreuve essentielle de cet examen est la rédaction d'un mémoire
sur un sujet de pédagogie. Deux mois sont accordés aux élèves pour ce

travail, « où ils doivent montrer qu'ils sont aptes à réfléchir sur un sujet

donné, à se documenter de manière suffîsante, et à utiliser leurs documents.»

Dans une intéressante étude publiée dans L'Enseignement Primaire, par

M. Chs. ab der Halden sur la Réforme des écoles normales en trance '*', on

lit ce qui suit:

(1) L'Enseignement Primaire de Québec, mai 1908.
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documentation per«,n„elle de l'élève rlyen de L L"""" ***

J"
P«.fit qull a tiré de, premier, contact, IZre, au cour.l'r.";

^"

Le mémoire de lélève est discuté ,« r lo •

° "* '*"*"• '

souvent au candidat loccL^n de^atTreuv/T'"''''.""
'' '* T ^°""'"

qu'on n'avait même pas sou^onnée
^ ** ""' ''"""'' '*'"'•'*'•''>»*

Les autres épreuve, consistent dans une leçon tniu „ rx. i
des cç^stions d'administration scolai. ou deXo prattut

"""'' '''

^o.c. quelques sujet, proposés à l'école normale de Lyon

choi^i'e.TiM'"'-^'""^"*»"''
• l'écolepri.ai„. Selon quelle, rtgle. procéderie.,ou<..„

Le rôle de l'instituteur en dehors de l'école
Comment comprene^vous la collaboration entre l'école et la famille ?L enseignement de U musique à l'école primaireL art à I école.

L'enfant eet-il capable de sensation esthétique î
Comment développerez-vous le goût de vos élèves ?

CHAPITRE V

Les Ecoles normales primaires

L—Direction

Chaque école normale est administrée par un directeur ei „n .^ idadm.m,tration. Le directeur est nommé p^ar le minis^r H Lr«iH
'

le conseil des professeurs (qu'il réunit chaque moh" Le direl.
''"

à .'inspecteur d'ac^dtie^^rSLTetit';:^^^
^'""^""^ ^°" ^"^°^^^

(1) Loi de 1905 : Arrêté du 4 août. «rt. 15.
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Indépendemment de la direction matérielle'*' et morale de rétablisse-

ment, des cours et des conférences de morale et de pédagogie, le directeur

est chargé de la surveillance, de l'enseignement et de la direction de l'édu-

cation professionnelle des élèves-maitres.

Il est tenu de prendre soin que. dans tous les cours de la troisième

année et dans les exercices des écoles annexes ou des écoles'd'applicalion,

il soit fait une large place à l'étude des méthodes et des procédés propres à

l'enseignement.

II.—Caractère de l'École normale primaire depuis 1905

Jusqu'en 190.^, les trois années de séjour à l'école normale étaient

employées exclusivement à la préparation du Brevet supérieur. Cet examen,
ou l'a vu dans un chapitre précédent, est beaucoup plus dilHcile que le

brevet élémentaire ; il se passait à la fin de la troisième et dernière année.

La préoccupation constante, exclusive, des élèves-maitres, et des élèves-mai-

tresses pendant leur séjour à l'école normale, c'était donc celle du Brevet.

Ajoutons que les écoles normales, en France, ne jouissent pas du privi-

lège des nôtres : elles ne décernent pas des brevets. Le Brevet supérieur est

donc un examen qui se passe en dehors de l'Kcole. Quelques professeurs

des écoles normales font bien obligatoirement partie de la commission
d'examen, mais ils sont noyés dans le nombre, et les candidats, quelle que
soit leur provenance, comparaissent devant le même jury. « Je préfère de

beaucoup, écrivait naguère M. Chs. ab der Halden, dans L'Enseignement

primaire, votre régime, et j'ai déjà eu l'occasion de donner le Canada en

exemple à ce point de vue. ».
'*'

Cet examen du brevet supérieur, tout de culture générale, nuisait à la

préparation pédagogique des élèves, et leur interdisait tout travail libre et

personnel.

A la suite d'une longue et sérieuse enquête, contrôlée par l'inspection

générale de l'instruction publique, en 19U5, une réforme radicale lut

introduite dans les écoles normales.

I^ durée du cours d'études est restée la même, trois ans. (Une
quatrième année a été instituée pour les quelque' élèves qui se préparent ù

l'Ecole normale supérieure). Les élèves entrent .ncore à l'école entre IG à

18 ans. C'est la répartition du travail qui n'est pins la même.

(1) L.e conseil d'administration assiste le directeur dans l'administration matérielle de
l'école.

(2) La réforme des Ecoles normales en France, C.h». ab der llalden : L'Enneiynenieiil
Primaire de Québec, mars et avril 1908.
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le Brexet supérieur. « Pendant ces deux ans. dit M. Halden. le normalienou la normalienne sont encore et seulement des élèves. I a îroUilme an„é?
es. consacrée à facquisi.ion d'un complément de cuitu e générât aTmoyen

e S:;:^f;^;:fr"°:"'' :• '"*°"' * ••«PPren.issfge profession^'

LcZ A l A
'^" * P*" *" instituteurs et en institutrices. «

les éféves lîtr' ". " '''""'*'" """•^^ ''''*=°'^' '" élèves-maitres etles élè>es-maîtresses n enseignent pas à l'école annexe ou dappUcation- ilsétudient les matières portées au programme du Brevet supérieur
Durant la troisième année, seulement, les élèves- maîtres et les élèvesmaîtrises s'exercent à l'enseignement pratique, comme no: Irvto;'

En deux ans, les élèves peuvent acquérir le Brevet sunérieur n..inaguère, eur coûtait trois années d'un travail absorbTnî rSriencè'dit M. Halden a prouvé que l'on peut gagner ce temps au moyendTS
cZges ri;'

"''°"' ''"

''"'T
'" ''-«-s^uremerlt^iZ

^^irsaiZfit'pr lîîèvT::
'™'' "-' - «^-^ ^«^ ^^'- '- »>--

Les programmes de 19()5. au dire de la plupart des directeurs d'écoles

ux"él?;:fd;r"eo,!:
'«- J- P^— « ce sujet, permettent de dmiilaux elexes des écoles normales des connaissances aussi précises aussidirectes, aussi peu verbales que possible.

précises, aussi

efroriTTJ"
P'"'""''^""; «"idés par le directeur, et coordonnant leursefforts chaque semaine à la réunion hebdomadaire, le samedi, réussissenràélever un edihce complet et non une série de colonnes séparL

"

H.,
j;*""""'"'' *'

'f"'
reconnaître que la réforme de 1905 a eu et a encore

fZ» m'"'--
^ '' ""J""*'' «"J°"d'hui. les directeurs d'écoles non ale^adme tent le principe même de la réforme, sur la division en deux ""ce»des études normales. Mais dans l'application de la réforme et des nonuaux

IZZTT' " •'"'""""
i"'"^"*

«^'^'^ l'Administratl comme leprouvent les voeux suivants adoptés à une très forte majorité de iTsso!

sv^tiilSn!:™^"-"-
^•^-'" "--- ^ 'a réunioft^n'un

Voici ces vœux :

rapporl! p^lTlS.
''""''' ''' '" '"""'"'"°" **" P'-"^"""" <<" -'" normales, voir le présem
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Elh émit U mru :

/" Qu* Ui tmtffmmme» dt frtmiir* et ,U rfnm»w« muAi, ,vo; Wi à titre purtmêH
tmlieattf, tottnt alUft^t, inclinai vtrs la jnro/têêitm d'inttituttur, adaptai à la région par U,
pru/titurt réunie en conMil, wuê réêerve d* l'nf^>rof>ation du rerteur ;

3" Quête brevet eufiérituT, tranefimaé en exnm*n de paesage, de^nnê la prtmUm jnrtie
du eerttjirat d'étudee nom^e, H toit la lanction naturelle et néceetaire de» deux première»
année» d'étude» normale» ;

.1" Que, dan» l'application de» programme», un* large li/j*rté »ott lai»tée aux pr»fe**eur»
en ce qui a trait au ehoir de» fueetiont qu'il» h propo»ent de tmiter avec leur» éli,<u ;

^'' Que le» programme» d'eneeignement de» école» ntnvude* ne puimnt être établi, lani In
collabtmUii/H officielle de ctujc qui doivent le» appliquer.

lll—A litre de ré/orme» imaiédiaU», pruiante» et réalisable» même dan» l'organi»atioH
actuelle de» écoles norutalei, l'oKtemblée étitet le mru :

I" Que le» élève» ,U deuxiènte année qui ont échoué au brevet lujH/rieur en Juillet et en
octobre, pHt»»ent ftre pourtant admit en troieièntt année lur la proixmtion conforme du conteil
de» prometteur» ;

ii" Que dant l'intérêt menu de la préparation pro/ei*ionnelle de» élèi^eemaUrei comme
au»»»t dan» celui de Féducation de» enfant», chaque claen d'école annexe »oit néeettairement
pourvue d'un instituteur. (1)

III.- Programmes

L'enseignement dans les écoles normales d'instituteurs ou d'institutrices
est donné conformément à des programmes détaillés, r ompagnés d'ins-
tructions très pratiques.

La répartition des matières d'enseignement est réglée par année et par
cours, conformément au tableau ci-après :

f -

(1) Le Volume, 10 juillet 1909.
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TABI.KAIX

DE U RÉPARTITION DES MATIÈRES D^lfSEIGNEMENT '

l^:(:OLES NOHMALKS DINSTITI TEIKS

MATIKRKS DENSEIGNEMEXT

In KT a<- nttsf.KS

Pijrchologie. morale, applica-
tions

I 1

X ^^i

2 2

Langue franvaiiie, littérature.
Composition

,5 4

Histoire et instruction civique. 2 2
(îéographie 1 2
Langues vivantes 2 2
Total de l'enseigneTii littér. ~Ï2 12

iMatbématiques ^^ ^7"
Ph^jrsique et chimie avec expé-

riences ... 3 3

Sciences naturelles | j

Total de l'enseignemi scient. 7 ~8
Ecriture nîT ^^
Dessin 4 "4

Chant et musique 2 2
Gymnastique, exercices milit. '*'2 2
Travaux manuels et agricoles.
Manipulations 4 4

Total n2 ~Ï2
.

Total oénkral 'M 32

3' ANNKK 3 c > s

î
Morale et éducation, doctrines
pédagogiques

Pédagogie, administration sco-
laire, droit usuel, économie
politique

Littérature, composition
Langue fran^-aise

Histoire

Histoire et géographie
Langues vivantes

Total
Mathématiques appliquées. . .

*

Arithmétique.
Physique et chimie appliquées. ï

Manipulations scientifiques
Hy^éne j

Agriculture théorique 1

Total
Ecriture .TJJJ
Dessin et Modelage 2
Chant et musique 2
Gymnastique
Travaux manuels et agricoles.

.Manipulations g
Total fô

Total uènârai "^
31

1

12
î

5
4
7

11
1

7

1

3
1

21

11

14

(heu^ii ^':î:i;,£;îr pS^"^^^,i:t-»
««- "•"'• "" «- •>-- -i— courante

ni Vnn'T"' j''',8yn"'"f''J"e pourront être ajoutées pendant les récréations

de iféléves).
°'"''"'' '" ''"•~*'°" •*" '~'»™»P«"o'n„ellesLsélévesa K^argi-oupet^ —

(1) Bulletin adminigtratif, 2 sept. 1905.
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KCOLIS NOHMALKS D'INSTIÏLTRICKS

MATIKKKS l)K l/KNSEIGNEMENT

I'* HT '!> AS}li.tUi

s •S
s> X

<

^ A

Pijrchologic, moralr, applica-

tion

langue Iraii^-aiii-, littérature,

compoiitioii

Histoire et iiiiitructiun civique. 2
Géographie 1

Languci vivante» 'i

TitTAL de l'enseignera* littér-'. 12

Mathématiques
Physique et chimie avec expé-

riences. 2
Sciences naturelles 1

Total de l'enseigi scientif. .

.

5

Écriture '"(5!

Dessin 4
Chant et musique 2
(ïymnastique "' 2

-J

'2

'J

Vi

Total

(future et raccommodage

.

ToTAI

Total (;knkhal . TBT?

Morale et éducation, doctrines
pédagogiques

Pédagogie, administration sco-

laire

Littérature, composition frau'

faise

Langue française

Histoire

Histoire et géographie
I..angues vivantes

ToTAI

Manipulations scientifiques..

.

Total
T'"ritur<;

' v.«in

Chant et musique
(ïymnastique

Total
Economie domestique
Hygiène et soins médicaux..

.

Couture et raccommodage. . .

.

Cuisine
Savonnage et repassage
Nettoyages, Jardinage

Total
Total génkhal

(1) Leçons d'écriture pour les élèves qui n'ont pas une bonne écriture courante, heures
non additionnées.

(2) Leçons de gymnasticiue pendant les récréations, une heure dans chaque année,
une heure en plus pour les élèves des 2'' et 3^' années réunies.

(.'{) Non compris la direction des lectures personnelles (une heure par groupe de
dix élèves).

Depuis 190."», c'est la pédagogie qui occupe le haut du pavé à l'école

normale française. Qu'on en juge par l'ampleur des programmes suivants,

con ,iiun, sauf sur quelques points, aux écoles d'instituteurs et d'institutrices:
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PHKMIKKK ANNICK

Notions élémentaires de psychologie

UP.^holo!„e.-ii.,n objet. « pUce d.n. l'ordr» d«i «=i.„c.^ « méth.xle im,„ utilit.U con^,,„ce .p„„t.„ée et U coo«ieace réfléchie. I^ idée, que doln, U ToictnclU. f».U de c,.nijc..„ce
: clMniftcMion.- Unité de 1. ,ie l.„„..ioe.

/;« muM.-U pU..i, et U douleur. U. inclinations, leur clu«ement
^^^^U..„el.„.t.on.per,onnene.:con.rv«tio„,po.^i„„.Ue:ét..ilr;^^^^^^^

hu^iili'',:!;.'""'""
•"''"

=
''*^'""' '•"•»-'"-• «'-'-«. 'e P.trio.Un... le. .nti.ent.

du beau, du bien. Le intiment
Le. iDclinktion. impenonnelle.

: amour du vrai
religieux.

rj»pa».ion. comment elle naît et M. dévelopw Se.effobi V.l.,„..j i

Valeu, et r.le de la «n.bilité en «.néral. T.ltl'e: 'iXnt**'
'^''" '-*"''•''"•

L .«/««H/«»«.-Idee de. principale, faculté, intellectuelle.

eatio!:drrCe;r''"" - "" '^'^'"'""^ -'»""'"- - •- perception, ac^ui... L'^u-

L'aMociation de. idées.

I^'in|8gination:rfllederip.,,,i„ationdan.le.art«,
dan. le. «ience. et d»n,N aleur et danger de l'imagination. Moyen, de la cultiver

"

Hei^sr 'RS^ïrt:;rr"^- «^^ - '^-^"'"-'- -'•« --tb... rtinté

^aux^r^lSlSr^ge'^''^""^^' '-'''' '-'• "''-'He. eau., dea

Lfc raiwnnement
: idée du rai!K)nnement déductif et du rai«.nn..n,»n» j .-. . ,-

cation, aux principale. «>ience.. Valeur du rai«.nnement
"""*"• '^''''''•

La ra.«.n
:

le» axiome, de la r«i«,„
: leur rôle dan. la di.tinction du vrai et du »a„.Le langage

: rapport, du langage et de la pen.ée. Le .style et 'Livain

La liberté de la volonté
: «.Jution pratique de ce problème

Action recproque du physique et du moral
: la nature humaine.

Divene. wrte. de

la

.1-.Jt,lrrs.t£K-„'S7p%icïr.riS*"'' *•• ' "^-»
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Applications à l'éducation

L éducation des Henu dans Ih famille et à l'école.

L'instinct de curiosité, l'arti qu'un en doit tirer. Ne pas fatiguer l'enfant.

Des Koûts naturels propres à fortifier la faculté d'attention.

Règles |)édagogi(|ue» favorables au développement de la mémoire.

Du goût de l'enfant {M>ur les histoires, les contes de fée8,,le merveilleux.

Les jeux des enfants. Comment ils contribuent au développement de l'intelligence.

Comment les enfants apprennent à parler.

Les premières habitudes a donner à l'enfant.

Les diverses formes de l'amour propre : parti qu'on en peut tirer dans l'éducation.

Comment naît et se <iévelop|)e chez l'enfant le .sentiment de la sympathie.

L'esprit d'imitation : avantages et dangers.

La peur : comment en guérir l'enfant.

L'oliéissance est la moralité des petits enfants

L'enfant triste—l'enfant nerveux—l'enfant trop sensible.

Comment développer les sentiments généreux chez les enfants.

K)<lucati(m physique : nécessité de connaître la nature physique de l'enfant, son dévelop-

pement.

Les bonnes et les majvaises habitudes physiques.

Les exercices corporels : la gymnastique, les jeux, le jardinage.

L'adresse : travaux manuels.

Lectures commentées de quel()ues jmges sur les traits les plus apparents de la psychologie

enfantine, et sur le rôle des éducateurs.

TKOISIKMK ANNKK

Pédagogie

1» ApplieatUiii (les eoiirs de psychologie et de morale à Péduration : rrineipales durtriiies

pédagogIquPH.

2 heures par semaine

lo Pédagogie pratlqne et administration Ncolair<>.~NollonN de droit nsiiei.—Notions

d'éronoDiie politique.

1 heure

Application de psychologie et de morale à l'éducation

2 heures par semaine

Programme

L'éducation de l'esprit : l'éducation géuérale et l'éducation professionnelle. Les traits

caractéristiques d'un bon esprit.

La méthode : méthodes de recherch- it méthodes d'enseignement. Principales appli

C&tioDS.
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De l'intuition intellectuelle et morale. Parti qu'on peut en tir«r Han. v^ .•

De. proc^,, .eo.airee propres à faire trouverTon^ndret r^nr"
'^"""""-

tio,c nu io"u dan» l'éducation.

a„e!;-

:"'""" """"'^^ *" •'"°'''"'' •=--'« «-0-- au^ffre IVcole pour cette

K .'il et .développement de la conscience chez l'enfant

ç^™:p:ts^l^j::z„ r;r=^'t"*,rz:: "- "-

Imp<irtance des habitude» dans Téducation.
La discipline à l'école

: princi,*8 généraux .sur Ies,mellc8 elle ,loit re.K,«Pr .' , ..Is se manifestent dans le règlemont. les habitudes et lel sanctio sd Ir """'"'

.oppiTzi;:ïïr;:^-::=" '- '^ ^'-'^"- -^ ^« '^^---- . devoir de déve.

Kxamen criti.,ue des récompenses et des punitions usitées à l'école primaireLa littérature „ l'usage de l'enfance. Choix des livres pour les enfal dH; à ,.•, ans.

Doctrines pédagogiques

Lecture des meilleures pages de la j^agogie moderne
Idée des doctrines et des moyens d'action des princi,«ux MagoguesOn uonne a titre d'exemple, l'indication des lectures suivantes

'

U>CKE.-Pen>ée, mrrAi.^,iùm.-l)e l'endurcissement pl,ysi,,ue.

nvres^rZio;tltmélir^^'""'""~ ^^ '^""-'"" '^ -' '-- des

H. ^vtsvm.-DeUlucation intMecluelle.-Les le.;ons de choses.Mme Nkckkr.— Kducation progre-ssive —Influ^no^ H« vaa, .•

Chapitres sur la volonté-Chapitr'
s LrlWgilSr

"*""" *"^ '* '''''''''-

J. h KRRY.—Lettre au.t instituteur», 17 novembre 1883

mai ,88;;
''""/-"—De l'interrogation. (Revue pédagogique du ,.5

^^- i'^-^^VT.-LÉilucation puUique et la vie mliomUe.-De l'usage et de l'ab,,. H- I..«>dagope (pages 61 à 68).-L'éc„le primaire et l'éducation politique
^" '*

I. !>vu.Y.— Etude» ntr l'en/anfe (fragments).

Pédagogie pratique et administraUon acolaire.-Notions de droit usuel et
d'économie pratique.

1 heure par semaine.

/Mlùm matérielle de» /ro/«._Locaux, mobilier et matériel de cl.«».Le musée. La bibliothèque. Les registres «»Uiree.
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La cour, le préau couvert, les privés. Le jardin, le logement de l'instituteur.

Orf/anitatfon pédagogique.—Classement des élèves. Emploi du temps. Programmes.

L'enseignement de la lecture, de l'écriture, du calcul mental. L'enseignement moral.

L'éducation ménagère.—Examens des principaux procédés scolaires.

La discipline : le règlement, les récompenses, les punitions, les notes et le livret scolaire.

Itapports avec les familles.

Œuvrft comjilémentairei de l'école.—Les conférences et les cours d'adultes, les classes

ménagères, les séances récréatives. Les lectures populaires. Les patronages et les associa-

tions. Les mutualitt!>.

Administration.—Des diverses autorités pn>posées à la surveillance et à la direction des

écoles publiques. Rapports de l'instituteur avec chacune d'elles.

Le règlement départemental.

Devoirs réciproques des directeurs et adjointe.

Devoirs de l'instituteur hors l'école.

Lecture commentée des principaux articles de la loi organique du 3U octobre 1 886 et des

décrets et arrêtés de janvier 1 887. Définition de la neutralité.

Notions de droit usuel

Les personnes La nationalité Les actes de l'état civil.—l..e3 droits de famille.

Lfs biens.—Biens du domaine public ; du domaine privé.—La propriété.—Les créances.

Les contrats (le contrat de mariage).—Les successions.—Les testaments.

Idée trèii élémentaire du droit public— Organi-sation judiciaire, financière, militaire.

Économie politique

Production de la richesse.—La matière, le travail, le capital.

Circulation et di.stribution des richesses.—L'échange, la monnaie, le crédit ; la rente ; le

salaire et l'intérêt.

Consommation de la richesse.—La question du luxe.— Dépenses de l'État, l'impflt, le

budget.

L'assurance et la prévoyance.

IV.—Emploi du temps.—Exercices professionnels

L'emploi des journées autres que les jeudis, dimanches et jours de tête

est réglé ainsi qu'il suit dans les écoles normales :

'*'

II est donné huit heures au sommeil, en toute saison, dans les écoles

normales d'instituteurs ; huit heures et demie en hiver dans les écoles nor-

males d'institutrices.

Sur les heures de la journée, il est employé aux soins de propreté,

repas, récréations, jeux, ménage de l'école et exercices corporels : cinq

(1) Voir le Code pratique de VEnteignement primaire, .Mcide Picard, éditeur.
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heures environ dans les écoles normales d'instituteurs, cinq heures et demie
dans les écoles normales d'institutrices.

Aucun cours n'a lieu le dimanche, non plus que dans l'après-midi du
jeudi.

Des heures réservées au travail, cinq au moins sont données chaque
jour au travail personnel, aux lectures, à la préparation des classes.

La répartition des matières d'enseignement est faite de telle sorte que
les heures de classes, m dehors des heures attribuées à la gjmnastique et
au travail manuel, n'excèdent pas cinq heures par jour et trois le jeudi.

L'emploi du temps est réglé par le directeur, assisté du conseil des
professeurs et soumis à l'approbation du recteur.

Les cours portant sur les matières d'enseignement qui demandent l'effort
intellectuel le plus considérable ont lieu le matin ; on réserve l'après-midi
aux travaux manuels, dessin, chant, etc.

Les élèves-maîtres de troisième année sont, à tour de rôle, exercés à la
pratique de l'enseignement, par les maîtres des écoles annexes, des écoles
d'application ou des écoles primaires publiques désignées à l'avance. Le
nombre des élèves détachés dans ces écoles est calculé de manière que
chacun fasse au moins deux mois d'enseignement pratique pendant l'année,
par période consécutive de là jours. Une classe entière est confiée à
l'élève-maifre.

Au début de chaque année scolaire, le directeur assisté du conseil des
professeurs détermine, sous réserve de l'approbation de l'inspecteur d'aca-
démie, les conditions d'après lesquelles les élèves-maîtres sont envovés aux
écoles annexes, aux écoles d'application ou aux écoles primaires publiques
visées à l'article 12 du décret du 4 août 190').

Pendant la troisième année d'études, les élèves font à tour de rôle,
chaque semaine, une conférence. Klle consiste soit en une leçon faite à des
enfants qui auront été amenés à cet effet, soit dans la discussion d'une
question de méthode ou de discipline, soit dans l'examen et la critique
d'ouvrages scolaires, de devoirs écrits ; soit enfin dans la lecture expliquée
d'une page de pédagogie. Les directeurs des écoles annexes ou des écoles
d'application et les professeurs intéressés assistent à ces conférences. Elles
donnent lieu de la part des élèves à des critiques appréciées par les profes-
seurs et les directeurs.

Dans les écoles normales d'institutrices, comme application aux leçons
d'économie domestique, les élèves-maîtresses de troisième année sont exer-
cées régulièrement aux travaux de cuisine, de savonnage et de repassage,
aux soins d'hygiène et de jardinage.

Il ne sera pas sans intérêt de citer ici le tableau de l'emploi du temps
dans les écoles normales d'institutrices :
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J^XOLKS NORMALES DINSTITUTRIŒS '

EMPLOI on TEMPS DE U THOISIÈME ANNÉE

HEUHES LUNDI
j

MARDI JmERCREDI

6 h. 'i (hiver).

JEUDI
I

VENDREDI SAMEDI

Lever et soins de toilette

6 h. >, à 7 h.

7 h. à 7 h. 'j

Ménage de l'école

7 h. 'j à 8 h. \

Déjeuner

Etude

8 h. \ à 9 h. >4 Français Histoire Pédagogie

» h. 'i à 9 h. '4 I

Hist. et

géo.
Français Pédagogie

9 h. ,4 a 11 h.

11 h. à 12 h. Manipul.

12 h. à 1 h. k

1 h. 'i à 2 h. ',

2 h. '4 à H h. ',

3 h. >i à 4 h. }4

Récréation

Etude

Correct.
de comp. Français Confér.

pédagog. Hygiène Français

Couture-

Diner, récréation^ jardinage

I
Couture.Econ. dora.

Dessin
I I

Nettoyage
|

P™™»"
1 Repassage 1 Étude

Savonnage

I i

Ch»"»
I I

Chant
I

4 h. >i a 5 h. Goûter, récréation, gymnastique

3 h. à 7 h. X I 1.- • j . .
Ttùdi

^^
l_Lxercice de cuisine par groupes. Exercices individuels de musique

Souper et récréation
7 h. % à 9 h.

9 h. Soins de toilette et coucher

V.-MÉTHODE DE FORMATION PROFESSIONNELLE

Nous venons de voir que depuis 1905. les élèves-maîtres et les élèves-
maitresses des écoles normales de France consacrent les deux premièresannées du cours à la préparation du Brevet supérieur. C'est-à-dire, qu'en

retr.^4'ï:;ltSrS^=S^i:,Jrfe^™"''' d-n-stitutrices de Lyon. On le
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.4
.
— Education professionnelle

Une visite assez prolongée à l'école normale d'instituleurs de I von .-dou est parti le mouvement de la réforme de \^)^
'.'""'"''

''^ ^-y""'

rendre compte de l'efficacité du noteTu 1^ '

T e 'r;^^^^^^^^^
normal en deux cylces (les deux premières annTes cwle de'eulle'Tformation intellectuelle et morale la 3' annP.Tvi Je '

'^'^

el6ves.m.llre,se,, à p.,„r UoU <,„„é„ Implèu, e, ZZT^k r11

Jaue^les années précédentes sous l'inHuence exercée par des quaUtés de

lesé& p^rép^renTr?S ^e^nfe "-'""" -"'- —1". D.ns cette classe.

m n 't'"'
'"'•"'"'"ralif, 2 Sept. 1905.'

lEcoVn^.'^i.T^ieXSrpiu'ra^S^^^^^^^ »'•,.> ''"-'-• ''•'

dirige. Le directeur et les professeur de cXZ^ ^ •'?. '"'•' ''""'' ' '""«'«ution qu'il
Halden. mont facilité très aSlcm^nt I» .• t

™«"?";," 1"' J «vais été recommandé par M.
sur place le fonctiom^mrntK roi" norlt^X'.^^^^ •'•' "î'^'"" '"•P""'^ ^^"^"r

Toute ma reconnaissance égalèrentT^i^fnTil^^^ '««'P"" '905.
tutrices de Lyon, maison que jli ^uftée .xiu^'^fnd intérêt""

'''
' '^'°''' "°'-""''' •*''-"-
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savoir, de méthode, d'intelligence pédagogique des professeurs et par les
bonnes habitudes d'esprit qu'ils avaient su faire acquérir à leurs élèves
Avec la troisième, elle devient directe et se fait de trois manières:

1" Par les leçons choisies, préparées et exposées en vue de técole primaire,
soas la direction des professeurs de l'école normale ;

2" Par l'examen critique des méthodes d'enseignement et des moyens
d'éducation, examen qui se fait sartout dans les cours et conférences de péda-
gogie que dirige le directeur de l'école normale ;

3" Par les exercices pratiques de l'école d'application ou les éléves-maitres
mis en présence des enfants, vont s'exercer graduellement aux difficultés de
l'enseignement et de l'éducation.

Il importe de bien saisir, do pénétrer le caractère nouveau de cette
triple préparation. Nous ne saurions mieux faire ici que de suivre pas à
pas les Directions i>édagogiques qui accompagnent les programmes de 1905
La phraséologie ne sera peut-être pas toujours identique aux instruction»
olficielles. mais le sens reste absolument le même.

Pour la première lois, en France, grâce à la réforme de 190r>. les
professeurs d'école noruiale sont associés d'une manière effective à l'édu-
cation professionnelle des élèves-maîtres. Sans doute. les anciens règle-
ments leur prescrivaienl de faire dans leurs classes des transpositions de
leçons à l'usage de lecole primaire et leur demandaient d'assister quelquefois
aux e.xercices des écoles d'application, mais ces règlements restaient souvent
sans effet, et l'on ne saurait en blâmer des maîtres préoccupés de déve-
lopper (le longs programmes et de mener leurs tièves au brevet supérieur.
Auiourdhui des heures sont attribuées à ces transpositions, dans une année oit
maîtres et élèves n'ont plus d'autre souci que l'intérêt pédagogique.

Cette lâche nouvelle est particulièrement appréciée des professeurs;
chacun a, dans son ordre, une compétence dont il peut faire profiter direc-
tement les futurs instituteurs; il sait ce que doit être telle leçon, non seule-
ment en elle-même, mais dans l'ensemble de la matière à laquelle elle
appartient

;
il a l'expérience des difficultés particulières à son enseignement

il sait quel en est l'intérêt profond et comment on peut le rendre attrayant
et vivant.

r/est un avantage aussi, au point de vue de la science pédagogique, si
ce n'est au point de vue de la pratique même, de faire ces adaptations en
l'absence des enfants : le professeur peut corriger sur-le-champ la leçon
faite, au besoin, l'interrompre. la refaire; il peut discuter sur le vif les
idées choisies, les procédés employés, etc. Ces exercices ont une très
grande importance, on pourrait dire qu'en ouvrant les esprits des élèves-
maîtres sur les progi s à réaliser dans chaque ordre d'ensnignement. ils sont
le meilleur préservatif contre la routine à venir. Il n'est pas besoin d'in-
sister sur la valeur qu'ils ont pour les professeurs eux-mêmes.
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personnel, ^'occupant de pédagogie toute l'année, ils n'ont pas, au deuxième
service, perdu toute l'expérience acquise au premier ; ils ont le temps de

prendre contact avec les «niants et de s'essayer aux méthodes et à la pratique

de l'éducation '*'

Ce qui importe surtout, dans les exercices que les élèves-maîtres ont à

l'école d'application, c'est qu'ils sont initiés graduellement aux difiicultés de

l'enseignement et de la discipline. A l'école primaire annexe, par exemple,

ils apprennent d'abord à bien l'aire quelques leçons parmi les plus faciles,

parmi celles pour lesquelles ils se croient le plus d'aptitudes; ils les préparent

longuement et tout d'abord avec l'aide du directeur ; on leur laisse peu si

peu quelque initiative dans le choix des devoirs, des exercices ; eniin, le

directeur, se retirant, les met parfois aux prises avec les diiiicultés de la

discipline. Tout cela avec jugement, mesure et tact, de manière que l'élève

ne se décourage pas et ne perd pas son autorité, mais au contraire il s'alTer-

mit et se sent en progrès. Enfin, les programmes recommandent un accord

tel entre les directeurs et les professeurs que, sur les points essentiels, le^

élèves-maitres ne reçoivent jamais d'enseignements contradictoires : cela est

facile entre des personnes de bonne volonté et d'esprit large et cela est

indispensable à l'éducation des jeunes débutants.

Un autre point important est qu'on tâche; de faire comprendre aux
élèves-maitres que la discipline, qui est une partie de l'éducation—et com-
bien essentielle pour la formation des bonnes habitudes— n'est pourtant pas

toute l'éducation ; qu'à côté du règlement scolaire, qui prévoit et règle les

actes collectifs, il doit y avoir place pour l'influence bienfaisante de la

personne du maitre, pour le développement spontané et libre du caractère.

Les Directions pédagogiques disent : « Que jamais l'enfant ne soit un numéro
et l'école un mécanisme même perfectionné. Qu'on exerce les élèves-maitres

à observer les natures si diverses des enfants, à chercher à quel mobile

chacun obéit de préférence, quelle prise on a sur lui par ses goûts mêmes ;

qu'on leur montre quel parti on peut tirer des récréations si on laisse aux

petits élèves une grande liberté de mouvements, tout en étudiant les occasions

de donner un conseil utile, de faire un reproche amical. Kniin, que les

élèves-maîtres quittent l'école annexe pénétré du respect dû à l'enfant et à son

développement original. »

(1) l'xs deux mois d'enseignement pratique sont ordinairement répartis en quatre stages
de 15 jours consécutifs à l'école annexe. Pendant ces quinze jours, les élèves-maitres et les

élèves-maîtresses sont effectivement directeurs d'une classe entière et non d'un groupe. Un
directeur (ou une directrice) d'école d'application assiste continuellement à l'entraînement
pédagogique de l'élève-maître ou de l'élève-maitresse.

A Lyon, où j'ai vu les élèves-maîtres et les élèves-maîtresses à l'œuvre, j ai coinpris
mieux que dans les programmes, combien la réforme de 1905 a de réels avantages au point

de vue de la formation professionnelle des futurs instituteurs.
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5" (Chaque semaine, ils remettront au directeur de l'école normale unr

note sur la manière dont chaque élève aura rempli sa tâche et, à la tin du
mois, un rapport plus détaillé, auquel sera annexée une courte étute failt'

par chaque élève sur le caractère d'un enrant qu'il aura particulièrement

observé.

Lors de la réforme, en 19(>5, une question se posait au sujet du service

des élèves-mailres aux écoles d'application: trouverait-on, dans les dix mois
de l'année, le temps nécessaire au stage de deux mois prescrit pour chaqur
élève. Le régime le plus ordinaire des écoles annexes, en France, est celui

qui comprend trois classes primaires : cours préparatoire, élémentaire tl

moyen. Im majorité des écoles normales ne compte pas plus de vin;;!

élèves par promotion, chaque élève dispose donc d'un mois et demi. Dans les

écoles qui ont seize élèves au moins (3* année) ce sont les deux tiers des écoles

normales, chaque élève a deux mois et plus. Mais partout où les écoles

d'application n'oiTrent pas assez de divisions d'élèves pour exercer simultii-

nément le tiers ou le quart des élèves-maitres de troisième année, voici

comment on procède :

(Chaque élève passe un mois et demi à l'école annexe, puis il va faire

un stage de quinze jo'irs dans une école publique désignée à cet efTet.

Dans toutes les écoles normales d'instituteurs, d'ailleurs, les élèves-

maitres sont conduits plusieurs fois dans l'année, par groupes et sous In

direction d'un des directeurs ou de l'un des professeurs, dans trois écoles-

types de la région, école à trois classes, école à une seule classe, école

mixte. S'il importe en efTet que les élèves fassent leur apprentissage dans

une seule école et sous la direction des mêmes maîtres afin de mesurer les

dilllcultés et pour que leur efTort ne soit pas. au début, dispersé, il est

nécessaire qu'ils en connaissent plusieurs, afin qu'ils ne soient pas trop

dépaysés quand ils seront nommés instituteurs.

(les visites pédagogiques ont des avantages pour les élèves-maitres qui,

revenus à l'école, discutent les méthodes et les procédés qu'ils ont vu

employer, et pour les professeurs et les directeurs qui voient sur le vil

comment on applique au dehors ou comment on modifie les enseignements

de l'école normale. Si les écoles sont si bien choisies, si ces inspections

se font avec un large esprit pédagogique, si l'inspecteur d'académie et les

inspecteurs primaires y collaborent, elle ne peuvent être en déiinitive (|ue

profitables à tous.

I^s élèves-maitres et les élèves-maitresses de troisième année sont

strictement tenus de préparer leurs classes dans un cahier spécial, dit Carnel

de préparation de classes. C'est une étude pédagogique prise sur le vif que

l'examen de ces Carnets. A Lyon, nous avons admiré la tenue de ces

cahiers qui sont pour les futurs instituteurs le commencement du joi rnal

de classe qui les suivra dans la carrière.
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I^» enfants répondent a.ec trop d'empreaumeni ; elles ne Mvent pas

écouler. Si l'une dMIe» quelque chow il dire, elle agile san» cesse hi

main, se lève, apiwlli-. Si on lui im|>ose silence, elle n'écoule pas 1»

levun, elle a un li-l besoin de dire ce qu'elle sait qu'elle la raconte à su
voisine. jCoun élémenlnire.l

J'oi remarqué que les cnranls. en général, apprennent la leçon pour lu

réciter. Oublie/ d'interroger une eniant, elle n apprendra plus. {(Imtrs
élimtnUiirt.)

I^s enlanis se plaisent à la répétition r •^chinale I^ première lois qu«'
j'ai prononcé le non de (Iharlemagne, les eniants l'ont ré|)été quatre fois de
suite. (C.uiin itréparaloire.)

Les enfants retiennent souvent tel menu détail qui n'a pas d'importanci*.
Le» eniants oublient avec une extrême rapidité. L'ne enl'anl. interrogé*-

sur la leçon, la savait très bien : la T =s suivante, elle en avait oublié lu

bonne moitié. Il fiuidrail de fréquentes révisions où l'on reverrait les

questions sous une l'orme nouvelle, {('.oun moyen.)
I^s élèves ont la mémoire des mots très développée, elles retiennent

avec une extrême facilité les noms et les dates. I^ moitié d'entre elles
savaient les dates de la naissance et de la mort de toute la descendance d»-

Clovis! Mais, parmi ces laits entassés dans leur mémoire, elles ne font
aucune distinction, {('.oura supérieur.)

La leçon d'histoire que j'ai trduvée si diriicile à bien faire, n'est

nu!lc-meii'. rebutante, car l'esprit des enfants, si jeune, si curieux, si actif,

ie pstssiunne pour tous ces récils d'autrefois. (Cours préparatoire.)
.le ne sais pourquoi les eniants préfèrent les interrogations d'histoire a

toutes les autres. Souvent le matin, elles me disaien" : «Oh ! mademoiselle,
vous m'interrogerez en histoire! » demande qu'elles ne faisaient jamais pour
les autres études. (Cours moyen.

.l'ai remarqué avec surprise l'étonnante aptitude de quelques enfants
pour l'histoire. Une petite (ille. bonne élève, mais timide, ne cessait d'être
debout à la leçon d'histoire. Si je ne l'interrogeais pas, elle se rappelait à
moi par de fermes «Mademoiselle! » ou simplement disait tout haut ce
qu'elle savait. D'ailleurs la généralité des enfants s'intéresse extrêmement
aux leçons d'histoire. Une leçon peut durer trois quarts d'heure, elles ne
s'en fatiguent pas. (Cours élémentaire.)*

Après avoir cité les notes qui précèdent. Mlle Uecaux de VEcole

française, conclut : «On dira peut-être qu'à côté de remarques fines et ingéni-

euses, il y a des réflexions un peu naïves et des vérités connues de tous les

temps. Mais c'est précisément parce que ces jeunes filles semblent avoir

«découvert l'histoire» seulement en l'enseignant que la lecture de leurs

notes est intéressante, c'est en quelque sorte «l'éveil pédagogique» de futures

institutrici s. »

En quittant l'école, en France, l'élève-maître n'est pas un instituteur

expérimenté, le temps seul permettra de le nommer ainsi, s'il continue à sf

développer et s'il fait son métier avec intelligence, mais il a abordé théori-

quement les principaux problèmes de l'éducation, il a acquis une certaine

habitude de s'exprimer, et il a appris, du moins ori l'espère, à connaître un
peu et à aimer les enfants.
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(-elte culture se fait surtout au moyen des lectures : lectures littéraires,

historiques, morales, destinées à étendre l'horizon de la pensée, à ouvTir
l'esprit sur les grandes questions (|ui intéressent particulièrement les temps
actuels.

« Les élèves, disent les programmes, seront exercés si prendre des notes
sur leurs lectures, à faire des comptes rendus, soit oraux, soit par écrit, à
développer, d'une façon un peu étendue et personnelle, une question qui les

aura davantage intéressés.

«Cinq heures de classe une heure en cha(|ue matière -et environ
quinze heures d'étude s« ront consacrées par semaine à celte culture générale.

« On y ajoutera des compléments de mathématiques et de physique
appliquées, ainsi que des conférences sur l'histoire de l'art avec projection
des chefs-d'œuvre de l'architecture, de la sculpture et de la peinture el

audition des plus helles pages musicales.

M Fendant cette troisième année on attachera la plus grande importance
au travail personnel des élèves. La réduction des heures de classe el des
objets d'étude n'est qu'un moyen d'atteindre à celte fin, mais il ne suffit pas.
("/est la méthode de direction qui doit changer. Il faut que chaque élève,
prenant de plus en plus conscience de ses gonis naturels, travaille de lui-

même selon son choix. Qu'on le laisse se livrer à telle étude favorite au
risque de lui voir sacrifier telle autre matière portée au programme général.
S'il désire suivre à nouveau une classe de deuxième ou de première année
pour reprendre une étude (|uil aime el dans laquelle il se trouve ignorant,
ou s'il prélère à l'aide de livres et des conseils parliculiers des maîtres tra-

vailler sans le secours d'une classe, qu'on le laisse libre. L'essentiel est

qu'il amasse des matériaux pour l'avenir el qu'il prenne le goût el l'habitude
des études personnelles. Les maîtres ont bien des moyens de s'assurer
qu'un élève travaille. La composition française- si on laisse le choix des
sujels et le temps à la disposition des élèves le cahier de préparation
(appelé à tort cahier de brouillon) sont des témoignages manifestes de son
labeur et de ses progrès » ''.

Celte culture générale sert aussi à VEducntiou professionnelle :

1" Par des exposés de morale, d'histoire, de géographie, de scienci'
usuelle, elc, à l'usage de l'école primaire, faits par les élèves, corrigés par
les professeurs.

2" Par l'examen critique des méthodes et des procédés d'enseignement
et des moyens d'éducalion. dans les leçons et conférences pédagogi(|ues de
l'école normale -

(1) Hitllrliii adniiiiitinilif, 2 sept. l<.H)t).

(2) (".eltc éduciitioii professionnelle est eomplétée par les exercices pratiques que ili.iiiii.

élè\e-niaîlre doit faire aux écoles ci'uppiicution |>endant deux mois mu minimum.
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(let examen comprend :

1° Un travail écrit sur une question de pédagogie.

Le sujet à traiter est choisi par chaque élève deux mois avant l'examen
sur une liste de sujets arrêtés par le recteur en comité des inspecteurs
d'académie du ressort.

2° Une leçon faite aux élèves de l'école annexe ou de l'école d'applica-

tion sur une des matières du programme des écoles primaires élémentaires,
tirée au sort par l'aspirant. (Durée de la préparation : 1 heure).

."{" Des interrogations sur l'organisation d'une .classe, le programme des
écoles, les méthodes et les procédés d'enseignement, et particulièrement sur
le travail présenté par l'aspirant.

(-es diflérentes épreuves sont notées comme il suit: Insulfisant, Passa-
ble, Assez bien. Bien, Très bien. Une note insuffisante est éliminatoire si

elle n'est pas compensée par une note très bien.

Les élèves qui ont subi avec succès les épreuves de l'examen de lin

d'études normales reçoivent un certificat délivré par le recteur de l'académie.

Une mention spéciale concernant l'éducation ménagère est inscrite au
certificat des éleves-maîtresses qui obtiennent de bonnes notes pour les

travaux domestiques : les institutrices des écoles ménagères sont choisies de
préférence parmi elles.

J'ai décrit en détail l'organisation des écoles normales primaires de la

mère-patrie. Avant mon séjour en France, l'étude des réformes de 190.")

m'avait vivement intéressé. Mais après avoir vu fonctionner les écoles

normales de la France, de la Suisse et de la Belgique, de la France surtout :

ses écoles libres et ses écoles officielles, ne parlant ici qu'au seul point de vue
pédagogique, j'ai compris plus que jamais combien il importe de bien étudier

ce qui se passe en dehors de notre pays, afin de profiter de l'expérience

acquise ailleurs. Nos écoles normales, depuis 1857, suivent à peu près hi

même voie, voie sage à la vérité. Néanmoins, ne serait-il pas temps, le

niveau de nos écoles primaires étant bien plus élevé qu'il y a cinquante ans,

ne serait-il pas temps, dis-je, de se recueillir, d'observer, et, tout en s'inspi-

rant du passé, d'examiner le présent et de jeter un regard vers l'avenir qui

nous demande, je crois, des réformes opportunes. Béformes qu'il serait

facile de réaliser, après enquête, pour le plus grand bien de nos écoles

primaires et la bonne renommée de nos écoles normales catholiques.
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Le 13 .„ai dernier, nous visitions S in. Goud ^^ n"""""""""-bien nous consacrer une heure comnl^iPT a .,' \\

''' ^""^cleur voulut
de mieux comprendre ,e carrér:;TotL'i^^:e1t.S'1"T '"' '°""^'

L enseignement donné dans cette Zln ? ™^'' '"P"'^"'-^-
Grammaire historique. Histoire de a t.érture h",

•"'"'"• .^"P''''^^^^
phie physique, politique, etc. Le profesleu

"1" ? ' f"
''''• ^•^"8'-«-

•nent chargé de donner des consel n/Zo. P'^''°'^°P»''« "» spéciale-

-,-e.^_,parsa„.rd^^3^^^^^^
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CHAFITHE VI

CHOIX DES UVKES SCOLAIRES

Les dispositions sur la matière datent de 188().

Le principe est la liberté.

Tout instituteur est libre de choisir les livres qui lui conviennent pour
ses élèves, sur une liste départementale qui peut être modifiée chaque année.

Tout instituteur peut proposer, avec un rapport écrit, l'inscription d'un

ouvrage sur la liste départementale. L'inscription est laite par une commis-
sion qui se réunit chaque année au chef lieu du département, et qui com-
prend :

L'înspecteur d'Académip, les Inspecteurs primaires, le personnel des

deux Ecoles normales.

Otte commission arrête les additions et suppressions à In liste. Mais

l'initiative nppartient aux instituteurs, qui ont dû à l'avance, au cours d'une

conférence cantonale, laire adopter par leurs collègues les titres des ouvrages

qu'ils proposent. i

Hn pratique, la Commission ratifie toujours les propositions des coni'é-

renct's cantonales, qu'elle se borne à coordonner.

Le recteur approuve la liste arrêtée par la commission.

Je crois qu'il n'y a pas un ouvrage de pédagogie de quelque valeur qui

ne soit inscrit sur la liste cantonale, où on n'opère jamais de radiations

L'n instituteur est donc à pcAi près libre de choisir les livres qu'il met dans

son école, sous réserve des ouvrages interdits par le conseil supérieur de

l'Instruction publique, comme contraires à la morale, à la constitution et

aux lois.

La France est le pays par excellence de la multiplicité des livres et non
de l'uniformité, comme on est parfois porté à le croire. De nombreux
manuels sur chaque spécialité sont en usage. Ce sont les instituteurs et

les institutrices, conformément à la loi '', on vient de le voir, qui choisis-

sent les outils dont ils doivent se servir.

La circulaire ministérielle du 7 octobre 1880 nous fournit des rensei-

gnement très intéressants sur ce point. Elle nous donne les raisons très

fortes qui, depuis tituite ans, ont fait repousser le principe de l'uniformité

(1) I^e choix des livre» a été cnniié aux membres de l'enseignement primaire, suus le

contrnle du Kecteur, par le» Arrêtés du Ifi Juin 1K8U, et du 18 Janvier 1887. (Voir Cotif

pratiifue de l'enseignement Primaire.}
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ctcll"
'"" '" "°'" ""''""'"''' ''°''=' '•'^ '''•'-'P»- P--Hes de cette

à V "-L^/ *!f?
"?^"'"" darriver. en ce qui concerne le. livres scolaires

à lun, é de règle: la voie de lautorité et la voie de la libertr L° seul'manuel oH.c.el pour chaque matière, ou un petit nombre douv âges choisis

librairie scolaire. Cesi à celle seconde solalion que. dacconTec monadministration. le Conseil supérieur a. sans hésiter'. d^nnHa p f^e ,ce

"

(.est encore le système en vigueur en France'^. L'esquisse ue i'endonne chaut n est que le résumé de mes conversations avecT rsl-eursprimaires, des directeurs décoles et des instituteurs. D'ailleurs ce nue e

Quelles sont donc les raisons qui ont déterminé naguère le Con'ësupérieur a opter pour la liberté livresque de préférence àVunifo'm t"

questt,":"""
"

^ °'*°'^" '"** '•'•'«"'^ éloquemment à cette

« Plusieurs raisons l'y ont déterminé. Mais celle qui sans doute -, été

méTo"d
T" "* ''. ";''*"'^ •'"'^ '''' ^''«'»- - commun des li s dméthodes, de ,are, s d'enseignement. <leviendrait un des movens les ,1 ushcaces pou ,rmer l'esprit pédagogique de nos maîtres, pour cl veToitleur jugement, pour les laçonner à la discussion sérieuse, pour le àlcolmer surtouta prendre eux-mêmes l'initiative, la responsal il té et h, irectio,,pratique des réformes dont leur enseignement est susceptible >.

dépaiementTiroltr'" ""''uT
7''''''' P"'"'"*^ '" commissionsdépartementales ont la res, nsabil.lé du contrôle et que les conférencescantonales ont celle du choix; puis, c'est le Recte'ur qui a îa h udirec lon de ce mouvement pédagogique ,lans toute l'étendue de l'A adém

\ o.c. comment 'on procède : les instituteurs et les institutrices lludZesde chaque canton dressent la liste des livres dont ils désirent s
"

/
1
ouïes ces listes cantonales sont centralisées au chef-lieu du départeme.

"

ou une commission, présidée par l'inspecteur d'académie, les e am e jles rm,e. Il faut entendre par là que si certains choix lui sènZIenmalheureux, si des omissions graves ou systématiques paraissaient s' "e

(1) Circulaire du Ministre de llnstruction publique 7 octobre IWUI
(2) \oir circulaire du 16 février 1900.

'"'""I"»'. ' octobre 1880.
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produites, la commission renverrait la question à l'examen de la conrérence
cantonale, avec ses observations, avant de donner son visa.

Chaque année, les comités départementaux adressent au Recteur une
liste des livres recommandés. Cette publication annuelle des listes de livres

scolaires en usage est pour les autorités un des meilleurs moyens d'enquête
sur l'état et sur la marche de l'enseignement; elles savent par là. mieux
peut-être que par des rapports, ce que pense et ce que désire, et aussi, dans
une certaine mesure, ce que vaut le corps enseignant.

CHAPITRE VII

Caisses d'épargne scolaires— Mctualité scolaire

Les premiers eflbrts pour créçr des caisses d'épargne scolaires remontent,
en France, à 1873. A la fin de 1876, l'institution était introduite dans
soixante-neuf départements. Pour six départements, elle était organisée
dans presque toutes les écoles primaires. Dans les vingt deux départements
où elle avait le plus d'extension, le nombre des caisses d'épargne scolaires

était de 4.997 ; le nombre des écoliers épargnants était de 188.512. dont
127.811 avaient atteint le livret de grande caisse d'épargne ; et la somme
totale épargnée ainsi (par sou et même dans certaines localités, par centi-

mes) et transmise aux caisses d'épargne pour être inscrite sur les livres

individuels des écoliers, était de 1, 297.512 fr. Ces chiffres doublaient à la

rentrée des classes en 1877.

Puis d'année en année, jusqu'en 1887. les caisses d'épargne scolaires

se multiplièrent tant et si bien que l'économie scolaire était pratiquée dans
tous les départements de la France. En 1897. bien peu d'élèves dans les

écoles primaires n'étaient pourvus de leur livret de caisse d'épargne.

On constata aussi que grâce aux efforts de l'école primaire depuis 1873,
l'habitude de l'épargne était devenue universelle dans le peuple.

Il fallait donc faire un pas de plus : c'est alors qu'on songea à rem-
placer la Caisse d'Epargne scolaire par la Mutualiié scolaire.

Depuis cinq ans, surtout, les mutualités scolaires se sont multipliées sur
tous les points de la France.

Nous avons étudié spécialement celle de Saint-Amand et celle du
XVIII' arrondissement de Paris.
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.coI.y.^'f
" '''" '''"'"*"' '" '^"""'''•' '^°'-'«' «^^" •« <•««»- d'épargne

U première est fondée entre les élèves actuels de l'école li>« »nni«„

TJ^u'Tri" '^"^ ^•^^'^»
=
^"* « P°- »'"' dinUier et;„ "br apratique de la prévoyance et dassurer à chacun deux

•

vieillVsse^'
'"''"""''^ '^'""'"'"' '" '"' '^^ ""'"'''^ «^^ ""« ^^"•«"^ Po-r la

2° Une dot à son mariage ou à sa majorité.
tn outre la société mutuelle facilite l'admission de ses membressortant, dans des sociétés approuvées de secours mut.els. El e aide irsses sociétaires à acquérir une formation professionnelle à leur portée et plutard leur trouve un emploi convenable. ^

La seconde n'intéresse que les élèves acluels. et son action directe cesseà la fin de la scolarité (de 11 à 13 ans)

accrue de 62.000 unités. Le nombre total des adhérents à la mutualitéscolaire Oanvier 1909) s'élève à 814.200 au lieu de 752.022 1' nnee prédente: accroissement de 62,178 '«'.
^

miHi^r«'°!M!°"K
'' '""' ''''^" " "''''"°" * '"'"'''"' '' demi. Plus d'unmillion a été attribue aux ayants-droit au titre de journées de maladie.

dp S« OTo"!»"" "'"! " clans la Seine, la mutualité scolaire .-tteint l'etTectifde 86 979 adhérents, dont 39.040 lilles. 47.939 garçons
1 ariout en France, la mutualité scolaire est la plus vivace. la plusprospère des œuvres complémentaires de l'école ; elle est partout e, progrèsmarque

: dans les écoles libres comme dans les écoles officielles

'

ce ai^::^rr ;::^r Ai^"^;r^r^-z!rrr:c^2 :;n^^p::;^:--"'
^--^ ^^ ^^^ universeiien^ir;^-,^:

fnnM^''"
"'

fi"***
™''"' ''*'" «comprendre le but. l'organisation et lefonctionnement dune œuvre semblable que les statuts mêmes de l'une Lenomb e„,es mutualités scolaires qui couvrent littéralement le sol de a

(1) Voir rapport officiel de .M. Ed. Petit. Journal officiel 24 juin 1«H)0

Tournai), dit que la fédération de" mûtualiW.L^r' ^Â'' u^' "°"'^" <''""^" JiW«l»09.
scolaires avec in effectif ffi de 60 8^"

iffiliér
" B«=l«'que comprend 3:fâ mutualités

rautuarité'ÏÏli;ëll?iiSti&d'Le1aro„"ïfi''T'!f ^'^.'""''"" ''"''''''• ""«">. '9«9). I-
par une circulaire en'lu du ,.'fe^l^So œTv ! t"\ "j="'" «'^T^nt-i'-e» H" royaume
publique. La M. S. a déjà ^étré à Milan Turi^ H^f„^' ^''''' ™'"'^î" '''= ''"«Ir-ction
cône, et des Marches où elle a éléîntrod .i?; n.r M T^'T'' c^""*"".".'-.

P"*' ^ l« «uile dAn-
gandiste au delà des Alpes

'""•»<'"'«': PW M- Aurelio Stoppolini. son premier propa-



â
— 1«2 —

Voici les Statuts de la mutualité de Saint-Amand, revisés en mars IINK),

que le secrétaire, M. Ravis«-, à bien voulu me communiquer lors de mon
séjour dans l'ancienne' province du Herri:

STATl TS I)K LA MLTL'ALITÉ SCOLAIRE ET POST-SCOLAIRE DI-:

LA CIRCONSCRIPTION DE SAINT-AMANI)

CAAI'ITHK I

IIL'T DE LA SOCIÉTÉ

Art. L -Lue société dite Mutualité scolaire et post-scolaire de la cir-
conscription de S* Amand est Tondée entre les élèves actuels anciens ou
lutiirs, des deux sexes, des écoles publiques de la circonscription de Saint-
Amand. Son siège est à St Amand, école des garçons.

Art. 2.— Elle a pour but d*inilier ses membres à la pratique de la
prévoyance et de la mutualité rationnelle et d'apurer à chacun d'eux, s'il

paie régulièrement les cotisations ou primes spéciales correspondantes, tout
ou partie, à son libre choix, des deux avantages suivants :

1" L'ne indemnité pécuniaire en cas de maladie et une retraite pour sa
vieillesse ;

2" l'ne dot à son mariage ou a sa majorité.
En outre, la société facilitera l'admission de ses membres sortants dans

les sociétés approuvées de secours mutuels d'adultes. Fille encouragera ses
sociétaires à suivre les cours techniques ou professionnels à leur portée.
Elle les secondera dans leur placement professionnel.

CHAPITHK II

compmsitio.n dk la société

Akt. ;j.-La société comprend des membres participants et des membres
honoraires.

Les membres participants, qui prolitent seuls des avantages de la société,
sont ceux qui souscrivent ou dont les père, mère, tuteur ou donateur
souscrivent pour eux l'engagement de se conformer aux présents statuts

Les membres honoraires sont ceux qui versent une cotisation annuelle de
3 r. au moins. L'Inspecteur primaire et les membres de l'enseignement,
qui, par leur concours et par leurs services, contribuent à la prospérité île

la société peuvent être membres honoraires.
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::HApiTnK m

ADMISSION.— KXC.I.USIOX

Art. 4. -Les membres lionorain-s sonl admis pur It- Conseil <i-.i.lministralion sans conditions dàge ni de domicile.
Art. .).-Les membres parlicipanls peuvent t^lre admis dès leur nni<sance à la constitution de l'assurance totale ; pour lassCrance-m dad e .iretraite, ds doivent être âgés de trois ans révolus

""^""""^ '»'"»*1'^ i'«

^A. *r* 3"'r
*"' .'" *°*',^''' '^ J°"' '*•' '«^"f mariage ou au plus tard le Mdécembre Je I année où ils atteignent l'âge de 21 ans révolu!

de r^n p^ir ;7s ;l|?in'r.r!.''' ''"""i'
" !'^'«"'"'' ''" Participant qui a cessé

ses3alioJ: ou s'es services
""""'"^' '"""""'^ '«"' '•^'"'^^ de\onti„uer

i.d.mieïSe'ÏÏSSSo^'^lf^Sd.f '" ''''''''' '""•^ -"""•""»''-

|p .Irnll Ï^""*T''
'» «-"«'ialion et l'exclusion ne donnent au participant «me

"m^'r^T^z:i :;:^;si:'''
'----'^ ^'^-^- "-f^"*^

CIIAI'ITHH rv

APMl.MSTRATION

Aht. 7 - La société est administrée par un Conseil composé de l'Insnprleur primaire, d'un Instituteur ou dune Institutrice p,?%L a .Jn'aJnoms dix membres participants, du Directeur de l'Ass stance pubbnùe dïa Se ne en résidence à St Amand. e. d'un nombre double de ,^^1" élussans toutefois que ce nombre puisse être inférieur à douze.
'""'""'"'•"'"'*

v.ir. „ ?
°'*'/ ''^"' '"" '*^'"' »" ï" «o""- à la majorité absolue desuirrages et au second tour à la majorité relative, un Prés dei deux Vice

rSnt' •

"" '''"'•"•" "" ^'"''''^'^ «'^i°'"»' "" Trésorier;; un -nisoî^e"

étreai^::^'f::;Sr°""'"'"'"-
''°"''"°*'' ""^ *"^-»''^ p—

...iwir
^~'^''' '"^nibres élus du Conseil sont choisis à la maioriié dessuffrages en assemblée g, nérale par et parmi les membres honoraires \ïlmembres participants âgés de 18 ans au moins et les rep.isènîaiJsTéJuîdes membres part c pants de moins de 18 ans (pères. Ses tuteurs leprocès verbal de Télection du Conseil d'adminis ration èrceluiderSction

a'„x i" t"
""•'"? '"T *»^™édiatement transmis à M le PrélerART. y.-l.es membres du conseil d'administration et les membres' d.iHureau sont élus pour trois ans. Ils sont rééligibles

'"«'"bres du
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Art. 10.- Toute» discutsions politiques on religieuses sont interdites

dans les Séances du Conseil ou en Assemblée générale.
Aht. 11. I^ Président surveille el assure l'exécution des statuts, signe

tous les actes et représente la société dans ses rapports avec l'adminis-
tration. Il adresse chaque année à M' le Préfet le compte-rendu dis
opérations de la société. I^s vice-présidents le remplacent quand il esl
empêché.

Le Secrétuirr et le secrétaire adjoint sont chargés de la rédaction dt-s
procés-verbaux et àc la corri'spondance. Ils enregistrent les admissions,
classent el conservfhl les archives de la société.

I^ Trésorier el le trésorier adjoint surveillent les recettes et les dépenses
dont ils tiennent étal et sont responsables, chacun en ce qui le concerne,
des Tonds coniiés à leurs soins ainsi que des titres de la Société.

Art. 12.-1^ société se réunit en assemblée générale au moins une fois
l'an, dans le l" trimestre pour entendre le rap|)ort linancier sur le dernier
exercice, procéder au renouvellement des membres du Conseil et statuer
sur les questions qui lui seront soumises par le Conseil. Les propositions
émanant des sociétaires devront, un mois au moins avant l'assemblée géné-
rale, être soumises au Conseil d'administration.

Une commission d'apurement de (|ualre membres est désignée par
l'assemblée générale ordinaire. Elle vérilie en fin d'exercice l'exactitude et
la régularité des comptes du trésorier ; elle fournit un rapport qui esl
communiqué à la prochaine assemblée générale.

CHAi'ITRE V

KONDS SOCIAL

Art. V.i.—Le fonds social se compose :
1° des cotisations des membres

participants; '2° des cotisations des membres honoraires; 3° des fonds
placés et des intérêts échus ;

4" des dons el legs dont l'acceptation a été
approuvée par l'autorité compétente; 0° des subventions accordées par
l'Ktat, le Département ou les Communes.

Les fonds en caisse ne pourront excéder â() f.

Aht. 14.— L'exercice commence le 1" janvier el finit le 31 décembre de
chaque année.

I^s deux assurances prévues à l'art, 2 ont chacun leur budget distinct.
Toutefois les frais de gestion sont indivis et couverts: 1° par les cotisations
des membres honoraires; 2° par les intérêts produits en iin d'exercice par
le placement provisoire à la caisse d'épargne des diverses cotisations des
trois premiers trimestres; 3" par un prélèvement maximum de Of. 30 par
cotisation sur l'assurance maladie-vieillesse; 4° par une majoration de '2'^

pour 7„ sur les cotisations de l'assurance totale, majoration exigible aveclê
premier versement de chaque année; 5° par les dons faits avec celte
destination spéciale ou sans destination définie.

.',
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Art. 15.-Le» deux colisationi spéciale» loni pavable*. au are du

e.t D'ïî:blï"^u'^rH!°"'*;J''-
'"*''"* '"^'^ '«• «"«"««"»•" delà coli«,lion

LL'^Z? 1-
»" ««^.du «ocléJaire. en nombre entier de francs et au dIuslard, pour I année, le dixième lundi du 4' trimestre.

"^

Pour chacune des deux cotisations spéciales, il est donné imm^^diale-

.r"elt'?emr;Tîa"a"é.''"""^'
'"^ "" ^'^* «^"^™' ''" versn.t'ïu'i

différenL"Œî"* '"n"' ""f"?^".
''.' P""'"'"" '" cotisations clans les

n^.i «I?
'°<=""'*»- ï^«"» 'a huitaine qui suivra la perception de cescotisations, les receveurs adresseront les sommes perçues au tVësorier avecun bordereau nominatif détaillé, indiquant pour cfacune d"ï STs,uran-ees. la somme versée par chaque so^iélaire*!^ U trésorier en délivre «ui?-

nomVe ir:4iétV'°"''
'"''" ' '" """'"^ '''•'"«"'' '"• "" '"ret '^éciJau

CHAPITHK VI

ASSURANCE MALADIE-RETRAITE

,.,. ^î*^- Ï<»--I'es participants à l'assurance maladie-retraite sont admisdefinilivemen par le Conseil sil les reconnaît valides après un slaVe . 2trois mois qui commence à Tune de ces quatre dates: l-fanlier. 1" 2vr1" juillet. 1" octobre. La cotisation est ^due pendant le sta«e
'

.r rï"\" } •~. cotisation est Hxée à f. ^) par mois dont les « sont
aiîectés à la constitution d'un livret personnel de retraite

''

hxception est faite toutefois en faveur des pupilles de l'.Xssistance

A J~ iw^ r . • . ^ *• •^•' °e* présents statuts.

ii« '^«J: '«-Jout retard de plus d'un mois dans le paiement les cotisa-

colvS ce'^H'r'^ •? "" '""'^'•"'•'^ '^ '^™'* "" -'=°"" de malaclîe. I ne

bonneTanté.
''" "" """' "P""^' •^«"lari^ation de son livret s'il est en

Cessent de faire partie de la société tous ceux qui n'ont pas oavé leurscotisations depuis près de six mois ; toutefois pour éviter lî/rLliation
cl enfants pauvres et méritants, le Conseil pourra 5emandêr à l'A semE
?irr^ rarr26.""

°" '^" '"""'"'• ''"••""•^- ^^ '^"" ^°"»»''°"" sur le bom

lexdtlon du~Sa!Ï:."'^'
'"'"""'' "" P'*'j"'"=^" ^' '« ^°"^'^ «""•»•""«

à la ir7«o?io~î°"'
.'"^'^•^'^ '"«'«de devra le faire connaître immédiatement

nPrJn •
•'^''^^'^î '^^ percevoir 1er, cotisations dans sa commune. Cettepersonne préviendra le président.

"iiiunc. v^eue

nilé i"n rt •^P'^'" '*" ^*^«^
*l^i^

"'°'* f ' admission définitive, une indem-

ïéndtu/; 5?
''" '°"'"

'^- ™"'"^*" P""''""* '« ï" "o»* et de f. 25 par jourpendant les deux mois suivants est payée à la famille du sociétaire malade
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Nilacuiivulcuence. ni une imiiH|)osilion. n'excédant pas t jours donnent
droil à riiideninilé. Il en e»l de inùnie de toute maladie réputée clironiqui

.

Aucun Mccours nVKt dû i>our les muludies résultant de la débauche ou lir

rinteni|iérunce, ni {tour blessures ret ues dans une rixe, si le blessé h (I<

l'aKreHseur. ou dan» une émeute à laquelle il aurait pris une part volontain
Aht. 22. Au cours du même exercice, le sociétaire ne peut toucher

l'indemnité |>endant plus de trois mois. Au delà de cette période, le Cons» il

décide si une indemnité |)eut encore être accordée : il en lixc l'importanii
et la durrà selon les ressources de In société.

Aht. Xi. Le paienu-nt df l'indemnilé s'elTectue au siège de la sociéli

,

après approbation du (lonseil li'uilministration :

1" Sur la présentation du livret en règle ;

2" Sur l'altestalion par un médecin de l'étal de maladie et de sa durci-.
Si le sociétaire est élève de l'école, le receveur fait connaître en outre

les dates extrêmes de la période d'absence (incluses).
Aht. 21.- Les indemnités sont payées h l'aide des ressources ci-après

dont chaïune devra être épuisée avant'qu'il soit fait appel à la suivante:
1" I.a partie des cotisations des membres participants alTérente au paie-

ment lies maladies:
2' Le l'onds spécial «le réserve prévu à l'art, 'i.').

(les ressources épuisées, le règlement des indemnités non payées
viendrait en première ligne au trimestre suivant; et, en lin d'exercice, si le

dilicit se produisait, il serait couvert par une cotisation extraordinaire tliie

par cha«|ue participant et d'une (|uotité (ixée par une assemblée génénile
convoquée à ert effet.

Aht. 2.'».- Il est constitué jusqu'à concurrence de 01", TA) par membre
un loiids spécial de réserve destiné a faire face aux épidémies. (À- fonds est

déposé à la Caisse des dépôts et consignation; il l'orme dans les écritures
de la Société un chapitre spéeinl de son compte courant disponible à cette
caisse. Kn tin d'exercice, il reçoit:

1" I^ reliquat des ressources alloctées aux frais de gestion et énunié-
rées à l'art. 1 1.

'2" l'n prélèvement de f. 2."» iui maximum par membre participant
sur le livre des cotisations.

Lors(|ue ce fonds atteint le chiffre précédemment indiqué, les ressources
qui l'alimentent, ainsi que ses intérêts, tombent dans le boni définitif.

Aht. 2(». Le boni définitif sera réparti entre les deux caisses (maladies-
retraites et dot) ; au prorata des sommes fournies par chaque caisse dans
la contribution de ce boni. La part afférente à la caisse maladie-retraite
sera partagée également entre les sociétaires qui ont payé la cotisation de
l'année entière et portée sur leur livret individuel de retraite.

.\ht. 27.—La pension de retraite est constituée à la (laisse nationale des
retraites pour la vieillesse, sur un livret qui est la propriété du sociétaire el

qui est alimenté :

1° Par les cotisations que paye le participant conformément à l'art. 17 ;

2" Par les subventions de l'Etat afférentes à ces cotisations ;

IV' Par les versements supplémentaires facultatifs du sociétaire ou d'un
donateur ;

4° Par la répartition du boni définitif tel qu'il est indiqué à l'art. 25.
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Amt. 2H. Un du premier verr "ni. le «ociélaire ou M>n repréwnlnnt

M-» n>BnU-(lr«H. Il lixe «umi I , h» . rée en jouissau.e de lu iH'nnion.nlre M an, «u moin, el (kl au plus loule modilicalion ullérieïrrrceî
diHpoAitionH doit l'Ire noiiiiée à la nociélé par linléresHé

Ia> 'l>Morier n-parlil iKalemenl entre tous eeux i|ui uni pavé leurn coli-Halion. le bon, déHnit if el. à cupilal aliéné, la subvention annuêUe de rF?at
l.a reparlilion »e lail par unités de franc suivant un ro lement indiiiuépar I anciennele d inscription.

inui(|ue

Aht. :M).
. La société sert gratuitement d'intermédiaire à ciuiconciue

.
esire oijerer un versement supplé.nentairc au livret ,1e retraite ,r ,„ so£'

taire, loule somme «le 1(» f. au moins est adressée direclemeni au trésô-

sTc'éiairr""'
""'"'

'
''" ''" •''"'^''"'•••-

» '" <'"'**«' "«"'«nnle «" prolil du

Art. ;n.-Au 'M décembre de cha(|ue année, le trésorier résume aulivrelKeneral des versements du scM-iétaire. l'état de son livret individuelde reiraue II y indique
:

1" s'il y a lieu, le total des versenuM I el èSpar le titulaire à capital réservé au prolil de ses avants-droit
; T e totaldes renies acquises, dune part à capital aliéné, de l'autre à capital réservéau profit des ayants-droit. '

iisir\e

Aht. ;«. 'Les membre, parlicipants, pupilles de l'Assistance publiquede I: .Seine el affilies par es soin, de celle adminisiralion. ne recoiVenl s
.1 indemnité en cas de maladie el parlici|a.nl seulement aux avantaues de bretraite. Ils n ont pas de stage à accomplir.

*^

.. \ ^%;,
•"•-''''»« cotisations payables en une fois et d'avance, sont fixées

•
•

'; l
''"..","

î.
"' ^' •• réservés au livret individuel où ils serontinscrits à capital aliéné au cours du trimestre de paiement.

Aht. 34. - l'n délai de six mois. (|ui pourra être prorogé par le Conseildadmimslralion leur est accordé pour le paiement dl cotisations
AHT. .Jo. —1 euvent faire partie de la Société même eeux ciui résidentjn dehors de la circonscription s'ils dépendent de l'Agence de Si Amand

l^écédemmeir
""" """^' sociétaires pour tous les cas non spécifiés

CHAI'ITHK VII

A.SSt'HAXc:K DOTALE

Aht. ;«).- l'iu- assurance en cas de vie. dite assurance dotiije. est cons-
l.luee par la société a tout membre qui verse à cet efTet une prin,.. spéciale
.! un nombre entier de Iran.- mouvant varier chaque année, suix. .1 s'ès es!sources, entre 4 f. au mini....m el liO f. au maximum. Celle rin'eeîlpayable comme indique 'art. 1.1. jusqu'à l'exercice exclusiuméToù lesociétaire se marie ou atteint I jige de 21 ans.
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eyal

Aht. ;}?.- Le capital dotai de chaque sociétaire est formé: 1° par ses
versements annuels; 2" par la répartition annuelle en fin d'exercice «lis

capitaux devenus disponibles à la suite de décès, démissions, radiations,
exclusions ou abandons ; ;{" par la répartition du boni spécilié à l'art. 2i\.

répartition laite au prorata des majorations subies par chaque sociétaiic.
coniornu-menl à l'art. 1 1 ;

4" par le revenu accumulé, à intérêt compose,
jusqu'au jour de la liquidation de ces sortes de capitaux.

Aht. .'W. Avant K- 'M décembre, les cotisations des trois premiers
trimestres provisoirement placées à la (laisse d'épargne en vertu de l'art. !">

sont, avec celles du 4e trimestre, versées par le trésorier à la Caisse di s

depuis et consignations. Klles lormenl, dans les écritures de la société, un
chapitre spécial de son compte courant disponible à cette caisse.

.\irr. .'H). A la tin de chaque exercice, le compte de dotation de tout
sociétaire est mis à jour à son livret général des versements, Le trésoriii

y inscrit successivement : 1" le tolal à cette date des versements du socié-
taire; '2" celui des répartition.s qui lui ont été attribuées; H" celui des
intérêts composés produits depuis l'origine par les uns et les autres, v

compris l'intérêt protluit dans l'année par l'avoir total du sociétaire au ;i"l

décembre précédent; 4" enfin l'avoir total ou dot acquise, qui esl la somme
des trois nombres qui précédent.

Il s'assure il'autie part que l'avoir social au compte de dotation est bien
il à l'ensemble des dots acquises sur tous les livrets restant en vigueur.
Aht. 40. Le droit du Sociétaire à la liquidation de son avoir dolnl

nait le jour de son mariage ou, au plus tard, le jour où il atteint l'sige de
21 ans révolus.

Sur production d'un extrait de son acte de mariage, sa dot, Ii(|uidée au
jour du mariage, lui e«t versée dans le délai d'un mois.

Aht. IL—Dans le cas où le sociétaire meurt âgé d'au moins deux ans
révolus et avant d'avoir droit à la liquidation, le tolal de ses versements à i;i

date du décès est remboursé dans le même délai d'un mois, sur production
d'un extrait de décès, à ses ascendants directs, ou à son donateur, a l'exclu-
sion des ayants-droit de ce dernier, s'il est décédé. Le surplus de sou
avoir rentre dans la masse à répartir au 'M décembre suivant.

S'il n'y a pas d'ayant-droit, ou si le décès est survenu au cours des
deux premières années d'ûge, l'avoir entier du Sociétaire décédé est acquis
au fond de répartition. Si un an après le décès îe remboursement n'a pas
été demandé par l'ayant-droit, l'avoir total est réparti à la lin de l'exercice.

Aht. 42. Lorsque le père du Sociétaire meurt avant que ce dernier ait

droit à la liquidation, il est délivré à la mère veuve, sur sa simple demantii
jointe à un extrait de l'acte de décès, et dans le délai d'un mois, tout ou
partie à son gré, du capital total inscrit au livret et liquidé au jour du
décès

Si un an après le décès la veuve n'a pas usé de son droit, l'assurance
totale du Sociétaire se continue avec son plein eflet jusqu'à son terme
normal, nonobstant l'interruption ou même la cessation définitive des
versements.

Art. 43.- Lorsque, sans se trouver dans le cas indiqué à l'art, précédeni
le Sociétaire cesse ses versements durant trois exercices entiers, ses verse-
ments lui sont restitués sans intérêts en fin d'exercice et le surplus de son
avoir entre dans la masse à répartir à la fin du dit exercice.
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.«« JiL'f
suspension dure moins de Irois années, il conserve linlégralilé deses droits jusqu a la liquidation, et il peut inteirompre. puis repreX à son«re les versements annuels.

*^ *^ riprtnare a son

»i tJ^'iJ' !a~^^T '^«P'*»"" qui.dans un exercice, échappent aux sociétaires

.tre e:"l vrïtTde ZTl '"""T"'
''""• ''^^'''^

T'''»""» -> «"^-"^
rrM.nr;rrivïà'îatnluLror'"""" ""' ""' ""^' '^ •^''''»"''°" ^«^ '»""-

sociétaire aU^inM-ii*'"» '"i'r
"

"f"
*•" '** décembre de Tannée où lesocitlaire atteint I âge de 21 ans. I^ paiement de la dot seffectue dans 1,.^<leux niois suivants sur la production dun cerlilicat de vi. de rassuré IIen est donne reçu par îa par.ie prenante au livret «énéral du sociétafrè de"u-nie que pour les reinl„.ursements versés aux art 11 et 12 ?> livret' estplace dans les archives île la société.

'

Ia>s soriélaires sous les drapeaux n'entrent en possession de leur canital(uapres libération de a période du service aclil.'mais ils .t doit à hdélivrance du revenu de leur capital.
*'

CIIAI'ITHI-: VIII

i

MUTATIONS DES SOCIKTAIKKS

I u*^"' ;
''^f-I'Orsqu'un Sociétaire change de localité, sur siinnle demandele l'rcM.lent lera les démarches nécessaires pour le Taire ë rer d ,ns hsociété de sa nouvelle résidence

'•'

condliLrl^^:nt;;rr"""""
"'* ""•-""•"•'' ^^"^ » «--"^ --«««^ -^

d.-.«
,"' ^'•''''•«!'''-" ft «dni's immédialement. sans stage ni droit d'entrée

i!oî.;^'rrrst"e'':.'; ':^r'''
'- ^^" ''''-' ^' '^^ -'*-'-- ^«^j^- -S

bl Retraite -Le trésorier envoie à son collègue de la nouvelle société I,.livret individuel m sa jour et les cotisations antérieures iTan.'éeeTcour
•.rrP.^^iV ''"':?!• '°'"' '^^ Jiociétaire à son compte de dolaUoa esi

rctst"Xra''i?rv^lfSr'
""^^^^^' «^^•^ '« -""-' correspondar.e!^i

..„M—
"^' ^^T il"

«^e qui concerne l'assurance maladie-retraite, les membre*

CIIAI'ITHK IX

MODIKICATIONS DES STATUTS DISSOLUTION- LlytlDATION

v^ii^"^"
'***~^^'î '"odilications aux présents statuts qui pourront être
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Art. 49. I^t Sociélé ne peut se dissoudre d'elle-même que dans une
assemblée générale spécialement convo(|uée à cet effet par un avis indiquant
l'objet de la réunion, et si la majorité comprend à la lois les deux tiers des
membres présents et la majorité des membres inscrits.

Aht. .)(). La liquidation s'effectuerait, d'une part conformément à l'art.

31 de la loi du VA avril 1898, et, d'autre part, suivant les art. 24, 25, 2(), 41,
et 4ô des présents statuts.

Le Secrétaire,

St Amand, le 27 mars lîKH).

Z. Havisk.

Après la sortie de l'école, on reste membre de la mutualité scolaire.

Désormais, un lieu rattachera donc les anciens élèves à l'école. « Rien
n'est désirable dans lintérèl de l'enfant, de la famille et de la société comme
de pouvoir suivre l'élève après son entrée dans monde, de continuer à

le guider dans ses travaux intellectuels, domesli(,ues et professionnels ' ».

(-'est à ce lendemain de l'école qu'ont songé les promoteurs des (baisses

d'économie scolaires récemment établies dans notre province. Aussi,

il est à espérer que les commissions scolaires se rendront en grand nombre
à l'appel du Surintendant de l'Instruction publique, et que, dans une dizaine

d'années, chaque école sera pourvue de sa (laisse d'épargne. Après ce premier

pas, nous imiterons la France et la Belgique en créant la Mutualité .,oolaire,

qui est à l'Kpargne scolaire ce que la fleur est au bouton.

CHAPITRK VIII

I.KS KCUI.ES I.IHHI s

I. Organisation générale

La loi française dispose que l'enseignement primaire est donné 1" dans
l'école publique ;

2" dans l'école libre ;
.'{" dans la famille.

« On satisfait également bien à la loi, on l'accomplit aussi parfaite-

ment, (|uel (|ue soit celui de ces trois modes d'enseignement que l'on

adopte » -

(1) (^liaïKiiiiv IJurés: Direrloire pétlayogûiue, chez Lcthielieux, Paria.

(2) Manuel pratique des Ecohi libres, par l'abbé Laude.
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Cette o.. lom de méconnaître l'école libre ou privée '
. (chrétienne ou Zi

c-.lhol„|„e en France depuis ,„™„,e „„,, |-.bw |.„de, Hl"* d d",°
'

l-ar conseiiuen(, lont ce qji n'est pas inretdil foniiellenienl „», „„ ,,.«,„ptec,» resle perml, : la règle Hl-elle dilKeeMle pour Tijl 11 nie

L enseignement religieux est légalement facultatif- l-, l„i i

|)osilivement dans lécole libre soi. „ni o
''' reconnaît

r.co^lii{:''i;'Sïl3!:;i^P^;;:!:é^^ d.„ie.. ,„ ,ibe.é ,uei.e ,ui
<l.r.ge en son non, personnel (bien queX pûissëTtre onde "^r" "."T P''"''""''J"ivée qui la
chers m, p«r des Associations), si 1 ien qurôuand un ZlXfH '^''.''"" P""" ''""•'" l""-»'-
M>n école disparaît avec lui

^ ^ titulaire disparaît ou cesse ses lonclioiis

...ublfi ^Vî'"i !Vt'itre n tlSxdZ' '"' rf" '^•"""""" "- ''-^ ensciKnements
'cglequel'enseigneraenUibre ' ^^^'"«vcment I enseignement public; le titre in„e

i'h Labbé Laude déjà cité
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Kii résumé, la liberté de l'école libre demeure illimitée partout où il n'y

a pas de restriction légale. Ces restrictions sont fixées par des lois orga-

niques et, conséquemment, ne sauraient être modifiées par des règlements

ou directions comme la chose se l'ait pour les écoles publiques.

La grande injustice qui pèse sur l'école libre, c'est que l'Etat ne lui

accorde aucune subvention. Ainsi, les catholiques qui veulent donner ii

leurs enlants une éducation chrétienne doivent payer double impôt : l'impùl

obligatoire pour soutenir l'école publique dont ils ne peuvent se servir, et

l'inipùt volontaire pour créer l'école libre dont ils ont besoin.

II. Les écoles

La loi reconnaît pour l'enseignement libre comme pour l'enseignement

public : 1" l'école maternelle ;

2" l'école PHiMAmE élémextaire.

Entre l'Ecole maternelle (autrefois appelée .S'<i//e dasile) et l'écok'

primaire, il peut y avoir la Classe enfantine qui n'est pas une école indépen-

dante, mais une simple annexe, soit comme première classe de l'école mater-

nelle, soit comme dernière classe de l'école primaire.

La loi reconnaît encore :
3" l'école phimairk supérieure qui peut èln-

suppléée par des Cours complémentaires annexés à une école élémentaire '

.

4" les écoles manuelles d'apprentissage et les Cours d'adultes.—Ces

Ecoles ou Cours peuvent soit exister séparément, soit être annexés à uno

école élémentaire ou supérieure.

5" Toutes ces diverses écoles peuvent comprendre ou non un pension-

nat. Cependant une école mixte (d'enfants au-dessus de 7 ans) ne peut

recevoir de pensionnaires qu'avec l'autorisation du (Conseil départemental.

Les écoles maternelles et les classes enfantines sont mixtes de leur

nature, c'est-à-dire qu'elles peuvent toujours de plein droit recevoir des

enfants des deux sexes, même si elles sont annexées à un pensionnat de

filles. Toutefois une classe enfantine annexée à un pensionnat ou à uni-

simple école de garçon ne peut admettre que des garçons.

Toutes les autres écoles ne peuvent en principe recevoir que des élèves

d'un seul sexe.

Seules les écoles élémentaires de filles peuvent recevoir les deux sexes,

et cela de plein droit, lorsqu'il n'y a pas dans le lieu, une autre écoK-

publique ou libre spéciale aux filles.

(1) Une école libre ne peut prendre le titre de tupérieure, que si le directeur est muni

du brevet supérieur.
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des classe, aZ.TJ À ' '*°"*' >' '"°''' *^" c'a»*es payantes et

di^clT ' '"" "" "'"•' é.ablisse,nen. et sous'u'ne "uL

bn ce ^ui concerne les externats In loi /lo Mtiu- u

ce règlement ne sont, pour les é.abliss'enlrpub c e "nS^ ;r'' h'^indications qui sont loin d'être toujours suiv es Fil? ' '*"'

invoquées à p^pos des écoles m.JZj'::::;^ urie L'?""'
'"''

rigoureuses, lorsqu'il s'agi.^ur.ou. dVcdl^Te: V " '^""^""'""^ '^"^

mais d"ns"utr„Iis:?e Zô.tT"" K,,""!.'^"
' ''"^"^^"- «"'-"e.

ouvrir ses poHes aux
^^"' '"*' ^°"""^ '-oie publique.

1° Inspecteurs généraux de l'Instruction publique;
2° Recteur d Académie

;

•- m .

3" Inspecteur d'Académie du Département •

4° Inspecteur primaire de la circonscription;
a° Conseillers départementaux déléeués nar lp,.r« „^ii-

ces délégués sont eux-mêmes instituteurs publics)
" *^°"'«"" ^^"^^P'^ ^'

b° Maire de la Commune où se trouve l'école;
7 Délégués cantonaux, pour les écoles qui leur s, , attribuées •

^ Médecins-inspecteurs communaux ou départeme tauxa" inspectrices primaires pour les écoles Hp HII». i

'

i

les écoles maternelles.
""' '" ''^*''^'' ""'«tes et

10- Inspectrices pour les internats de jeunes filles;
11 Inspectrices générales des écoles maternelles.
Le rôle de ces visiteurs se borne à constater nnp A^^. v i ...

ne fait rien de contraire à la loi organique
^ ''°'' '"*'"* °"

Dans la pratique seul l'inspecteur primaire visite l'école libre Ff ,nn
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il n'est qu'un commissaire spécial délégué pour vérifier si les lois spéciales

à l'enseignement privé sont observées.

Quatre points essentiels restent hors de l'atteinte de l'inspecteur : 1" les

méthodes ; 2" les programmes ; li" les livres (sauT ceux qui seraient inter-

dits par le Conseil supérieur) ; 4" l'enseignement religieux.

On le voit, l'école libre, en dépit de la privation de l'octroi, ofTre doni-

aux catholiques de France une véritable planche de salut qu'on a eu tort dt-

repousser trop souvent depuis 1K82.

Aujourd'hui que l'école publique sort, dans bien des cas, de la voie de

la neutralité, voie fausse et presque impossible à suivre, on comprend mieux

la nécessité de multiplier les écoles libres.

Les évoques de France voient dans l'école libre seule le salut de notre

mère-patrie. Leur lettre collective du 14 septembre l\M) : Sur les dmils el

les devoirs des parents relativement à l'école, lait un devoir au\ parents catho-

liques d'envoyer leurs enfants à l'école libre.

« Ce n'est plus un avertissement qu'ils nous adressent, ce ne sont plus

des principes qu'ils proclament, ce sont des prescriptions qu'ils édictent, des

défenses qu'ils formulent, une règle qu'ils imposent, avec de redoutables

sanctions, à la conscience catholique. Le devoir est précisé avec une

netteté si lumineuse qu'il est impossible de le méconnaître et de s'y sous-

traire, sans commettre volontairement la faute grave qu'entraine son

omission » '*'.

Apres avoir défini ce qu'est l'école chrétienne « où le maître possède

avec les aptitudes pédagogiques nécessaires, le bonheur de croire, et le

courage de vivre selon sa croyance, imitant ainsi l'Instituteur Divin dont les

Saints Livres racontent qu'il eut soin de pratiquer sa morale avant de l'en-

seigner, où le maître inscrit, au premier rang, dans ses programmes, lu

science religieuse, place entre les mains de ses élèves des livres d'une

orthodoxie parfaite, et crée autour d'eux une atmosphère favorable à

l'épanouissement de leur foi et de leur vertu, » les évêques disent aux

catholiques français : « vos enfants devraient la rencontrer partout (l'école

libre), et l'Etat serait tenu, en bonne justice, de la mettre à la disposition

des familles, surtout dans un pays comme le nôtre, où l'immense majorité

professe la religion catholique. » '-'

(1) La lettre de» Enéi/ue» et le devoir det catholiques, par le colonel Keller .• Correspon-
dance hebdomadaire du (i octobre ItKHt.

(2) Dans cette même lettre les 'tvêques de France condamnent formellement l'écoli-

neutre :

« L'école neutre a été réprouvée par l'Ëslise, et cette réprobation que certains esprits

taxent d'intolérance se justifie sans peine. N est-il pas permis de voir dans la suppression de
tout enseignement religieux à l'école l'une des principales causes du mal profond dont soufTri'

la France et qui atteint à la fois la famille, la morale et le patriotisme ?

« (Cependant, l'école neutre existe partout dans notre pays, et dés lors, pères et mères de

iamille, une question de la plus haute gravité se pose devant votre conscience : vous est-il
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Fnincl
'^*"„' r '"i"' "". ''"'' ''" '*'"^''""' '" P»'" '^"""'•«î» bî^ntôt enhrance et notre mère-patrie reverrait les beaux jours d'autrefois Sans

Sr'* •?'"'
'"''•'"'" ''^' "'^^'''' "• '*'•'" '« '•»>"'* scolaire pour l"catholiques-ii ne saurait y avoir de vrai progrès.

Souhaitons que les gouvernants français, comprenant enfin leur devoirécoutent I appel de l'épiscopat et mettent enfin à la disposition des catho:liques des écoles libres subventionnées.

III. Le personnel enseignant

Pour enseigner dans une école libre, il faut posséder un brevet I esbrevets suivants sont requis :-KcoIe élémentaire: brevet élémentaire i Écok

ïënZZ
'"^7^^= ^T'

'"'""'"''' ^^'''^' "'-'«erneIle.We/é/e„,en/«,>.ou
certificat spécial aux écoles maternelles.

Les brevets spéciaux: dessin, agriculture, gymnastique, chant. langues
étrangères ne sont pas exigés des instituteurs libres: ces matières peuvent
être enseignées par tout Français."

Les congréganisles. depuis la loi de 19<)4. nont plus le droit d'ensei-gner dans aucune école. La fermeture totale de toutes les écoles congré-
gamstessera effectuée avant le 7 juillet 1914. Déjà les écoles naguère dirigéespar des Frères sont fermées sur tout le territoire de la France. Quelques
établissements d enseignement ont été laissés aux Sœurs, parce que lenombre des écoles olficielles de filles nest pas suffisant. Mais à misur'sque ces dernières s ouvrent, le gouvernement ferme ou sécularise les pre..uèrc sLes religieux sécularisés ou laïcisés sont exactement dans la même situai
tion légale que les laïques.

La hiérarchie du personnel des écoles libres nest pas compliquée •

ledirecteurne relèv-e d'aucune autorité scolaire pour la directL' de soenseignement II a sur son école, dans les limites de la loi. les même
po^^^lrs que I Inspecteur d'Académie sur les écoles publiques

Le directeur de l'école libre, nous lavons vu il y a un instant bienque ne relevant légalement d'aucun fonctionnaire, est cependant en relationavec les autorités préposées à l'inspection.

chreSnt
'''"'"'""" •""" '"' ^"''""'' °" »''•'" *'"-°- "bligé, d'en choisir une autre qui soit

(1) Les Franc,,, seuls peuvent enseigner dan, le, école, publiques ou les écoles libres.
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Au point de vue disciplinaire, il est justiciable du Conaeil départemental

et du ConKil supérieur de l'Instruction publique.
I^ Conseil di^partementai. comprend : 1" le Préfet, président :

2" l'Ins-

pecteur d'Académie, vice-président; 3" quatre conseillers généraux élus par
^eurs collègues :

4" le Directeur el la Directrice des écoles normales;
'»" deux Institutrices et deux Instituteurs publics ; ti" deux Inspecteurs
primaires.

Pour les atTaires conlentieuses et disciplinaires intéressant l'enseigne-
ment libre, deux membres de l'enseignement libre, hommes ou femmes,
élus par leurs collègues respectifs, sont adjoints au Conseil départemental.
Tous les trois ans, les instituteurs libres reçoivent des instructions les

invitant à élire l'un ou l'autre de ces deux membres.
I.e Co.vsEiL suPKHiEL'B, présidé par le ministre, est composé des membres

les plus éminents des trois ordres de l'enseignement, les uns nommés par
le ministre, les autres élus par leurs collègues. Il ne siège en assemblée
générale ordinaire que deux fois par an. en juillet et en décembre ; entre
les sessions, une section permanente s'occupe de certaines alTaires, mais ne
juge pas.

Le Conseil académique, qui assiste le Recteur de chaque Académie, ne
s'occupe pas de l'enseignement primaire.

Inutile d'ajouter que les instituteurs catholiques des écoles libres

reçoivent leur direction de l'Eglise. L'Kvèque est canoniquement leur pre-
mier supérieur et ils ont à recevoir la visite et les instructions des délégués
qu'il charge de les régir.

Le Curé de la paroisse a toujours le droit et le devoir de visiter l'école

catholique, et de veiller sur l'enseignement et sur l'éducation des enfants
dont il est le premier chargé.

IV.- Ouvertiu'e des écoles libres.- Obligation scolaire

("est le futur titulaire qui doit remplir les formalités exigées pour l'ou-

verture d'une école libre. Outre son acte de naissance et son diplôme
d'instituteur, il doit aussi fournir un plan (dessin au trait) de l'école qu'il

se propose d'ouvrir.

Ces pièces sont réunies en dossier et présentées à l'inspecteur d'Acadé-
mie. Auparavant, le futur titulaire a dû déclarer son intention au maire
Je la commune où il veut s'établir. Le maire est obligé d'afficher cette

déclaration pendant un mois. Pendant ce mois de délai, le local est géné-
ralement visité par le maire, par un inspecteur primaire et par le conseil

d'hygicne.'TC'est surtout de cette visite que dépend l'opposition.
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Si au bout d'un moi» aucun acte dopposilion ne»l parvenu mi titulaire.

I école libre est ouverte de plein droit.U loi du 28 Mars 1882 oblige tout enfant de « à VA ans à Iréouenter
une école, pub .que ou libre, primaire ou secondaire (art. I)de la commune
ou d un autre heu (art. 7) ou à recevoir linslruclion dans sa famille.Apre» 11 ans. le certificat détude olliciel dis,M.nse du temps de scolarité
(|ui reste à passer.

L'instituteur n'a pas à assurer l'exécution de cette loi. Il n'intervient
<iue pour signaler les absences «les élèves que le président de la Commis-
sion scolaire lu. a désignés comme déclarés pour son école. C'est „our
cela qu il doit tenir un Neyistre d'upinil.

« C'est à la Commmion scolaire quappartienl le principal rôle. Celle
iomm.ss.on .mposée à toutes les communes, en fait n'existe presque nulle
part Le lonct.on..ement en est d'ailleurs très compliqué. Or. tant qu'ellene fo.icl.onne pas aucune autorité, pas même un de ses membres pris
isolement, na qual.le pour faire exécuter la loi sur l'obligation. » '

V. Organisation pédagogique des écoles libres. -

Nous l'avons vu précédemment, les* instituteurs des écoles libres sont
oi)ligés de se pourvoir des brevets suivants : élémentaire pour une école
élémentaire, et supérieur pour une école ou le cours supérieur est déclaré '"

Néanmoins, dans bien des cas les instituteurs libres subissent l'examendu certificat d'aplitude pédagogique.
Aussi, nombreuses sont les institutions libres qui. sous les titres divers

d Ecole normale libre. d'Institut normal. d'Kcole de pédagogie. d'Kcole
supérieure, préparent le personnel de l'enseignement libre aux examens des

<U Manuel des èeolet libreM.

colonel Kelî:r.'±E' del''S::^l?ê"«,I::^'=3^?^ 'r"" 'l
"^"^" l?ïques..-Ar.icle du

domadaire du b'^oclobre 190!»
" hducalio... ,la„s la Correspondance heh-

^^^^.^.fjj) Voici I., titres de, M^ diplo„,es „„ .i.res .le capacité de l'enseignement primaire

*.' ^!! l
brevets (le brevet élémentaire et le brevet supérieur)

des exercices militaires :-de IVicK"^
'" «jmnast.que : -de la couture :-
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brevets élémentaire et supérieur, et ainsi qu'à ceux du cerliiîcat d'aptitude

pédagogique. *

Kn vertu de la loi sur l'obligation scolaire, les élèves des écoles libres

sont tenus, de 1 1 à l.\ ans. de subir les examens du Certificat déliHle»

primairet.

(le que l'on ignore plus, en dehors de France, c'est l'admirable institu-

tion des (lerlilicats d'Instruction primaire et d'Instruction religieuse créée

dans Iwaucoup de diocèitfs par les Kvéques ou les Sociétés d'Kducation
chrétienne. Kn vue de» ces certificats, des examens de divers degrés,

analogues aux examens ofiiciels, sont institués dans les principaux
centres '*'.

Li's certificats délivrés dans ces examens, soit au nom de l'Kvèque. soit

au nom d'une Société d'enseignement libre sont parfaitement légaux. Une
circulaire ministérielle du '27 janvier 1881 le recunnait positivement ; elle

stipule seulement que la dénomination de Certificat ifétude* sera réservée aux
dipl«')mes de l'administration. Mais l'expression Certificat ou Diplôme d'Im-
traction primaire est irréprochable.

«Les Concours entre élèves de diverses écoles libres n'ont rien d'irrégulier ;

il n'y a aucune Tormalité à remplir |)our les organiser dans une classe

quelconque ou même hors d'une école; l'enseignement donné à celte

occasion n'étant qu'accidentel ne saurniit èlre taxé d'ouverture illicite

d'école.

« Les diplômes chrétiens ajoutent à l'attestation d'une instruction

sérieuse la garantie d'une éducation dont ne se préoccupent pas les examens
officiels ; ils sont, pour ouvrir une carrière aux enfants, d'une utilité plu*
certaine que le simple Certifient ifétudes; le grand avantage de celui-ci,

obtenu avant 13 ans, serait d'exempter de la scolarité ; mais comme cette

obligation, en lait, ne s'impose à personne, on ne peut même pas reprocher
au diplôme chrétien une infériorité sur ce point. » ''

Nombreuses sont les œuvres auxiliaires <le l'Ecole libre dues an zèle et à

lit générosité des catholiques ; Garderies, Maisons Je famille. Patronages,
Colonies de Vacances, Bibliothèques scolaires. Mutualités scolaires. Revues
pédagogiques. Conférences, Sociétés d'Éducation, Associations diocésaines.

Bureaux de placement d'instituteurs et d'institutrices. Écoles normales. Cours
normaux. Syndicats de l'enseignement libre. Secours mutuels. Bibliothèques

circulantes. Associations des pères de famille.

De toutes ces organisations, la plus puissante, la plus célèbre, c'est la

Société Générale iVEducation et d'Enseignement de Paris, liô rue de Grenelle.

(I) Voir l'Agenda deTEcole libre; librairie Vitte, F'arix et l.von.

(2> Kii 1«8{), l'Archevêque de Paris institua le certificat d^ptitude à l'enseignement
catholique.

(3> Abbé Laude. Manuel pratiqué de* icolet libre*.
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Celle «Hîlélé. londée il y a plu> de quuranle «n«. » rendu .1 conlinue à

rendre de grands services à renseignement libre, soil p„r des secours |,écu-
niers «ou (wr son comité du contentieux admirablement organisé. Cette
société a eu longtemps à sa tête lillustre Kmile Relier, mort il v a à peinedeux an. Aujourd hui son lils. le colonel Keller. lui succède'à la p«^si-
dence de la Société d Kducation. Urs de mon pa^sa«e à Paris, j'assistai à

J'Z . /""f""
'l" <=o'°n*' Keller. Je pus constater .,ne le nouveau

président était digne de succéder à son vénéré |)ère.

Quel zèle, quelle activité ne déploie-l-on pas au sein de la Société
.
hducation

! U be>ogne-besogne colossale est répartie en divers comités
dont iont partie nombre dbommes éminent, : magistrats, sénateurs, géné-
raux, députes. écriv"ins distingués.

Plusieurs publications, en particulier le Bullelin de la .WiV/é générale
dtducalum el dEnseignement, servent d'intermédiaire entre la société et le
public.

Knlin l'Enseignement tamiliat. reconnu par I» loi. el entièrement libre '

.

complète la ser.e des institutions dont disposent les catholiques de France
pour faire instruire chrétiennement leurs enfants.

L'enseignement familial échappe à toute inspection, il n'est soumis àaucun controle Néanmoins. « à la lin de chaque année scolaire, pou. les
enlanls de N a U ans. une commission composée de l'Inspecleur. d'un délé-
Kue cantonal et d'une personne diplômée peut, en présence des ,,arents, faire
subir à chacun un examen sur les matières correspondant à son âge dans
école publique. Cet examen a pour objet non d'apprécier les doctrines,

les méthodes ou les progrès, mais simplement de vérifier 5,7 „ « «i ensei-
•inemenl. si la classe a été laite. Il suflit ordinairement pour cela de
présenter les cahiers de l'élève». *

Ces prescriptions sont d'ailleurs presque partout tombées en désuétude,au I alJbe i^aude.

VI. Méthodes d'enseignement - FormaUon professionnelle

U lecture des revues pédagogiques catholiques de France, m'avait,
ilepuis longtemps, appris à apprécier les méC .>des suivies dans les écoles
libres. Les écoles primaires et les écoles normales libres que j'ai visitées
notamment celles de Paris, m'ont confirmé dans cette opinion

Les calholiques de France, suivant en cela les traditions de l'KglisenmU pas peur du progrès dans le domaine pédagogique. Aussi, dans lé

(2> Circulaire du 12 septembre 1884.
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vanle champ de la mélhodoloRte. \e» in»lituteurs librc> rivaii>ent-ils d«
avec leurs ronfrèreH de l'eiiiieignemenl ofiiriel.

1^ fermeture brutale des écoles congréganistes en 1«05 '< jeta un instant
le désarroi parmi les cutholi(|ues. Mais la stupeur fit bientôt place à l'action.

Au lendemain de In fermeture des écoles congréganistes. fi.(MM» écoles libre^

ouvraient leurs |iortes aux entants catholiques de France. De nombreus«>s
écoles normales catholi(|ues surgirent un peu partout pour former un
|)ersonnel nouveau tt perfectionner le |H>rsonnel actuel. L'idée prématurée
de In Mère Marie du Sacré-Cœur fut reprise, en la modifiant. Kl aujour-
d'hui", les éc«)le» normales libres s'emparent de lu pédngtHjir, science créé»-

jadis au sein menu* de l'Kglise et devenue, au siècle dernier, larme dis
impies pour combattre l'enseignement chrétien. Klles trempent cette arnit
dans les eaux fortifiantes du catholicisme et se disposent, sous la direction
de l'éplscopat. à engager la lutte suprême qui. espérons-le. assurent au\
catholiques de France, nos frères malheureux, la part de liberté qu'ils ont
cent fois le droit d'avoir au pays de saint Ixjuis et de .leanne d'Arc.

Les évèques et les écrivains catholiques les plus en vue sont unanimes
à recommander aux parents de faire tous les sacrifices possibles pour établir

de nombreuses écoles normales. On est aussi unanime aujourd'hui, dans
notre mère-patrie, dans les deux camps : libre et officiel—à proclamer
l'absolue nécessité, pour l'instituteur, de recevoir une formation profes-
sionnelle sérieuse.

M. le chanoine Martin, inspecteur diocésain de Nancy, dans un rapport
très documenté, rapport publié dans le HuUelin de la Société d'Education -,

dit, après avoir énuméré les moyens à prendre pour découvrir les vocations

à l'enseignement :

« Ces sujets ainsi découverts, ainsi préparés et essayés h l'école et au
patronage, poussés jus<|u'au certificat d'études de premier ordre et même au
delà, s'il se peut, comment les amener au brevet et les former aux vertus el

aux méthodes pédagogiques ?

« Le moyen le plus sur, le plus complet, le plus efficace, c'est Vécole

normale. . . Déjà, plusieurs écoles normales libres se sont ouvertes, qui
fonctionnent régulièrement et rendent de signalés services... Il serait à

désirer qu'il s'en créât une pour les insliluteurs et une pour les institutrices,

dans chaque région. . . Mais, un gros obstacle se dresse, ou plutôt deux. .

.

l'absence de ressources financières et la pénurie de personnel. . . Heureuses
les régions qui ont pu les surmonter I »

Le 12 mai dernier, les Directeurs diocésains, réunis en assemblée
plénière, ont émis des vœux importants. Plusieurs de ces vœux se rapportent

(1) 12.000 écoles ont été fermées dans ces quatre dernières années.
(2> l.-)juin 1909.
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* ' •"••""»»«" I>rore.»lo„„elle,le. inslilu.eur.

« 4" i;A»«.mblé«. de* Direcleur» diocésain!, émel le vœu nuune cam-

nure .ur out à I école el a., patronage, la flamme de lapoMolat :-« LA»«;mhlée de» Directeurs diocésains renouvelle le v.ru émislan dernier en laveur .le la crralio,, ,récole, normale., et. en attemlan lecours normaux .•

uinimani. «le

« KI/A«»en.:,l,. i.
, Oirec» „rs diocésains est d'avis qu'il est si nonm-cessa.re. en t.. :, ... m. ... . ,r, .,n, .,,„. ,h„„„, ,.„^J J^' ^1;!^;-

î'-iiilti <l constater que les jeunes maîtres et

,,.. .y
•"'"7 ^" '"" n. une science religieuse sullisante :

.le sa liber-, ^^^^'ut • '
'

* •*" '' "''' '^' """ "'"'^ ''"*•"•'""'' -«

« 10" gui- <-iii«,.„

/«./,cWs,.,,.a.n .. ,,, ,„^„„.„ „ ^„
.ludier ensemble I,. n-hmion i„..Uu,ue de tous les'progrès ;

.,„*
'^"'^ '"" "

''
• * ''"<ei'sion. des retraites annuelles une /««rnéeW.^oir^„e. ou au moins quelques conférences pédagogiques pour in ."rles maîtres aux meilloures méthodes

;

• » »* i H""r >"«"tr

vé nnVr f^"''!."""
.""•»»» P°"f chaque école ,,n ny.men/ m/er««r approu-ve par la direction diocésaine

;

» . «» «pprou

« IH" L'Assemblée émet le vn-u «jue. pour établir des liens entre lesmembre» enseignants d'un même diocèse, on londe :

a) Des caisses mutuelles de reiraile •

revues p^'éragTgrqu:: f'"''^"'""
''' ' '^"^ ''"""'^ ""^ '•°" -'^°"-' " «'-

menslnes.
1"'"'"'" """"'""' •"'"'"''•'«'"" ^«- -' «^"«i» l>ossible. même

élèvp?7'"'.''".
''°'" '•'""• »""""''" °" normales, doivent préparer leursélevés a subir les examens officiels: Certificats d'études pour les écoles

IZIT îr^'^T '"T"*^'" °" """^"«"^ '-"• '- -°'- no mau!^. vomême Certificat d'aptitude pédagogique.
Cette nécessité où se trouvent les écoles libres de préparer aux examensonicels. amène nécessairement l'unité de méthodes dans l'ense gnemen,Aussi, au cours de mon enquête, ai-je remarqué dans toutes le ^0!^, deIrance. libres ou officielles, les mêmes méthodes, les mêmes p océd

(1) L'École Franraite. 16 septembre 1909.
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D'ailleui's, il n'est que juste de dire que plusieurs des méthodes réputées

les plus iunieuses aujourd'hui ont été inventées naguère par les congréga-
nisles. De nos jours, les instituteurs catholiques français, dans hien des
cas, reprennent leur bien, c'est-à-dire le patrimoine pédagogique légué aux
catholiques du monde entier par les iils de saint Jean-Baptiste de la Salle

ou les disciples des autres fondateurs d'ordres enseignants.

VII. Ei>:!e8 normales catholiques

i ' :

Durant mon séjour à Paris, j'ai eu le plaisir de visiter les écoles nor-
males (ou de pédagogie) dont les noms suivent : Inslilul normal libre. IV.)

rue Jacob ; Ecole d'applicalion, .^ rue de l'Abbaye ; Ecole de pédagoyie de
Mlle Vagner, 7, rue Péronnet ; Ecole normale libre , 4, rue Oudinot ; Ecole
normale .supérieure libre ((^ours sainte Monique '') 4, rue C.oëllogon.

Il y a deux autres écoles normales catholiciues à Paris: Ecole normale
calholique, ÎK), rue de Rennes, et le Pensionat Normal du Sacré-Cœur. 22
bis. rue Nervins. Sous différents titres, les endroits suivants possèdent
des écoles normales libres: Mesnières (Seine-Inférieure), Malroy par Meuse
(Hiî'jie- Marne), Lyon, Saint-Laurent-sur-Sèvres (Vendée), Somniière (dard),

Monlebourg (Manche), Dohem, par Fanquembergues (Pas-de-Calais),

Royat (Puy-de-Dôme), Saint-(ienis-I^val (Rhône), Mans (Sarthe), Niort

(Deux-Sèvres), Poitiers (Vienne), Ruzenval (Seine-et-Oise).

Dans la plupart de ces écoles, la durée des cours est de trois années,

parfois quatre. Destinées uniquement aux aspirants et aspirantes à la

carrière de l'enseignement libre, elles préparent aux brevets élémentaire- et

supérieur, au certilicat d'aptitude pédagogique. Quelques-unes d'entre elles

préparent au professorat des écoles normales.

On y donne un enseignement tout à la fois solide et progressif. Dans
celles que j'ai visitées, j'ai été frappé de la valeur des cours donnés dans
les écoles normales libres. Dans ces maisons, on a recours à des profes-

seurs de premier ordre: abbés ou laïques.

C'est à l'école de pédagogie de M"' Vagner, école préparatoire au Certi-

ficat d'aptitude pédagogique, que j'ai été mis au courant (pour la

première fois) de la conférence de pédagogie pratique, véritable

cours de pédagogie pratique. Voici en quoi consiste ce cours: 1" une

(1) Kn 19()4, un cours d'Ensrigntmenl Siipérirur féminin a été organisé au f-'ours

Saintr-Moniqur par .M. I.vjeal, Professeur aj Collège de France et plusieurs de ses collègues.
Les premiers, ils ont compris la nécessité ùe former pour l'Knseignement des jeunes filles,

un corps d'Iiistilutriçes clirétiennes munies du Ortiticat d'aptitude à l'FCnselgnement secon-
daire et de l'Agrégation. (Lettres et Sciences). M. I..ejeal, qui a crée une si bonne impression
au (îanada, lors du congrès des Américanistes à Québec, est décédé depuis.
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élève-mailresse lai. la classe à de jeunes élèves .levant ses n.n.pagnes ;
i- après la leçon, critique par quelques élèves-mailresses. discnssi.m. Kniin
résume de la crilique et conclusion par la directrice on le professeur CVsi
la méthode que j'ai vu suivre à IVcole normale des institutrices de I von
méthode préconisée par la réforme de llMtô.

* '

AI école d'Application de Mlle Decaux. I eminenle directrice de Lhcole
française .y rue de lAbbaye. jai assisté à un inléressani cours ,1e M. lahhéAuger (Litléralure préparation au Brevet supérieur). Sujet : les Moralistes
.lans la littérature française. Le professeur possé.le parfaitement son sujet
.1 lexpose avec clarté et méthode, dans un langage sobre et élégant tout à
la lois, (.e cours ne déparerait pas notre enseignement secondaire ; jà-bas
Il s adresse a des aspirantes au brevet supérieur.

L-une des écoles normales libres les plus intéressantes ,,ne jaie vésilées
cestcellede la rue Oudinot. qui a pour directrice une lemme vraiment
supérieure. Mme I aniélou. C'est une institution d'Enseignement supérieur
|.our les jeunes filles qui se destinent à l'enseignement secondaire. Cette
école normale donne aux élèves qui la fréquentent une formation pédago-
gique sérieuse par des cours de pédagogie morale, intellectuelle et pratique
et de psychologie de 1 enfant, accompagnés d'exercices prali.,ues

I3ans cette maison, j'ai a.ssisté ' au cours de géographie de MDurand.n. agrégé d'Histoire et de (léographie. C'est un cours préparatoire
a la licence. La leçon débute par une causerie d'élève designée huitjour ..1 avance sur un sujet proposé à la leçon précédente. Les auteurs àconsulter ont été in.liqués au préalable. Sujet : L-énugrafion ItalienneL eleve conférencière, qui parait avoir 1« ans. s'exprime correctement
cl traite son sujet très bien, pendant 2() minutes, avec une clarté .,ui dénote
les éludes personnelles sérieuses e. une culture générale presquélonnanteduv une jeune hlle. Cause de l'émigration italienne, caractères, conséquen-
ces avec statistiques à l'appui ^. Le professeur complète certaines infor-mations lournit les dernières statistiques; il approfondit aussi les causes deIcmigration: «mV^i italienne, service militaire, im/uits. Le prolesseui. absolu-ment ma.lre de la matière qu'il enseigne, avec un. facilité d'élocutioncommune à tous les professeurs français que j'ai eu le plaisir d'entendre
expose ensuite le sujet du prochain cours: les élèves prennent des notes

'

(.e que
j avais remar.iué dans les écoles normales oflicielles m'a aussiirappe dans les écoles normales primaires libres: avant de soumettre les

eleves-nstituteurs et les élèves-institutrices à la formation pédagogique
i-roprement dite (entraînement professionnel), on les instruit sérieusementon leur donne une culture yénérale qui leur permet de s'assimuler plus vite

(1) H mai, 4 ù "» licures. p. m.
(2) l«til(- lai.OCK) Italitnii éniigrviit ; l'.M)": MM),INN).
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et mieux les notions de psychologie et de pédagogie indispensables et de se

former plus rapidement et avec plus d'intelligence à l'enseignement pratique
Sur tous les murs des écoles normales de la France, il m'a semblé lin

celte grande et féconde pensée de Pasteur : « Je souhaiterais que tout pio-
Tesseur, en franchissant le seuil de sa classe, se dit avec recueillement :

Comment élèverai-je aujourd'hui plus haut qu'hier l'esprit et le cœur <lc

mes élèves?»

' \

** ^ i

it"^«

Voir APPENDICE, à la fin du présent rapport, où nous exposons
sommairement les sujets suivants : CERCLES D'ÉTUDES DANS LES
PENSIONNATS DE JEUNES GENS "-ENSEIGNEMENT MENAGER-L'ECOLE
EN PLEIN AIR-LE CERTinCAT D'ÉTUDES PRIMAIRES SUPERIEURES-
OBSERVATIONS PÉDAGOGIQUES DIVERSES - ÉCOLES - MOBILIERS
SCOLAIRES.

(ï) A la demande de M»' Rouleau, Principal de l'École normale Laval, nous avons
étudié sur place, au Havre, le fonctionnement de la Conférence I^on XIII, qui fait «lanil
honneur a l'Institut Saint-Joseph.
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DF.UXIÈME PARTIE

SUISSE
CHAPITRE I

Ohoamsatio.n de linstruction publiquk en suisse

I. -ORGANISATION GÉNÉRALE

La Conslilulion l^dérale du 29 mai 1874 présente ce qui suit à Tarlicle 27«Les (.an.ons" pourvoient à l'instruction primaire qu dôrêtre^um,a„.e et placée exclusivement sous la direc.ion'de rauT^nî^ci^ El eest obl.gatoire. et dans les écoK-s publiques, gratuite

de tol.:?l''°''' f
"''"''"" '^°'''"* P""^"'-" ^"-^ '«-^q^entées par les adhérents

leu itrtl de'"
""°"'' ""'.''"'''' "^"' * "«"'f"'' '*--"*^ f^ÇO" "ansleur libirlé de conscience ou de croyance. '«'

« La Conlédération prendra les mesures nécessaires contre les (.«„in„.qui ne satisferaient pas à ces obligations. »
**""

Cet article laisse une grande latitude aux Cantons. Ce que le imuvoir

libre^'ZVr'
'",^«"*°"'' " «chaque citoyen peut ouvrir une école primairebre. pourx u que I enseignement privé donne à ses élèves le degré d^ns.rùr..on^exige par la loi. L'Etat (le Canton) se réserve le droit ^'Z^clrZ

tion \L
«?""""''"''"• '^' '« Confédération n'intervient pas dans l'organisa-•on de I enseignement primaire. Plusieurs tentative, ont bien été fTi es

(l> U SiiÎMe comprend 22 Canlon».

12
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Néanmoins, depuis trois ans, le pouvoir central accorde certains

subsides pour l'aménagement des écoles. Se prévalant de ce fait, les

partisans de la centralisation réclament une part de l'inspection scolaire au

profit de la (Ionfédérâtion. De plus, chaque année, et cela depuis longtemps,

le Uépartemenl militaire iedéral établit la statistique des résultats obtenus,

et fait sMI* celle base un classement qui stimule les Cantons et les pousse à

organist'i tics cours préparatoires, où les futures recrues reçoivent les direc-

tions iiéci'ssaires, portant principalement sur l'histoire nationale et l'instruc-

tion civii|ue.
'•'

Hn Suisse—c'est du inuins ce que plusieurs personnages de ce pays

m'ont ultirnié~-on ne rencontre plus cette anomalie qu'on appelle un
illellrè. Le maître d'école est devenu une puissance dans le pays. Les

auloiilis cantonales semblent se laire une haute iijée des Fonctions de l'Ins-

tituteur. Kn admirant les spacieux bâtiments scolaires de certains cantons

de la Fédération suisse, en constatant l'exceilenle situation sociale qu'occupe

l'instituteur dans cet intéressant petit pays, j'ai mieux compris ces paroles

de Guizot, dont les Suisses paraissent sérieusement pénétrés vis-à-vis de

l'Instituteur:

« Il faut qu'un sentiment profond de l'importance de ses travaux le sou-

tienne et l'anime ; que l'austère plaisir d'avoir servi les hommes et secrète-

tement contribué au bien public devienne le digne salaire que lui donne sa

conscience seule. »

IL- ORGANISATION CANTONALE

L'organisation des écoles primaires et secondaires ''' est abandonnée aux
Cantons, ou plutôt ces derniers n'ont jamais permis au pouvoir fédéral de

s'immiscer dans leurs écoles. Klant donnée l'autonomie complète dont

jouissent les Cantons en matière d'Instruction publique, le système d'ensei-

gnement de la Suisse manque absolument d'uniformité. Chaque canton

se donne l'organisation qui lui convient. Néanmoins, par toute la petite

république, l'école primaire est en honneur. Elle est facilement accessible

aux jeunes enfants grâce au grand nombre de bâtiments scolaires ; il n'est

guère de village qui n'en présente une, établie dans les meilleures condi-

tions d'hygiène et de comfort. « Ht dans les endroits isolés, dans les

(1) Néanmoins, le gouvernement rédéral commence à sul>ventionner indirectement l'en-

seignement primaire. Ortains directeurs d écoles nous ont assuré que l'impection suivra
bientôt les octrois. Une subvention fédérale assez typique, c'est celle-ci : la (Jinfédération, qui,
depuis 190(1, a enlevé le monopole de l'aicuol aux (Cantons, rend à ces derniers ce qu'il leui

a pris en leur accordant des subsides qui doivent être «employés à l'enseignement anti-alcooli
que ou pour venir en aide aux entants d'alcooliques, ou encore pour puliiier des livres anti-
aloHiliques qui sAit distribués aux entants.

ci) Même des écoles supérieures (universités cantonale*).



— 179 —
chalets perdus, sur quelque haut contrefort de TAIpe ou du luru l .-.
écolier courageux ne craint pas une marche souveSÎ longue Zr' v .^ Ï

îeTtpaTd'I/SVr'' '- "'-"- -valse, les s'otHoZe;:!:

prin:!^i:;^:rr.;s* '^lï^^Trr""^ r-'r-
'^

les détails de lorganisalion scolaire Quaueseanl^. T°"'^''
'^«'•^"'

«ur l'Instruction publique une loi ^V""'
?"" ""'°"* «^"'«"«•n» PO"èdent

matière, un ensem'blerroisspédler'^Z^^ °"'' '^ -«««^

de
1
école est laissé à la charg:''d1t:o.l:^.T:"'dru';::rV',^^^^^^

la plus grande partie des dépenses. ' ' '^*"' P"'*

Mais dans tous les cantons. Je Conseil d'Etat '*• a la haute ,urv.inde enseignement primaire et la direction générale dLécÔLnHi^^'publiques. '•''
"^«nic ues écoles primaires

A.— Autorités cantonales

.ruc.l;rpX""FrpSu?i7""v':.^.'" ^^p^--» •^^ ••-
ment scolaire dans le ca2„ Ce 1nT ''•"«V'^''*''"'"^"*

'^ ""'"«.

<ie rinstruction puluT"ce d rlTeTr '

eT" J*^ T '' '''"'''"'

l'Instruction pubUque est aidé dans sa làchin.r
^^^P'^-.emenl) de

par le Conseil d'Etat '»'
P" ""* commission '• nommée

.d«.,e „„ „pp„rl .„„„el .„ Conseil dE,.? sur l."r ™th7 ""• ."
vue adminislrulif. Il pourvoit i ce ,,u, !.. M,' .

'!"'"'"• "" I»'"' "^

".lérie, réglemenUire: il inspeele le. ^l^rtllrLT """""" ""

jfatmn de fréquenler lécole prŒe publiée ^Sriou^l"' '' ^""'"^'*^•"'»"^^
le» gardons. Ta l.j pour les filles Kn «.. J-.i. vî ."' .* «"'•>" «Je 7 à hJ ans raur
)-".ib!cs d-.n.»..c<,s': DaL leranton drCe'né r;;r tf:„^*\ '±"'»-, - •»«'«"': -.n
u.cevo|ru„e.„,.ructio„sunisa„.ed.„B(„7coïe7Vu^^^^^^^^^^ 6 à U> a„. doiv...

M, A l-riLourj{. cviu- commission prend le nom d^rÔm^f.' :J
""" domicile.

"«ires^d^ r.!;rif"emV„r'"''""
'' ""' •^"""«'"- »- •'' -« -mm/s p.r le. fonction-
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Une autre autorité cantonale très importante, c'est celle de Yinapecteur

scolaire. Ces inspecteurs ont la surveillance et la directicn imuiéiliate de

toutes les parties de l'inslruction primaire dans leur arrondissement. Ils

servent d'intermédiaire entre les intéressés et la Direction de l'Instruction

publique.

Ils ont les attributions spéciales suivantes, sans préjudice des autres

dispositions de la loi qui le^ concernent :

a) Ils visitent deux lois au moins, chaque année, toutes les écoles de

leur arrondissement, et aussi souvent que possible les cours de ré|iétilion ;

b) Ils observent la marche suivie par l'instituteur dans toutes les

branches du programme, lui donnent les directions nécessaires et s'assurent

que les lois et règlements sont observés et les méthodes suivies;

c) Ils approuvent les ordres du jour de l'école, la division du temps et

des cours des diiTérentes classes et veillent à leur exécution ;

d) Ils veillent à l'ordre, à la discipline, à l'hygiène de chaque école et

provoquent, le cas échéant, l'intervention des autorités locales et supérieures;

e) Ils président les conférences des instituteurs;

f) Ils tiennent un mmet régulier de leurs visites dans lequel sont

consignés leurs ordres et observations et le souipettent chaque trimestre au

visa de la Direction de l'Instruction publique.

Les principales observations sont également consignées au registre de

l'école.

g) Ils signalent au préfet les lacunes existantes dans le matériel scolaire

de chaque classe ;

h) Chaque année, dans le courant de septembre, ils adressent à la

Direction de rinslruclion publique un rapport général de leur administration,

spécialement sur la marche des écoles, la fréquentation et les progrès des

élèves, la répression des absences *', le mérite, l'application et la conduite

des instituteurs '^'.

Ceux-ci sont divisés en 1ère, 2e et 3e classe, selon les notes obtenues

dans le courant de l'année.

Dans le t inton de Genève, ce sont les communes qui doivent lournir

et entretenir les édifices scolaires, voir au chaulTage et aux soins de propreté

de l'école. Les livres, le matériel et les lournitures pour l'enseignement,

sont à la charge de l'Klat. {.'autorité municipale est tenue de signaler au

département toutes les infractions d'une certaine gravité aux lois et règlements.

Dans les autres cantons, la façon dont est constituée l'autorité scolaire

cantonale oiTre une grande variété: le conseil d'éducation (ou commission

d'études) est parlois indépendant du pouvoir politique ou plus ou moins

rattaché à ce pouvoir.

(1) I.B répretidion des absences est laissée au soin des commissions scolaires locales.

(2) Loi de l ln$t. Publique, (1884), (Jinton de Fribourg.
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B.—Auloriléi localn

U% «utorilét scolaire, locales du canton de Frllwurg «ont: les conuil,mumc^ux le, comm/«,„r„ ,co/a.«. locale, ei le. direcZnTJul
«..i .""k.

.'."•°" *** ^'"^''' '" •*"''' aulorUé l.«ale esl la communequ. est obligée de pourvoir les famille, de la localité d'au moin. deuxTo"e,
.'

une école enfantine et une école primaire.
*

ch.n?""'
'* """"' "^^ ^'e"chàtel. il existe une commission «rolaire dan.chaque commune. «.uwirc aan.

Toute commune ou groupe de communes, ayant une ou plusieurs école,pubhques. constitue un cercle «:olaire. Et dans chaque cercle scoLiio^la commission dont nous venons de parler. Chaque commission Ll^^locale est composée de 3 à U membre, élus pour quatre an, paHe^onslucommunal. I. Conseil dKtat a le droit de désigner un mem";^ qui

"
partie de plusieurs commissions scolaires. U règlement scolaire loc!a marche générale de l'école, la conduite des insti.ufeure TléllTt
crmi-rrr^ïr-

'^"'"^^" '- ^^"™-*' «olairessontdu resso-dl;

Dans les communes qui ont plusieurs école,, le règlement local prévoitla création du poste d'un direc^ur. auquel est confiée la direction mmédiatde, écoles publiques de la localité. C'est le cas pour Lucerne : M. Duclôs^
à qui nous devons le plaisir d'avoir visité les écoles de cette ville i^téres-

Lt rL^rne."
'"'''''^''' ^" ^""^«"^ '-' ^-^ <^^^^^^

CHAPITRE II

LES ÉCOLES

I.-LES ÉCOLES PRIMAIRES

A.~Caracléres de Fécoh Suisse

Un penseur anglais attribue aux Suisses l'inMincI pédagogique De

In m
";'""' ''"" ''''°'"' '" ''"^"•"' ^«^ P^*' '-- méthodes' d'ensei

dTl'édlr«rr "^-"-^«•"-' --^« ^ —naître la supé^rHé

Ajalgré la divers.té des systèmes d'éducation en Suisse, l'école nrimairerevêt dans tous les cantons un caractère commun: l'école est une g^and"
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'Il

institution dont tout le monde s'occupe : elle est Tune des bases essentielles

de la prospérité publique : pour les familles, une garantie que leurs enfants

seront élevés en vue du lendemain scolaire. Aussi, les instituteurs sont-ils

bien convaincus que «ce qu'il faut avant tout, c'est l'épanouissement des

vertus qui font l'homme et le citoyen ». De \k cette triple devise qui domine

tous les programmes sans y être inscrite : Momie. Hygiène, Patrinlinme.

Morale. — I^ question morale à l'école, le célèbre éducateur suisse.

Foerster. vient de l'exprimer dans une formule qui a toute la limpidité du

cristal.: «Science sans ronscience n'est que ruine de l'àme». '*' Dans leurs

revues et dans leurs livres, les auteurs suisses sont unanimes à admettre

«que l'éducation morale est plus importante que l'éducation intellectuelle».

Avec Foerster, la presque totalité des instituteurs et professeurs suisses

croient « en la valeur unique de la religion au point de vue de l'éducation

morale ».
'*'

D'accord avec cette judicieuse théorie, tous les cantons facilitent l'ensei-

gnement religieux. Dans celui de Fribourg, (qui est catholique) l'enseigne-

ment religieux eit obligatoire pour tous les élèves professant le culte de la

majorité des habitants du cercle scolaire auquel ils appartiennent ». '=** Dans

le canton de Genève (protestant). « l'enseignement religieux, prévu par la

Constitution, pour les écoles primaires et les établissements secondaires, est

donné exclusivemeat par les ecclésiastiques des deux cultes. Il est iacul-

tatif ». '*' A Lucerne. canton catholique allemand, nous avons vu l'image du

Christ dans toutes les écoles. *'^'

(1) « L'Ecolt tl le caraelèret, Saint-Biaise, (près Neuchàtcl) 1009.

(2) Idem. pase25t.
(3) Ui du 17 mai 1884.

(4) Loi du 5 févritr 1K86

(.5) D'après les enseignements cueillis sur place, nous avons constaté que les cantons

catholiques traitaient mieux les minorités que les cantons protestants.

Un article de la Réformr lociale il" novembre 1900, qui nous parvient au moment où

nous corrigeons les épreuves de celte partie de notre rapport, confirme ce aue nous disons sur

l'école suisse, au point de vue religieux. Nous aimons à citer une partie de cet article :

« Un peut juger de la valeur morale de la jeunesse par l'enseignement qu'elle reçoit.

L'école suisse est-elle neutre ou confessionnelle? Pour répondre à cette question, il faut

avoir sous les yeux le texte de la Constitution fédérale et des législiitions cantonales. D'après

l'article 27 de la Constitution fédérale, la direction de l'école primaire appartient exclusi-

vement à l'autorité civile, et les adhérents de toute confession doivent s'y rencontrer. Mais

cntque canton est maître de l'enseignement. Il peut choisir les maîtres qui lui conviennent,

laïques ou religieux, et l'autorité civile, seule, dirige et assume la responsabilité de l'ensei-

gnement. Celui-ci n'est donc pas « laïque a au sens que nous lui donnons en France, il n'est

pas non plus « contessionnel » : il est ce que décident les cantons.

« C est dans les législations cantonales qu'apparaît donc l'esprit des gouvernants et du

peuple dont ils sont les élus. L'enseignement religieux est prévu dans les programmes
scolaires des cantons d'Argovie. Appenxell, Bâie, Berne, Glaris, Grisons, Saint-Gall, Schaflbuse,

S<>leure, Tessin, Thurgovie, Vaud. Zurich. A ces treiie cantons, il faut ajouter les cantons

essentiellement catholiques de Fribourg, Lucerne, L'ri, Schwiti, Unterwald, Zoug et Valais.

Notons eniin qu'à Genève l'enseignement religieux, s'il est facultatif, est donné dans les écoles

primaires en aehors des heures de classe^^^par des ecclésiastic|ues des deux cult<

de même dans le canton de Neuchâtel.

es. Il en est

'Telle nous apparaît (a direction des autorités civiles
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Hygiène.-Au point de vue de l*hyRiène. lécole sui%w réulise tout ce

que le» spécialUt >s ont jUMiuicI préconi»é. « b, vraie école nV,! pa>
entre quatre mun. mais au grand air. à portée du livre toujours ouveit des
splendeurs de la nature, à |H>rtée des dinicultés pro|H.rtionnées aux forces,
qui donnent déjà !„ notion salutaire de lendurance et du support • •

«accord avec cette théorie, les commissions «.olaires ou les cantons ériiienl
partout des écoles spacieuses dans les endroits les plus agréables * Sous
la poussée de léducalion nouvelle, mise k la mode par le I)' Cecil Heddie
en Angleterre. Desmolin» et lierlier. en France, la Suisse Allemande met
largement en pratique la théorie de Kaufmann. que nous venons «le citer
Les élèves de cette région vivent cette vie scolaire au grand air. U
pédagogie helvétique ne se préoccupe pas seulement de lenlance normale,
elle pourvoit à I éducation des anormaux. Dans quelques cant.,ns. il existe
pour les enfants de constitution faible, ce que l'on appelle le nanalorium
école; les établissements pour les sourds-muets, pour les aveugles se déve-
loppenl également. Signalons au passage deux ou trois écoles de bègues
autant de consacrées aux épileptiques. un plus grand nombre encore des-
tinées aux enfants dune intelligence faible, sans compter, dans les grands
centres les clas.es spéciales qui leur sont affectées. Lhvgiène scolain- a
prévu des salles de douches ^ de gymnastique, et lœùvre des cuisines
scolaires s est développée d'une manière surprenante. On iieut dire que
I enfance nécessiteuse est entourée, protégée de toutes les manières, sans
oublier

1 époque des vacances, qui voit les petits écoliers organisés en
colonies, partir pour la campagne sous une surveillance dévouée.

en Suit»*. On lit dam Ir programme d'enseignement primaire de IKtat de 7uridh • « I •.»

<') "'»''» Kaufmann, L'IntIruction en Suiur.

d.. IW J^ «"tu'^ii' "."!-!"?
wole» primaire, eut située au lieau milieu d'un parc cest lécole

.co/„/r? "Vlle'tradi^tïl-"
'''"" =«"'"«'""?'"!•

""V '^""'^ '" '"""-«'«'nner une cuUine
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Dans le canton de Genève, le législateur s'est préoccupé du bien-être de

l'élève :

«La disposition des bâtiments sera déterminée par l'exposition, la con-
figuration et les dimensions du terrain, les ouvertures libres sur le ciel et

surtout la dislance des conslruclions voisines. '"

« Les faces éclairées des bâtiments scolaires seront assez distantes des
bâtiments voisins pour que, dans les classes de l't'tage inférieur, les élèves

les plus éloignés des tenêlres reçoivent le jour direct du ciel et que leur œil,

placé au niveau de la table, puisse encore percevoir une étendue verticale

du ciel d'au moins 0"'30 mesurée sur la fenêtre.» '^'

A tous les degrés de l'école primaire, la gymnastique figure sur les

programmes, et les promenades scolaires sont aussi très en honneur. «I^s
leçons prises sur place dans quelque usine «ou quelque manufacture ont
une iii'porlance et un intérêt sur lesquels pas n'est besoin d'insister.

Pareilles visites sont la corrélation de la leçon de choses donnée en plein air

au jeune écolier, or ce plein air c'est la campagne et ses travaux, la cam-
pagne et son activité qui occupent et font vivre plus d'un tiers de notre

population. » '*'

Nous venons de dire que la gymnastique figure sur les programmes
scolaires en Suisse. Au témoignage des nombreux éducateurs que nous
avons rencontrés dans ce pays, elle y est largement pratiquée. '*' Les établis-

sements scolaires en font une partie intégrale de leurs programmes, et il y
a en Suisse 24 écoles destinées à former les maitres de ces leçons. « L'idéal

serait qu'une heure put. chaque jour, être consacrée aux exercices dits préli-

minaires, exercices hygiéniques ne provo(|uant pas la fatigue, mais sollicitant

de la part du muscle, un elTort parallèle à celui que l'on souhaite obtenir
de la part de 1 intelligence. » '^'

(1) Art. 121. Règlement de Venteignement primaire.
(2) Art. 133, Règlement de Venieignement primaire.
(3) John Kaufniann.
(4) Néaiimoiiis, nulle iiart en Suisse, nous avons constaté l'engouement pour le iporf

violent. Là, on se garde de donner à l'éiluration physique la supériorilé sur l'éducation
intellectuelle et morale. Développer le corps de rentant en vue de cet axiome : Ment tana in
eorpore taiio, voilà le but de la gymnastique dans l'école helvétique. Dans la salle de gym-
nastique d'une école secondaire nous avons remarqué cette pancarte, qui illustre très bien ce
que nous venons de dire :

« Dans nos ^eux et dans nos travaux,
l'oint de vaincus, point d'adversaires ;

Mais de pacifiques rivaux :

Quelques-uns vainqueurs et tous frères. »

Et sur l'autre cùté :

« Fils de la liberté, gardez bien votre mère;
Pour élre libres, soyez lorts ;

La République au cœur austère
Réclame en son culte sévère
L.es vertus de l'âme et du corps. »

<5} « L'Instruction en Suisse. »

i:
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P»T»ioiis»K._Dès le cour, Inférieur de l'école primaire, le Délit Suis»

&VCa^i-rn s-i^tr^r^^^^^

les maures exallent les héros de IHelvélie'^'

,ii.."°"' '"'"?"'""f"
salaire». 1" enr.ni, fonl connai,«,nce avec le,

^itST"""'
»'""•' »" •»*"' «"°™ élo,«e„,„,e„, le, Tuve:,", de'

« Honorons nos grands citovens.
Honorons nos grands hommes !

Ils nous ont cmquis les moyens
Ueire ce que nous sommes

;Uevant la mort qui les abat,
La fierté s'humilie.

Que nul de nous ne soit ingrat '

Que nul ne les oublie ! »

laisse2«q^e'"iTuhrve;:'SVCeV.^^^^^^^^^ ^" '""'^7' '" P>"^^«^-»-''«pecial au Canton. En permettant'^X ou 0^1^ êf, r.
'^'"'. P""""''.""-- e»»-"» "»tio...l

des cantons, le pouvoir fédéral sattachc nL, .lî '^"P'^V'»"' .'«» sentiments patrioliques
suisses Kn respVc.ant la langue et Is »«„!?. .en,i"l'T"-

'''' ''''^««"î'''' Pe'i'e». province,
UBentla Suisse (français. «Ilemand et iE fa ^VT'•^^^^^^ «'"'''«' P""-
dévouementdetousseUnfants. Lep^trô" melo^a '?."a^^^^^^

",'""""' '? ""«'"* «» '«
au contraire.

pamoiisme local n affaiblit pas le patriotisme national :

(3) Nous cueillons l.necdote scolaire suivante dans une revue suisse •

R. Parce que les Suisses lavaient taupi à Grandson. »
(4) \o.ci le, première, strophe, de quelque, chant, nationaux .ui„e.-
PRIÈRE POUR LA PATRIE PAYS DE NOS AÏEUX
O Dieu de no, père, !

Toi qui le: garda.
Dans les jours sévères
Et dans les combats :

Dieu fort, Dieu propice,
Ju-squ'en te, splendeur.
Le, fils de la Sui,ie
Klèveut leur, cœurs.

Pour toi pays de nos aïeux.
Grandi par leurs victoires.
Nos voix s'élancent vers les cieux
CM célébrant tes gloires.
Des bords du RhAne aux bords du Rhin

Une noble alliance,
Oe no, heureux canton, resserrant le lien.
f.onserve notre indépendance.
Pays, à toi tous nos amour, I

Lieu de noire naisKance,
Nou, t'aimeron, toujour, I
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« Il y a quelques années, raconte le professeur suisse Kaurmann, an

cours d'tnie excursion de collégiens genevois, nous avons assisté à une scène
simple et touchante dans le bosquet aux Trois Sources de la Plaine du
(iriith. Des écoliers portant le drapeau d'Uri y écoutaient avec recueil-

lement et tête découverte la lecture du serment prêté en VM)7 Le maitri'

accompagna cette lecture d'une courte et vibrante allocution, après quoi
tous entonnèrent le cantique suisse. »

Voilà, certes, une vrai'* leçon de patriotisme.

-'. Programmes et méthodes

PROGRAMMES

L'indépendance des (Cantons \is-à-vis de l'autorité fédérale (et en une
certaine mesure, l'indépendance des communes vis-à-vis du Canton) assure
aux Suisses une diversité de programmes et d'adaptations de culture intel-

lectuelle qui permet à l'école primaire d'orienter les enfants dans le sens
que réclame le milieu où leur naissance les a placés. On semble bien

convaincu de cette vérité en Suisse, «que l'enfant du berger de l'Alpe, celui

du cultivateur, ceux de l'industriel, du commerçant, etc., ne peuvent être

formés de la même façon. »

De là toutes ces écoles complémentaires qui couvrent la Suisse et dont
nous parlons plus loin.

L'école primaire réunissant toutes les classes d'âge, est divisée en trois

cours progressifs, savoir : 1" le cours inférieur ;
2° le cours moyen ;

3° le

cours supérieur.

Autre chant :

CHANT NATIONAL

U monts indépendants,
Képétez nos accents.
Nos libres chants.
.\ toi patrie,

Suisse chérie,

I^e sang, la vie

De tes enfants.

Autre chant :

HYMNIi NATIONAL SUISSK

Sur nos monts, quand le soleil

Annonce un brillant réveil.

Et prédit d'un plus beau jour
Le retour.

Les beautés de la patrie

Parlent à l'âme attendrie ;

Xu ciel montent plus joveuz,
Ivcs accents d'un cœur pieux.

Autre chant :

SUISSE 1 SUISSE I

Nous descendons des Ilelvétiens

F^t des preux de la Germanie,
Et nous suivons tes fiers chemins.
Saint amour de la patrie t

Et nous chantons sur nos grands monts :

Suisse ! Suisse !

Nous défendrons la Suisse!

Autre chant :

LA SUISSE SUH LA TERHE ÉTRANGÈBK

Loin du pays de nos pères.

Quand le cveur est angoissé,

Qu'il est doux, avec des frères,

l)e s'unir dans le passé !

I..es regrets et la souffrance

Nous transportent vers les lieux

Où s'écoula notre enfance.
Où reposent nos aïeux.
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Le cours inférieur comprend normalement les élèves de 7 à 8 ans •

lecours moyen, les élèves de 9 à 11 ans : le cours supérieur, ceux de 1, à ,5

Une école ne peut jamais compter plus de 70 élèves- lorsauP pp nnmK.»
est dépassé, le dédoublement est obligatoire " ' ^

^'^

FRIB0UR6

Ua branches d'enseignement obligatoires
dans toute école primaire, sont, d'après la
loi (art in) :

'^

" La religion
;

La langue maternelle :

L'écriture :

Le calcul ;

La géoijraphie physique et jtolitique de la
Suisne ;

L'kiitoire nationale du canton et de la
buune ;

Le chant.

Pour les deux sexes.
L'inttruction civique

;

La gymna*tique (pour les garçons)
De»nn—travaux manuels.
Les travaux à l'aiguille et Véconomie do-

mesttque (pour les fille»)

La religion ne saurait être enseignée sans
1 histoire sainte

; l'écriture, sans les éléments
dn dessin

; le calcul sans les éléments de
comptabilité et le toisé

"

GENÈVE

Les branches d'enseignement obligatoire
"Pjef le .programme adopté par le départe-

ment de 1 Instruction publique de Otnève ^n

;Le<;on8 de choses, lecture, réci-
Langne \ tation.

HMtemelle (Grammaire, orthographe, dictée.
' Kédaction.

Arithmétique.
Dessin et travaux manuels,
(iéirmétrie.

Allemand.
Géographie,
hi'toire.

Instruction civique.

Ecriture.

Musique (chant).

Gymnastique.
Travaux manuels (filles).

I.„„f° T" 'f
*'''••' " ""«"•= " •»"« moyen, lenselgnemenl de I.

(1) « Règiement Général des Ecoles primaires du Canton de Fribourg., p. 5.
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végéUl

;
c) règne minerai. Leçons intuitives snr ohjeta divers dont la description n'a pu

être faite danH le cour* inférieur. Exercices oraux de repniduction, ou résumé de ce» leçons
d'aptèu canevas.— Exercices ou leçons d'intelligence p«ur la culti re du jugement et du
raisonnement. *

(^es leçons de choses ont pour but de développer le vocabulaire d
l'élève. Les exercices d'orthographe el de grammaire, au cours inrérieur, se

conlondent avec la leclure-écrilure, el. lorsque les élèves ont acquis quel-
ques notions de lecluie, d'écriture et d'orlhographe, les exercices d'orlho-
graphe se conrondent avec l'enseignement inluilif.

Dans les écoles de Genève, on utilise aussi les leçons de cho es dans
l'enseignement de la langue maternelle.

Voici ce que nous relevons dans le Programme des écoles primaires de
Genève :

PREMIERE ANNEE

EnfanU de 7 à 8 ans

Langue maternelle (Garçons : 16 heures ; filles ; 14 heures par semaine).
Lecoiu de ekiêe» . — E itretiens familiers sur des objets pris d*ns l'eiitoura^e de

l'enfant. — Le corps humain. — Le vêtement ; les aliments ; l'habitation et les meubles. —
La clause et son mobilier.— U rue.— L'air.— L'eau.— Les auimaux.— Les plantes.

Notifins élémentaires d'hygiène ; la propreté.

Causeries morales.

TROISIÈME ANNEE

EnfanU de 9 à 10 ans

Langue maternellk (Garçons : 14 heures ; filles : 12 heures par semaine).
Leçon» de cho*e» . — Entretiens sur la commune et les lieux connus de l'enfant. —

Aspects de la nature suivant les saisons. — Jardins, champs, prairies, bois. — Auimaux
domestiijues. — Habitants et leurs professions.

Simples conseils d'hygiène.

Causeries morales faites à propos des leçons de choses, des lectures, de récits histo

riqucs, etc.

Ces leçons orales sont suivies de Lecture el récitation— Grammaire
Orthographe— Rédaction

.

Préparée par les leçons de langage, la Rédaction commence dès la 2e
année (orale d'abord) :

Deuxième année :—A«(tacfton. — Construction de propositions à l'aide des mots et

formes verbales étudies. — Description de quelques objets usuels.

Teoisième Année : ~ Hédaction.—Comptes rendus et résumés oraux et écrits de récits

très courts et de morceaux lus et expliqués. Petites descriptions tirées de la vie usuelle, de

l'histoire naturelle, etc.
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QuATHifcMK Année —Jté.laelwn.-VttiU!» narrations

; deo-rintions et Iptt,.. a
sujets en rnpiH.rt avec l'âge des élever

aes.nptions et lettres sur de»

Sixième Année :-Mlact{on.-Compo^itums sur des sujets divers avec ou «»n. . i

propre et langage figuré.
|>o»itU)n.- langage

Dans les écoles de Fribourg. la rédacUon (orale) commence dès lapremière année du cours inférieur-
"'nence «es la

maître donne le commencenient.- Exercices Mir la f,.rn7T ^ ,

l"-"P"'itio.,s dont le

...„.„ .. „ , aw „„.... dr;u7:;:::r::j»~r::; :
•^'"'^''^''''--

^.rcz'^::::^^^,!^""':::r " '*""""" •'^'"" «*•
d„.i. ,„ i,„„. ,.ri- ,.tr„trri/.:r;.:::-;;„':";»"• "•

.

•'"•«••

es programmes européens. Seulement, dans nos école, on ne su t.ass ffisammenl ce programme. C'est là le point l.ible. Nous avons o L^té

u:n^r.::^;r " ^" "^'«'^"^' °" ---^^' ^^^"--'' -« -î-

iai »«iT"
^'""^^•^'•« \''^'^°'« du Parc de Mon.brillant. à Genèveja. assiste a une leçon orale de rédaction (1- année élèves ID LX ans tirée de la leçon de choses donnée le matin. Les répo s de cesenlants mont vraiment étonné.

réponses de ces

Vimtruction civi,,ue et le chanl sont en honneur à Pécole primaire

civin?" '""'"rr""^'"'
'' P^°8ramme ollre un ensemble de connaissancesciviques très suffisantes pour des élèves de 9 à 11 ans •

""«"^sances

su,- ^"•'•^'^"f.
^"'- '« '«"" "^. l'école. la commune et la pl^Se Dé.aiUsur les autorités communales et narnU» aioc . r ••

j'a">issc. - ijelails
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Au cours supérieur, on revise le programme du cours moyen, et lis
notions suivantes sont ajoutées :

« f^ Confédération: Conslitution fédérale; droits constitutionnels «ii

la Confédération
; organisation militaire ; autorités législatives, adminislm-

tives et judiciaires lédérides ; revision de la Constitution fédérale. »

Kncore ici, le programme des écoles calholiqucs de la province de
Québec peut soutenir une comparaison avantageuse avec ceux des aulns
pays.

Nul article du programme suisse nodre plus d'inlérèt que celui du
Chant. Dès son entrée à lécole primaire, le petit tlève est captivé pni
l'audition de jolis chants créés spécialement pour lenfant. Puis, lorsque
son oreille est formée, on lui apprend à chanter des aiis très simples, tns
doux auxquels on a adapté des paroles admirables de fraicheur. '•

L'enseignement du chant est obligatoire dans la plupart des écoles di'

la Suisse. Voici, sur ce chapitre, le programme olïiciel des écoles du
canton de Fribourg:

CHANT

Cour» ivfineur.-FormRtion de l'oreille—ExécutioD de petits chants ne dépassant pas
la sixte et appris par audition.

Obskrvation.— Pas de théorie, pas de solfège.

Cmiri, mo!/fn.-¥oTma.twn de l'oreille et culture de la voix.- Etude des huit degrés de

1^ gamme avec l'emploi des chiffres—Répétition des mêmes exercices sur la portée.-Etude
des mesures suivantes

: 2 4. 3-1. 4 4, par dis exercices rythmiques ne dépassant pas l'octave.-
t-tude de la blanche, de la ronde, de la noire et de la croche. - Mesure à 3 8. — Nombreux
exercices d'application -Exécution de chants en rapport avec les exercices étudiés.

Chant de psaumes.—Cantiques.

C'our> »u;x'-rt>ur.-Continuation de la formation de l'oreille et de la culture de la voix -
Développement du sentiment musical

; prononciation, expression dans le chant.
Etude des différentes espèces de notes et de leurs silences ou repos correspondants.-

Képétition des degrés de l'étude de la gamme ; intervalles au-dessous du 1er et au-dessus
du 8e degré.—Mouvements et nuances.-Etude de la note pointée.—Mesure à 6 8.

Nombieux exercices de solfège à une et à deux voix.—Execution de chants à une et v.

deux voix, en rapport avec les exercices étudiés.

Prononciation et lecture du latin.-Chant des psaumes et de l'Ordinaire de l'otlice
divin.-Messe des Anges

; messe des morts.- Etude de la portée et des notes du plain-
chant. C^iàDtiques et chants religieux.

Encore un article très intéressant du programme helvétique, c'est celui
de la gymnastique. Les éducateurs suisses désirent réaliser pour leur
belle petite patrie ce qui lit autrefois la gloire de Sparte et d'Athènes. La
première avait la palme des exercices du corps, tandis que la seconde se

»„„ <l»:\''^f;"'«',''",P'"-c de Montbrillanl. Gcncvc, rinstilulrice du cours inférieur. 1-
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importance exagérée. U Bvninasiinnp • M •
l»''vsi,|ue une

r.™„, *j. di..'„e „r„v;„T;'ri:'' ;,
:': :e"rdr^u"»'t"-

""'
nage e>»«W. ,u .,.„/ «iorcnl. . „„i, el

l"

s^riidle d. 1. . 1 "I""

pnonneu. ré,::^:^^; ù^s:;:;;:;; .i^urï:;:' r;^,r"-^laisser ... . ce .ernier ,ue ,e ... de ..duca-ion '^t ^1" ;:;^:

FribouÎ' '.'

''™"""'""" '"^ '" ^"'^'""«''••^- ^»- '- -oies du canton <Je

râteler, vanner, dévider Crai^aUereirv;'/? "'" "^'"' "*'"'""' *"^'"' '«»'''"•

.,,„.
"^ "'"^'' «'«»"'«•• etc.)-.S««/.//«„e„<, -/^.„,/„ enfanli,,e. avec chant-

(Seconde ann^e.)—Knfant» lU x h u «-. p • ., .

(con,n,e la .ère anné
. ^Z^^^A^. ZZ^.^^rfT''''-''''''''^'-^^^^^

plus fidèle de« mouvement») -M„uvë„rt i" ï Tl P'""/"""'''"' '' »"« reproduction

corpB.-5««,i/W„,.,,^j,Jl;;::t^;^;™^^^^^ de U tête et du
Cour* »wye»

: Première année.—Enjnnt» de •> à lo «». P ., ,

Préli^naire. simples. -En.in.
: per.J.J::l:VZ:i.t7'"'

" '^'•' -'^-'^-

Manuel de,yr,,na»t^„,, .eVÏgÎ(pa" s.T-^^T"
"

'' ''' "'«^^'"' '^'''P'^^ »«'

fK>»itions.-Conversl;i„dividtli;'^il,teitsP:r:i "'"''" '^ -"«-«^«'- «^e»

en arrière—Passer de la ligne à la colonnlTu""'*' P"* ""=«"«"<=!. marcher

groupes Cl.an^mentsdeX'irr^^^^^^^^^^ -~ ^e«

course de v.tesse.-Ouvrir et serrer la colonne de n.ard.ê
^ '^'' * "''""*'

,'^''^' "/^'*''»'"»™a«VM à main* /rtrM._Exercice8 des hr». Ho ; u
Oomb.naisons,-Séries.-/'^„-^ea«„^«:

ExVrctrhbts ' '
"^* '' ''" '^^'P"-

Suivenl des exercices aux engins

6>/-,c<.on.-Mouchoir de poche.-Taie longue avec surjet.

rangées verticales (point

Kh Le canton de Fribourg est le canton le plu, catholique de 1. Sui««,.
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i.-
L'année suivante :

Trientage.—Coufrctwn d'une »>ande de 30 uiaillei (endroit, enven, cOtës) ; terminaison
de U iMiide, au moyen d'une chNinette.

Coutur;,— Ktiide du imint devant.—Couture anglaim à droit fil.—Etude du point de
cfltë.- Couture rabattue à droit fil. - Marque : dewin varié [Kiiir U itrëparation aux lettres.

Ej^eicire» /rréfiarant nvjr citn/icliimt.- Ourlets en hiaii'.-OnrIetM de d.fférents genre».
VonfertioH.— Petit iichu de forme triangulaiie.—Taie carrée fermant au moyeu de ruban»

defll.

Dans les classes de garçons, les élèves sont initiés à des travaux
propres à venir en aide à l'enseignement du dessin.

Au sortir de l'école primaire, les enfants suisses sont en mesure de
profiler des nombreuses écoles complémentaires dont chaque canton
est doté : écoles ménagères pour les lilles, écoles industrielles, agricoles ou
commerciales pour les garçons.

L'enseignement anti-alcoolique est dans les programmes de Fribourg
et de (lenève, et si nous en jug.-oiis par les revues pédagogiques des autres
cantons, cet enseignement est universel en Suisse.

Dans le canton de Fribourg, l'enseignement anii-alcoolique se donne
en même temps que celui des sciences naturelles et de l'hygiène, et aussi

par ie livre de lecture, qui contient plusieurs chapitres sur celte matière.

Dans celui de Genève, cet enseignement est prescrit sous la rubrique Lan-
gue maternelle, à l'article des Leçons de choses, ou l'on traite aussi des elîets

pernirieux du tabac.

En cinquième et .. sixième année, l'enseignement anti-alcoolique est

donné directement d'après le manuel '*'.

METHODES

Aucune appréciation ne saurait mieux faire comprendre le caractère
spécial de la méthiKle sur laquelle repose tout l'enseignement dans les écoles

de la Suisse, que les Instructions /xirtiiulièrvs qui sont placéss en Appenilia-

à la fin du lièijlement gt-néral des écoles primaires du catholique canton de
Fribourg. Nous aimons a citer cette page en entier, car elle reflète bien la

véritable physionomie de l'école helvétique :

Instructions particulières ou maximes à l'usage de l'instituteur primaire

SFXTION PREMIÈRE

Enseignement

1.- -N'enseignez que ce que vous savez parfaitement.
'2.—N'entrez jamais en classe sans vous être suffisamment préparé a

faire la leçon, même si vous croyez bien connaître la matière à enseigner.

(1) « Programme de l'enseignement dans les écoles primaires de Genève », pp. 20 et 26.
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lue r.„r.„. . iLlllIi,,!,. j/ vS ehw iour î.' ïi"" l""'
,''" '''T'

re.

sk«;ti(».\ Il

Oiicioline

7.~Soy..z le premier «t le dernier en classe^^W ,„n.ns inoccupé aucun de vos élèves, à plus Ibr.o raison
i».—Que votre humeur soil écale ; flardey-vnn^ .l„ i„ i • .

emportemenf. des paroles triviales i^sKier H- '

''"'''"'^^^^^ ^*
mures. Sove/ toujours le même avec .o«i^^2' **" *o'"-"Iut«s ou des
indulgent sans faiblesse, se ? e sa^ ,ànric ' Kvi.f"

t'^" '''"' ''""""'"»«.
juen^j. ,ui peuvent su^ir entre Ll ^^^es^;^LSJ^Z^^

aucur

X

où

laute'ëst c^m^rStrSon^riJsZr'^ T' '« ^"' """«-• ^ '«

effet delà jeunesse et de if|eW^ (M^^^^^^^^

^'^^'''' ''"' "^ ''°"» q"'""
e.au sexe de l'en.nt. Si vSS::s cîilî^î J"rSSe ^ell^^^^f,

nére î^s/^ïll^lt^' dS^^""'' '^ ""'^^ """"'"'' ''" ->»"" «'^ Kril.„.,.« é,...-

a) La réprimande particulière ou publique •

O l-a mise a I ecarf. même à genoux •

d) Im retenue après la classe ;

<*) l-a fâche extraordinaire
;

/> La prison à rècole
;

?' '"'^"P"'*'"" temporaire
;

n) La censure
;

spéciale au bulletin trimestriel
;

i) L'incarcération par le préfet
*) L expulsion définitive

•lu domidï""'"'^"''"'
•'""^ ""'" •"--" <^^- ''i-P'i"e. aux frais de, parents ou de la commune

pecteu'?.'"'""
"'""'^ '""^^"' ^'- '""i8-^ exceptionnellement, avec l'autorisation .le lins-

sont a'^srirrisli"
""'"' '•^'™-'''""'>' <P""r obliger un élève à faire un travail négligé)

L article 62 permet remprisonnement d'un élève récalcitrant •

né -/d:rûr:ir:.':LVntbt erslni:Lv„rr^^^ «— '-^'^ve es» e„ter-
.lépasser une heure après chaque classe .

"'""'•
'' «'"'P"''onneme„t n doit pas

13
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1 1.- Soyez toujours M*ru|iuliMi!temenl juste. I^s entant» «ont tr^s sen-

«ihles h lu |mrliulité et n l'injuiitice : un niultre qui s'y luUse Hllt-r |H-r(l

.uute (lutorilé à leurs yeux.
12. Si vous vous serve/, d'aides ou de moniteurs, veillez h ce qu'eux

non plus ne s'abuiuionnenl point à la colère, n'abusent pas des punitions,
ne coniinellenl pus d'injustices.

\',i. Lu répression de certains vices contraires aux bonnes mœurs
réi-lame une exlrénu* prudence et de grands ménagements pour le malheu-
reux atteint de celte maladie, à la lois morale et physique. Vous devi/
éviter surtout que la révélation du mal ne le rende contagieux.

II. (Commencez et termine/ lu ciasM' en élevant à Dieu le cu'ur de lu

jeunesse qui vous est conlitc. Kvilez la routine dans la récitation de l;i

!)riére et les exercices religieux qui se font à l'école, l'ne prière dite du
ond du cii'ur et un beau chant religieux fon> monter au ciel l'Ame de
l'enlant.

SKCTION III

Education pliytiqae et morale

15.- Que vos élèves aient la ligure et les mains bien propres, Ie>

cheveux peignés. «La propreté, disait saint Augustin, est une demi-vertu ».

It). Si le corps soutire, l'esprit soullre aussi et ne peut se livrer au
travail. Il Taul donc donner de grands soins à la santé des entants, en
tenant propre, bien rangé, bien aéré le local de l'école, en invitant les élèves

à se livrer à des jeux gymnasiiques pendant les heures de récréation.

17. Apprenez à vos élèves à aimer tout ce qui est bon, beau, viai,

juste, honnête.
Vous n'avez pas seulement à transmettre !es connaissances exigées [un

la loi scolaire, vous aviz, avant tout, à lormer par l'éducation religieuse el

civile un homme, un citoyen et un chrétien, un homme pour la société, un
citoyen pour la patrie, un chrétien pour Dieu et l'autre vie.

18.- Que votre exemple ne démente pas vos paioles. L'enlant est

imitateur de sa nature. Il l'era ce que vous laites, plutôt que ce que vous
dites. Q e votre conduite, sons tous les rapports, soit irréprochable et

digne de voire mission.

l\).—Inculquez à vos élèves, par votre exemple et vos paroles, les prin-

cipes et la pratique de la politesse chrétienne, ainsi (|ue le respect des
autorités ecclésiasti(|ues el civiles.

Faites lire fréquemment en classe un petit traité de civilité, par exem-
ple, celui qui se trouve à la lin du manuel : Devoirs du chrétien.

KfTorcez-vous de faire comprendre, estimer, aimer et mettre en pratiqut

ces règles, dont l'observation exerce une si heureuse influence sur les indi-

vidu!!, sur les familles et sur toute la société.

Vous tiendrez compte, par une note de mérite spéciale, du progrès de

vos élèves dans cette partie de l'éducation.
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Ainsi comprise. In mission df léfolc siiisM. ..«i ...;.. .

..d.sse..evie„. r.dl. ,. ,rol.,^,::T',: t Zi:" Ct.nHho.les ..n,,.l..y....s sonl-dh.s .n..U.r..el|..s. I.e ,„ot es. , .vi.-.'h r

lieu «le ne compter que sur I» mémoire île IVnhnl rin.iii. .

lai. d«,.or.l appel , son intelligence. .,e I. .':;:!:; ..^T ; .'l^rpar les choses. e„sei«ne«.e„. des.iné n rendre concrète la la ull.souvenir, en d'autres tern.es à accentuer la n.én.oire ue le e .rt.JJpratique rend de grands services, à la condition nue l», '

th- lu I en^eigiifmeni ii,l„ilif. uni,,™! ,n Sois».
'"mi.ri»,.

1
e ri a (.fnrvc, nous nvon. conslai.i lu ,„(.„„. ,„j||io,l» l!^ , , ,

*parle,„e,„ do ll„.„„c,i„„ „„ „„ ,,c I»!/ «ton,LjE n'I",

.n»nilelfe\T,ï^^rvre"°^Jf''i1.*T.C"4' """ "' ""' -"-'

.rt»:det'„^re?'<r^setn"c?euï«':'.
'"""'•" "" «"'"'' '«"»«- <'«--

.Hp.ii'„'.!;:,r,":s;-. ir™iL7„ft;ir, ,ri?roiix,it'""- ""- -••
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Les mêmes remarques pe .vent s'appliquer aux écoles primaires. Soit en

assistant aux leçons, soit en causant avec le personnel enseignant ou admi-
nistratif, nous avons acquis la certitude que ce principe pédagogique, énonci
par un éducateur suisse, était vraimenl appliqué dans les écoles de son pays
d'origine : « Il faut que la jeunesse se développe comme la plante ; qu'en
tout milieu il lui soit possible d'épanouir la Heur de son âge et de luùrii
le fruit de ses aspirations. »

Soucieuses de ce principe, les institutrices des écoles enfantines rendent
leur enseignement foncièrement intuitif: elles /m-senicnt la chose avant /<

mol.

Par exemple '
:

L'institutrice met l'enfant à même d'acquérir des idées justes sur les

choses qui l'entourent et lui fournit, ensuite, les termes pour les exprimer:
elle présente la chose, qui est le principal, avant le mot, le nom qui est

l'accessoire.

L'enfant ne peut avoir l'idée juste des choses sur lesquelles son atten-
tion n'a pas été attirée, qu'il n'a pas examinées, dont il n'a pas eu l'intuition.

11 importe donc que l'enseignement élémentaire soit foncièrement intuitif,

que l'institutrice s'adresse constanimenl à l'esprit d'oLservation de l'enfant!
qu'elle exerce la vuj, le toucher, l'ouïe, le goût et l'odorat.

La plus belle description ne remplacera jamais l'aspect des choses ; on
peut s'étendre longuement sur le parfum des Heurs, le goût de certaines
substances, le son des instruments de musique, le chant des oiseaux sans
réussir à les faire connaître ; alors que, par l'observation directe on arrive
aisément à en donner l'idée.

« Quiconque a beaucoup vu, a dit le fabuliste, peut avoir beaucoup
retenu ». Nous dirior volontiers, quiconque a bien vu doit avoir beaucoup
retenu.

Hien voir, c'est voir juste, c'est arrêter son attention sur un objet, c'est

chercher à le connaître.

Tous les exercices du jardin d'enfants '-' (écoles enfantines, gardiennes,
maternelles) reposent sur l'intuition sensible ; chaque fois que la chose est

* j ''; **"'
""'•'•'i

*"' '* 'ésumé de ii<)ml)ri.uses notes lues dans dilTércnts carnets de prépu
ration de classe qu il nous a été donné d'examiner au cours de nos visites scolaires.

(Z) .>(ius nous rappelons avoir lu autrefois dans l'Educateur de Xeucliàtel une cxpli-
ition très nitércssaiiti- sur l'origine du mot allcnip ••! Kindergarten : Jardins d'enfants. Ku

VOICI le résumé :

C'est seulement au mois de juin 1«4(», peu de jours avant l'ouverture solennelle de son
institution modèle, que l>"rrebel, pur une inspiration soudaine, a trouvé la désignation tou-
chante de lardiits d enfants. I.e Dr Barop raconte comment, par une belle soirée d'été, lui et
ses amis recoiiduisiiient Frœbel à Bliinkenbourg. Arrivés au sommet du Steiger, colline qui
sépare les deux vallées, ils s'assirent pour contempler le spectacle du solei'l couchant toujours
si beau sur les hauteurs verdoyantes de la Thuringe. Tout à coup Fra-bel. qui venait de s.
plaindre de n avoir pas encore de nom pour son nouveau-né, se leva en s'écriant : «Eurêka!,
liureka!... Kindergarten soll die Anstalt heissen!» («Mon institution s'appellera iardii'
d enfanlK .' »)
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possible reniant reçoit un exemplaire de l'objet qui fait le sujet de la causerie

laites, etc. dans d autres cas la maltresse seule possède l'objet don. il esquestion; et
.1 est alors d'assez grandes dimensions pour être fac.llmenvu par tous les élèves

; enfin. lorsque la chose même ne peut être mile so";les yeux des enfants on a recours à des images bien faites

nécessaTre'"ét'a"bn;
1"/^'?'^°^"" ' "« '^'''P"'''""" '^ •"««^"-' «"»»!«'•necessa re. établit au début de l'année scolaire le programme des suietsquelle juge convenable de traiter et. avec l'aide des enfaSts. ell Îunitunecollection de moyens intuitifs propres à faciliter sa lâche

iNous avons vu des collections vraiment remarquables : objets en nature.mages, etc.. choisis, arrangés avecgon. et méthode. L'institutr ce ne rélss

U

xeu narre, elle la lorme de part.es prises dans des in.ages diiïérenles ous. e le a quelque aptitude, elle la dessine, la colorie. Voici comment a nro'

Tlt\T-:T'"'''-
'''"' ""'" ''^"^'''^ '« --- « '- petit MaTaudeurs™e le possédait une .mag. représentant une prairie avei des arbres ë le àplace sur ces arbres des pommes, découpées d'une au.re image ele a des!sine et coione une échelle appuyée contre l'un des arbres; un pe garçonmonte sur

1 échelle; un autre, au pied de l'arbre tendant son .ablLr pou"ecevo.r les pommes que lui jette le premier, enfin, à l'avant-plan, un gardechampêtre qu. se dirige vers les enfants. Ce qu'elle n'a pu trouver , découDerdans des images, elle l'a dessiné, colorié.- A citer aussi les quat e saZs
ou' lormrï "T" 'r 'f""

'^"'""^ «^'««^^^ P"Pendiculairemlnt e aTnqui lorme le plan vertical présente l'aspect général de la nature dans la saison

un ruisseau
; sur ce ruisseau un pont.

*

Mais quelle signification le pédacoaue atlatliait-il i o- .^ . j • j- j. .

prenait-il au sens propre et voulait-ilXp Lr P •
""'.* *** J"'"'*'" d enfants? Le

devait être placée^u'^milieud"un jardin '-îîJn ?>""T f",
'"»'""""" «'« Pe<it» enfants

prise au figuré; il y attachait u" iensouTemênt lZ\ v"'^^ 7."" expression poétique est
gramme quil adresse aux ac ion„«ir»J

j"^
•

.^^ m.'»»','.que. Ouvrons e prospectus-pro-
*« juin 1840: "iWme qu^Zs vovonsT,"''!"

^*'."''" ''>"•'!"'' ""^''' » BÏankenbourgTe
soinsd'unjardinier ex^rimenrcr^ru- et sel^^^^^^^

\'" P'"\''=''"» divine et aux
milieu de laquelle elles sont placée, de m^m»»."^^'*" ^" •?"""'"'« avec la nature au
<le l'humanité, doit êt.e élevé ecX^elopreTha?! .

''""'7"'''"!' ^ '" <••'" «"-"e et partie
Hemblables. «-«Mon institutio ^ dà-iî'SÛs „i„ T^ î

»?"
'."'-^Tu"'

"^«"^ *^"" «' '''"= "«"
a sepanouira en vue des années à enir F Tl' .T J"""^'V" "homme-enfant grandira

<ulturederenfa„celesjard"nfersetîé,^ardilit " 'V?"''" ?"•= "°"'' '''"•merons à la

notre a-uvre. »-, Si je Vapp" le iardir éol J. T'^'^i"^^
'"combera l'accomplissement de

doit
y être élevé conr;,rméKVuxIoi; de 1.":^^^^^^^

P--" T^ '<= J-""« -fant
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Hiver : Arbres dépouillés de leurs feuilles. Sol couvert de neige— glace :

patinage, traîneaux. '"

Tous les exercices du jardin d'enfants au cours enfantin, reposent sur
l'intuition sensible:

1° Les occupations froëbeliennes (objets d'intuition, le matériel Froëbil).
2° Les éléments de la lecture, de l'écriture et de l'orthographe (on montre

les choses dont le nom est décomposé en syllabes, en sons, écrit, lu, dicté.)
3° Le calcul (petits bâtons, pois, touches, etc.)

4° Les exercices de pensée (exercices d'intuition proprement dits por-
tant, spécialement, sur les choses qui se trouvent dans la sphère d'aclivilé

des enfants.)

5° Les exercices de langage et de récitation (toute récitation est précédée
d'une causerie intuitive qui donne l'intelligence des termes et du sens général.

6" Les chants. Le texte des chants doit, également, avant d'être étudié
par cœur, faire le sujet d'un entretien, /;i/uj7i/" toujours, qui en donne l'intelli-

gence.

7° Les jeux gymnastiques. Ils sont ordinairement accompagnés de chant
et comprennent alors, trois parties distinctes :

A. Etude du texte au point de vue du sens (intuition).

H. Elude du texte au point de vue littéral (articulation ; intuition fournie
par l'exeniple de la maîtresse.

C. Etude du Chant: intuition également tournie par le chant modèle
de la maîtresse.

D. Etude des mouvements. L'exemple d'où découle l'imitation est con-
fondu avec l'intuition ; l'institutrice articule, prononce, récite le texte, elle

le chante, elle fait les mouvements qui s'y rattachent, attire l'attention des
enfants sur ces divers actes et les amène à les reproduire.

L'institutrice va de ce qui est proche à ce qui est éloigné. C'est par les

sens que l'eniant entre en communication avec le monde extérieur et son
obsc vation se porte, d'abord sur les personnes et sur les choses qui l'entou-

rent; ces personnes et ces choses l'intéressent; l'institutrice de l'école

enfantine tire profit de cette disposition naturelle ; elle prend, dans le prin-

cipe ce qui est proche comme sujet d'entretien et arrive graduellement, à ce

qui est éloigné.

Exemples : S'agit-il d'une causerie sur la famille, il est question en 1"

ligne du père, de la mère, des enfants ; ensuite la famille aura une accep-
tion plus large, elle comprendra les ascendants et les collatéraux. La famille

amènera des entretiens sur des personnes avec qui les enfants et les

(1) Dans le petit musée pé(l.igogique de I école maternelle de la rue Saint-.-Xndré dos
Arts, à Pari», nous avons vu aussi une collection vraiment remarquables par le réel, la simpli-
cité et le bon ijoitt.



— 199 -
^rents sont le plu, en rapport: sur les habifan.s de la commune, dupays, e c. Le mobilier de l'école conduit au mobilier de la maison

o^IeTtieren^ ^" ''''' "" ^ ''"'-' »" '"°'^"'- ^P^^'«' ^ 'e"

Avec les boîtes de cubes lenfant représente d'abord un objet qu'il asous les yeux et ensuite un objet qu'il connaît mais éloigné, dont il nCsalors, hntuition sensible.
""i • nd pas,

Br^f. le procédé suivi à l'école enfantine, peut se résumer comme suit :

A',J T^ "" '^"'"/"««-D^ns tous les exercices il faut partir d'un pointd une nofon pour arriver à des combinaisons, à des groupements logrZsPrœbel part de la balle, joue, simple ; et. graduellement, parvient 1 dô
"';

« 1
enfant un jouet composé de 3(5 parties (cube du 6- don) et de .16 (Sesde planchettes triangles rectangles et scalènes).

"("oiies

Du concret à l'abstrait.-lie ce que l'enseignement doit être fonc. -men, mtu.t. .1 ne résulte pas que l'on ne puisse jamais parler d une cl osesans la montrer II faut distinguer l'intuition sensible, directe, concret el
1
intuition mentale, éloignée, abstraite. La conaissance d'une cl^e n posésur I intuition sensible, directe, mais il est indispensable d'habi u r Se
\!^:Zr ' '' """"" '' d'imagination, à se souvenir des chte:

Exemples
: La maîtresse donne une causerie intuitive sur « les travaux

enfants le lendemain elle les amène, par une catéchèse bien conduite, àdecr re
, .„«ge sans la voir.-Elle enseigne méthodiquement, intuivem niune tresse, un dessin de tissage, et. elle invite les enlints à les reproduiresans autre indication que le modèle et. plus tard sans modèle. '•

DE LA MÉTHODE INTUmVE

encore"/?
"""• "^^ ''''°'' '"''""""' ^ ''^'="'' P""^"-^' '" ^'^^es retournentencore à 1 enseignement intuitif, mieux adapté à leur âge.

En quoi consiste donc cette méthode intuitive ?

Il f„ "7r' ^T"'
P.™''"?' '^«''^^"•«tio" «^t d'expérience .,. a dit Sainte-Beuve,

faut donc du précis, du matériel, du tangible avant d'arriver aux abstrac-

meuhlé? ";" "^P•'"'^"' "''" « ««^"dre. Si l'esprit de l'enfant a étémeuble de faits, s. les mots pour les exprimer sont compris, c'est-à-dire
epondent à une idée claire si le vocabulaire est riche, les phénomène
abstraits seront bien plus facilement saisis. Cela ne veut pas dire qu'il

•

(1) D'après les instructions pédagogiques.
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laille traiter toutes les sciences par des procédés purement mécaniques ou
même mathématiques, suivant la prétention de Pestalozzi. '"

Se rappelant « que les premières facultés qui se forment et se perfec-
tionnent en nous sont les sens», il importe donc de les cultiver en premier
lieu, de ne jamais substituer le signe à la chose que quand il est impossible
de la montrer.

L'intuition a été comparée à un arbre duquel sortent toutes les bran-
ches d'enseignement. Voilà pourquoi, en Suisse, toutes les matières du
programme sont d'abord enseignées intuitivement. La première faculté à
développer chez l'enfant, c'est la perception, base de toutes les acquisitions
de l'intelligence, de toutes les notions et connaissances humaines, de tous
nos jugements et conclusions, de toutes nos idées, telles qu'elles se dévelop-
pent dans l'àm^ même.

Pestalozzi (comme Coménius) voulait que l'éducateur allât du connu à
l'inconnu, de façon que la connaissance nouvelle acquise par l'élève lit

suite à la connaissance acquise postérieurement. Il condamnait l'habitude
de remplir la lête de l'enfant de mots. L'idée devait être développée dans
l'âme de l'enfant avant qu'elle ne se .nnifestàt au dehors par le mot, le

signe de l'idée.

Toute connaissance devait tendre à une lin pratique et s'adapter,
surtout dans les derniers degrés de l'instruction, à la vocation future de
l'élève. *

Aujourd'hui plus encore qu'autrefois, les éducateurs suisses ont cons-
tamment présent à l'esprit cette vérité : dans les premières années, les

facultés en jeu chez l'enfant sont la perception, la mémoire. Vimaginaiion ;

le raisonnement ne vient que plus tard. Aussi lont-ils prédominer au début
la méthode induclive ou inventive, et ils réservent la méthode déduclive ou
expositive pour un âge plus avancé, tout en se gardant d'employer la

méthode d'exposition non interrompue qui ne convient ni à leur modeste
enseignement, ni à leur auditoire d'enfants de six à treize ans.

Appuyés sur cet'e théorie, les éducateurs de la Suisse moderne ont
soumis l'enseignement de chacune des matières du programme scolaire, aux
procédés préconisés naguère par leurs maîtres. Nous aidant de nos obser-
vations personnelles, des carnets de classe l'euillelés et des revues pédagogi-
ques suisses, nous allons tâcher de décrire sommairement la méthode suivie
pour quelques matières dans l'école helvétique.

( 1) Un se rappelle la vive discussion où Pestalozzi, emporté par la fougue du moment, disait
en présence du l'ère (îirard : « Je veux que mes élèves ne croient que ce qui peut leur èln-
« démontré comme deux et deux font quatre.—Quand même, répondit Girard, j'aurais trente
« fils à élever, je ne vous er. confierais pas un ; car vous ne pourriez leur démontrer comme
« deux et deux font quatre aue je suis leur père et qu'ils me doivent l'obéissance.'»

(2> Pestalozzi, Froebel et Coménius, malgré leur valeur pédagogique, ne sauraient être
donnés comme modèles aux éducateurs catholiques. I-curs œuvres respectives sont entachées
d'erreurs graves.
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™^«""*"' '? '."^''""'' '*.'"'" ''" '*'^'"'"« indispensables pour enseigner le

Z2Tr .M ''"«"'' '''' """•" °"' """^ '« •"»•" «l" objets ou tout aumoins des tableaux pouvant servir aux levons de choses. Par lec^s de

mlod-
°"

'Tî' '", '"""• ^" '^^""^ °" '-f»"' doit enu agas nerméthodiquement des idées nouvelles. Ainsi, si! ne sait pas ce qmTesquun ressort, on lui en montre un. même deux si cest possible D^rê

le°s mo :;: 7" '';•
•'"'""

'"T^'-
^^ ^^-'' •«'- lenanSio.' de «ules mois qu. I on do.t enseigner. Il est donc impossible <le les réunir toutesAlors on a recours à des tableaux bien faits, sur une grande échelle renésentant so.t des instruments, soit des produits du sol. soit des animauxso.t des scènes de la vie ou de l'histoire, pouvant fournir la matiereTde:entretiens dans lesquels le vocabulaire s'enrichit, les idées s Irg ent ecœur y trouve son compte si la leçon est donnée avec intelligence

Religion

Four renseignement de VHisloire sainte, non seulement on a recours

l"laPalf7- "h"
°" ^""^•'''•^ ^^'"•"•^ ""'- d" -es des coiXéede la Palestine, des costumes, des tableaux représentant des scènes bibliques en conservant la couleur locale et historique

Le Programme d'éludés des écoles de Fribourg. cours inférieur dit à
1
article Histoire Sainte

: « Les faits les plus saillants, cesl-à dire l'es lusgrandes hgures de l'Ancien et du Nouveau Testament étudiées dan eu

^itr^lrdrzen- '- --^^ '^^'-- - ^^ -—
•

-
Pour le Catéchisme, on greffe cet enseignement sur les connaissmces

biLe? r'
'''^°? '^'^ ""'"^

= " '' «PP-'^ <^" habitudes morde:hiames. les reproches, les encouragements de ses parents, les baisers de samère après une bonne action ont développé dans sa conscience le pemtèr s

rZel-ho'::":;.'^"
""-' '- '-- ^-- '^ -^ ^-^^ ^^^^^

« Il apporte encore un rudiment d'instruction religieuse. Dans la

de terre ou
1 a vécu, il y a une église, des croix, il y a le prêtre. II a vudes ceremon.es liturgiques; on lui a appris à prier ; on lui a Lu que lerespect des choses saintes. »

r p . ui d mcuique le

V no";r dire 'T ' ""•^'""- ^" ^ ^'^""''"^ '°"«'^'"P^ ^ -^"--^

1/ /. A' ,

^"P"*^ ''"'""'^ ^"" "^ q"^ doit être une leçon de

ïtr: ^t:c;::mr^ """'"'• -"-^^ --"'«• -' " •-
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« L'en-tèle a pour objet d'orienter l'esprit de l'élève, de faire surgir

dans son esprit les notions voisines de celles qu'on se propose de lui donner.
On veut éviter la confusion et provoquer l'attente de quelque chose de neuf.

Cette partie doit être très brève : quelques données claires, précises, qui
rappellent à l'élève ce qu'il a déjà vu, ce qu'il va voir.

L'exposition du fait concret

Cet exposition du lait s'adresse aux facultés cognoscitives et affectives

inférieures. Toute intuitive, elle consiste en un récit ou une description

qui peut s'emprunter à l'Kvangile, à l'histoire, à la liturgie, à la vie de
1 enfant, au milieu local. L'école de Munich a peut-être jusqu'ici cultivé

trop exclusivement la narration historique. S'il s'agit d'un mystère joint à

un fait de la vie de Noire Seigneur, on raconte le fait évangi'lique. S'il

s'agil d'une vérité purement spéculative, de la connaissance d'un attribut

de Dieu, on raconte un récit où se manifeste l'attribut divin. Exemple: la

miséricorde divine manifestée dans la promesse à nos premiers parents d'un

Rédempteur de l'humanité.

Le Jrécit doit offrir comme qualités indispensables, la sobriété et

l'intérêt. Il faut savoir se borner. Le récit n'est pas une fin, c'est un
moyen ; il n'est pas pour amuser l'enfant, mais, comme le demande la

psychologie, pour lui fournir les images nécessaires. Il ne doit pas être

trop sec, parce qu'alors les lacultés a'I'ectives ne seraient pas remuées,
l'attention ne serait pas éveillée et la doctrine n'en jaillirait pas avec assez

d'éclat.

L'explication thi fait

Le récit terminé, le caiéchiste le fait répéter par un enfant pour s'as-

surer qu'on l'a bien compris, et alors commence la deuxième phase de la

leçon : Vexplicalion du fait. C'est le point culminant, celui qu'il faut

soigner et vers lequel doit converger en somme l'effo. • du catéc.iis»» et des

enfants. L'explication exige une collaboration du maître et des élèves; elle

a pour un objet d'aboutir aux formules du catéchisme, à l'énoncé en pro-

positions de la vérité religieuse. Je suppose (|u'on en soit à la déliniiion

de la contrition parfaite. Le catéchiste a raconté à ses enfants l'histoire

de Marie-Madeleine, prosternée en pleurs aux pieds de Jésus-Christ. L'ex-

Flication dans le cas présent, se réduit à extraire, par des questions et par

analyse des sentiments et des mouvements de la pénitente, la délinition

de la contrition parfaite. L'interrogatoire y conduira par étapes ; et à

mesure qu'une partie de la définition aura été trouvée sous la direction des

maîtres, on la fera écrire au tableau noir, pour récapituler et faire repren-

dre la définition dans son ensemble, le travail terminé.

L'application

Le récit a conduit l'enfant du concret à l'abstrait. Il s'agit maintenant

de le ramener de l'abstrait au concret pour lui permettre de vérifier sa
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(ormule en rappfiquanl à des Faits similaires ou différents. Ainsi Ion appli-
quera la définition de la contriiion au cas de Pierre, de David, de Judas, au
cas (les enfants eux-mêmes.

Et la leçon est linie.

,. ,

"n Pony««'nt que la méthode de Munich oflre quelques diflicultés ; elle
lie le calhechiste a un plan plutôt rigide. Aussi bien importe-t-il qu'elle
SOI mise en œuvre par un esprit alerte : il faut que le catéchiste possède la
mettiotle et non que la méthode possède le catéchiste.

Klle exige une grande aptitude à interroger, à orienter une série de
questions vers un point déterminé. Elle veut une longue préparation par
étude, par a méditation de chaque leçon, au point que le maître est dans
impossibilité presque absolue de se présenter devant ses élèves sans ce

travail préalable. '"

Géographie

La Géographie s'enseigne d'abord intuitivement: Seconde on;iw.— Orien-
tation de la salle, de la maison d'école, du village.- Position, géographique
des communes circonvoisines. (Cette étude se lait d'une manière intuitive,
au moyen de la table noire placée horizontalement.)

Etude intuitive du plan topographique de la commune.- Etude de la
commune

: situation, vallées, montagnes, collines, eaux, lorêts. voies de
communication. -Occupations des habitants, industries, ressources; langue,
religion.»

Puis l'on passe au Canton.
Une triple carte sur une échelle un peu grande est utilisée à cette fin :

une première feuille représentant les contours seulement ; une seconde, les
contours et les fleuves ; une troisième, les contours, les fleuves et les mon-
tagnes, ainsi de suite ; chaque feuille reproduisant la précédente en y ajou-
tant des détails de plus. On arrive à la caHe complète. Ce qu'on fait pour
le canton, on le reproduit pour la Suisse : une première carte donne la
géographie physique; une autre, la géographie physique et politique.
Quant aux continents, l'étude en est renvoyée à plus lard, alors que les
élèves sont assez habitués à la lecture des cartes pour qu'on puisse d'em-
blée leur placer la carte complète sous les yeux.

Une méthode préconisée depuis quelques années, c'est celle du tracé sur
la planche noire, par le maître, du pays étudié; mais cette méthode exige de
la part du maître un talent spécial pour le dessin.

Au deuxième degré, la géographie exige des caries complètes, même
des reliefs, des vues de monuments, de contrées peu connues, de points de

(1) Correspondance de Kribourg. La Vérité du 28 septembre 1907.
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vue célèbres. • On utilise avec fruit la cartographie, « une heure de
dessin, disait naguère Pcstalozzi, fait plus pour la géographie que dix
heures passées devant la carte. »

En quelques minutes, le niiiitre dessine au tableau noir la configuration
de la commune, du canton, du pays tout entier. Pour plus de clarté, les
limites sont marquées à la craie rouge, les rivières en couleur bleue et le

reste du pays en blanc (en i oir si le tableau est blanc). Les élèves npro-
duisent ces dessins sur leurs ardoises ; les maiire les passe en revue pour
les corriger, puis les élèves les reportent sur un cahier. Ainsi conservés,
ces dessins servent à la répétition des leçons.

Arithmétique

L'enseignement du calcul aux commençants se donne à l'aide du boulier-
compteur et du tableau noir. Nous ne voyons pas quels autres auxiliaires
on pourrait exiger pour le jeune âge qui doit apprendre essentiellement le

mécanisme du calcul. Toute l'étude élémentaire de l'arithmétique est basée
sur l'intuition. Les diverses opérations se font d'abord au moyen du
boulier ou d'objets. Le calcul oral précède toujours' les exercices écrits
qui ne sont que la répétition du premier travail.

Cette branche, qui peut cire considérée avec la langue comme la base
de tout le développement intellectuel, a peu de secours à attendre des
moyens externes au cours supérieur; le raisonnement abstrait conduisant
aux opérations pratiques ne peut guère être aidé par la vue ou le toucher.

Cependant, un assortiment des poids e» mesures légaux, y compris des
balances, familiarisent l'élève avec ces . ités qui restent toujours un pro-
blème pour les intelligences rebelles. A Genève, à l'école primaire du Parc
de Montbrillant, nous avons assisté à une leçon d'arithmétique donnée par
un jeune instituteur de deux années de carrière, à des élèves de 9 à 10 ans.
l'ne fois le problème énoncé avec beaucoup de clarté, cet insliluleur amenti
ses élèves, par simples raisonnements, à trouver la solution du problème.

Les scienceb naturelles

Il est impossible d'ignorer la nature au milieu de laquelle on 'it.

Aussi, dans les leçons de choses les instituteurs suisses prennent-ils pour

(1) Le 29 avril 1909. si le sommet du Righi, j'ai assisté à une très intéressante leçon di
géographie. Un jeune professeur, précepteur d'un fils de tamille riche, donnait à son élèv.
une leçon de géographie à plusde.i.OOO pieds d'altitude. Du haut de lestradeoù nous étions V-
panorama était grandiose. Grâce à d'excellentes lunettes d'approche, le professeur nous indiqu;i
/.unch a une grande distaitec, Luccrnc. sur les bords du lac des Quatre Cantons, uiiedizaiiu-
<l autres petites villes (ou villages), auatorze lacs, etc. L* précepteur sut agréablement mélei
I histoire et la géologie à la géographie.
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de, -nin,nux e. de" véXux it 1^^^^^^^^^^^ f""' 7" «™"''" -divisions

de, oiseaux aux enfan.f"^n^sti^J:^ ^^^^^^^
é.res que Dieu nous a donnés pour auxi ia res N^ih r'""""*'""

'^^

pour anmis : «ue la vuh Hp, «l.ilT
""'"""'^"- ^o'':' pourquoi il tient

apprendre,
eniants a bien voir pour bien

De là de nombreuses colleclions dans les écoles F p« !n.. . .sous a main des érlianiilU^. i
""» «^^ ^coies. Les instilnleurs ont

pierres à bàlir. surtout en vue de faire connaîir/l i

sel plomb
; de

carions „„ .hJ^CZlT,""'' "•'""'"'*'' """-l* •!»•» .1- l»m.

Nous avons même remarqué des atlns de plantes vénéneuses
'^

Langue maternelle

Enseignée d'abord intuitivement sous forme de le.-nn I i

langue maternelle es. ensuite étudiée à l'aide du manuel On 'J"néanmoins, de tomber dans la rouiinp H„ r "^""f'-
<^n •*»• garde,

» pen„r. »„ espri, es. c„„s..„„„. s,L„„ ^J ^rh.Xï,3.""'
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parties d'une proposilion, d'un membre de phrase ou des diiTérenles déri-

valions d'un mot primitir; son alleniion est tenue en éveil pur un Iraviiil

individuel, itpontanc, de I us les jours, de tous les instants. La culluiv

exclusive de la mémoire l'ait place à la culture générale des facultés inltl-

lectuelles et morales. Pour le 1*. (iirard. saimir vaut mieux que saixtir

répondre, le fonds prime la forme. Quand on l'interroge, au lieu de repro-

duire servilement le texte d'un livre, l'élève qui apprend « la grammaire par
la langue et nom la langue par I» grammaire», improvise sa réponse;
on lui accorde le temps de la réilexion, et rarement il est embarassé ik-

donner une réponse satisfaisante, car

Ce qui' l'un conçoit bien s'énnncc clairement

Kt les mots p«ur le dire urrivcnt aisément.

On a pu constiiler par les programmes reproduits dans des pages précO-

dentes, que la méthode du I». (iirard, quoique modifiée, est encore en hon-
neur en Suisse. Comme Girard, les éducateurs de lu Suisse moderne attachent
une grande importance au imabulnire dans l'enseignement de la langui-

maternelle. De là cet enseignement intuitif, où, sous forme de leçons de
choses, on habitue l'élève à nommer ce qui l'entoure, à décrire les objets

usuels, à en indiquer la provenance et l'usage.

« L'élive est obligé de faire un grand effort sur lui-même pour passer
du monde des choses dans le monde de leurs signes, el longtemps ses pas
ne peuvent être que pénibles, lents et mal assurés ; il faut donc ménager
sa faiblesse, et se proportionner à lui. » '<'

Fidèle à cette théorie du bon Franciscain, le département de l'Instruc-

tion publique de Fribourg a aboli les grammaires el les recueils d'exerc

pour les remplacer par le livre de lecture qui doit servir à tous les exercices

de langue française. Toiil esl dans lotit, semblent croire avec le fameux
.lecotol, les autorités scolaires de ce Canton. Ce mode d'enseignement n'est

pas sans amener avec lui plus d'un grave inconvénient. Le livre de lecture

est substitué à tous les autres manuels. L'instituteur de l'école communale
de Fribourg, en nous expliquant l'emploi de ce livre unique, livre qui renferme
des notions sur la grammaire, l'histoire, la géographie, nous fait part, en pré-

sence du F. Bernard '*', des inconvénients de la méthode purement orale. Kn
supprimant l'étude du manuel, les élèves ne sont pas suilisamment appelés à

faire des efforts personnels. D'après le système du livre unique, le pro-

gramme grammatical est nécessairement réduit au minumum. Cet institu-

teur est d'avis—et c'est la théorie qui a cours en France—que l'étude de la

grammaire dans le manuel est indispensable aux élèves depuis l'âge de 8 ou

(1) Le I'. Girard. K-le en marge d'un journal de classe, à Fribourg.
(2) Le R. P. Bernard, supérieur des Missionnaires du Sacré-(2œur de Fribourg. avait

en la lionté de nous accompagner.
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convenablement ,a langue <
"

'"'''"""''•
* '«'''"' «'• * ""«

I-e procédé qui lacilile celte tâche, c'est le Drocidé inlniiir. lemployé dan. l'application de ce procédé. l„^n'w ^* '^
'""""

dire ..V .1 i'

';'"'"^'«"'""'"' «'^' '" '»"«"t' .n-lernelle. nou. venunH de led.re.^c es. la re./...„„. Uu. le. exercice, «rannnaticaux conve;;:. te!:

Voici quelques s/w/mr/jt de leçons et devoirs cueillis a., h„.„.i i

de. cahiers d'élève, et de. revues den.eignen.enUlHa S:;.";
"'* ''"""

Rédaction (cours inMriour) <'

HUJKT : le UiUtiiH noir.

Analyse du hujkt

L" Moitif. (s'adreiwant à toute la classe).
Qu'est-ce que le Ubieau noir f

Z« /;«,.... C'est une grande plan.he peinte en noir.
M. yue faii-on sur le tableau noir ?

£. On écrit avec de la craie blanche.
M. Où trouve-ton le tableau noir 1

E. Dans la classe.

M. Qui est-ce qui écrit sur ce tableau ?

E. Le Maître.

M. Qu'écrit-il ?

E. Le» mota que tous les élèves doivent lire.
M. Comment les écrit-il /

E. En grands caractères.

Mlle Ho«, hull. écrivit le» deux phiases^uivr.l. ^
• " «1 »"'""',"•'• "'«l^-- l-i-Milutrici-

Kat.on.,:
« <:* pay.san a deux pc.i.'l agreaux qu 'mi u^^

•'^'

"'^"T " -" ""->•"-
brebis leur mèie-Emilc regarde les Diantes i^i ni..

"•"'»; ils lument le bon lait de lu
il tombe sur la terre mouillée.»

"^ ^'" P""»**^"» »" Wd du ruisseau, il glisse et

bien i^:':ft fiiit'ïï^.ï^trt'iriii:.:::' rr'^^
^^^

f-"-
•*-• "- "'-"•'-

discour». ^"'' "* «-""que l>l"a.se et trouver les parties essentielle» du
g„,|£.'^«'-"-"'f--- (Fribourg, correspond au cours élémentaire de la province de

I" éjl,^^â ^:î:^r;rji^'ï-ïïîi'.té^-:"- «"'^ ^y «-- ''-^-- «.- -ive-u.
P«r des récits oraux

; ils doivXussi rnnait?eT»Tar'ir '':S

""m^reux exercices din.uiiion
principale» et les subordonnées etc.

'^°""""'^'' '" P»»"»"-» de \>^ proposition, les proposition.
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<^i« fait-il quand tmi* ont In f

Il «ffitca Im mntii.

Avec quoi f

Aveu un» ii|ionKe.

(^uv fait-il aprèn avoir effacé I

Il «'-crit d'aiitrc* mot*.

Nécrit-ll jamaiii que de» ni'itii
'

Il écrit quelque* f..i« une règle d'aritlimétique que ton* Icn élève* doivent copier.
N'.v at-il qu'un »eu1 tableau noir dan* la claïae !

Il y en a quelquefois deux.

(jue fait on du xecond t

t)n y trace dt- longue» llyne» iju'on appelle de* portéM.
A quoi «erveiit ce» livue» !

EllfH »ervent n é<rire le» note».

(Quelle» note» !

Celle» de» cantique» (de» chants) que le» enfanU doivent .banter à l'wJe.
A qui le tahlean noir eMt-il trè» utile f

Il est trè» utile aux tnfHnt».

(jue doivent faire le» enfant* !

Il faut qu'il» reganlent attentivement ce que le régent écrit »ur ce tahleau.
yu'arrivet-il » il» ne le font pa» '

8'iU ne le font pa», il» resteront ignorant» pendant toute isur vie.

Le '.allre adres.se toutes ces questions aux élèves et d'autres encore,
s'il le juge nécessaire, pour amener les réponses.

Les principales questions, celles qui divisant réellement le sujet, sont
inscrites sur le tahlea à mesure qu'elles se présentent, et leur ensemble
forme le pion de la composition :

ni»

!• Qu'est-ce que le tableau noir '.

i'' Où le trouve-t-on '.

3" Qui est-ce qui écrit sur ce tableau '.

4" N'y a-t-il qu'un seul tableau noir dan» la classe ?

•">" A qui le tableau noir est-il utile '.

Chaque élève copie ce plan, après quoi l'on passe à la rédaction de la

composition
; pour cela on reprend chacune de ses parties et on la dévo

loppe selon la série des questions, en faisant rédiger les élèves eux-mêmes.
Le Maître dirige, rectifie, écoute toutes les phrases qui lui sont pré-

sentées par les élèves, à tour de rôle, enlin il indique In meilleure: l'élève
qui l'a présentée la dicte à hante ooix et toute la classe écrit sous celte dictée.

Quand on a parcouru toute la divisioi. du plan, la composition esl
achevée, et il ne reste plus, aux élèves, qu'à la mettre au net, après avoir
corrigé les fautes d'orthographe.
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Lk tailkau nui*.

enr.nd.c.«c.*r..l./„„rXt:.ï^^;,l:: '« '• -"- v écrit

ou copié, I. .Mttre effac le. mot,JJTJT .
°'' "''"" ^•""«' »"'>'' ""t lu

.t ,ai ..r,.„. 4 écrire !.. noW^dll^ i' Z^Z 'ruTV'' "r"' "- "•'»•*•"•

comn.H,c.r le. le^on.
; ft" le t.ble.u ndr e"t tln^T. .

'^•''""' '*" "••"" "'••" <»-

On comprend qu'avec le dévelop,,emenJ den élèves r«n«lv apositions se simplllje. le olaii »e (ai „l„ r i

'«nalyse des coni^

"rriveni à faire seuls Vanalyed-ursu'^lï^
H quen.in les aines

développer sans le secours du ll"re'
'" ''•^"""* "^^ ''"•"^'- '^' P'"" ^^ «^

élève*

Ptvmièrr 'innife :

!• /V*-r.>,,ù>„d'ohjet. d'école, de meuble., de plante,

'««V-./V..W» entre deux objet.
; re«embla„ces

; différences.

Deuxiètite nnn/e :

3" iVait'itiotu.

4" Fafde* k mettre en prose.

• "î''*"' daiiimaux connu. <lea

Tr-nriènii' nnitéf :

5" Lettres de commerce (d'affaires).
6" Correspondances particulières.
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(Chaque exercice écrit doit toujours èire précédé d'un exercice oral,

questions, récils ou lecture d'un morceau ; il importe que les élèves cod-

naissent parfaitement leur sujet sous toutes ses faces.

Oomme exercice d'application et pour habituer peu à peu les élèves à

composiT seuls, le maître leur donne, en dehors de la leçon ordinaire, un
sujet à traiter, soit en classe, soit à domicile. A cet eiîet il désigne

chaque l'ois quelques élèves (4 ou 5), à tour de rôle, chargés de lui présenter

un travail sur le sujet donné.

Un autre exercice excellent consiste à l'aire rendre compte, dans la

leçon suivante, du sujet traité par écrit dans la leçon précédente; eel

exercice oral est fort important, car il faut habituer l'eniant non-seulement

à écrire, mais aussi et surtout à parler. Ainsi, tout exercice écrit est précédé

et suivi d'un exercice oral.

Voici d'aulres plans de rédactions que l'on a fait tracer aux élèves à

l'aide de la leçon orale :

L'UOSES.

SuJKT : La table,

1. (Qu'est-ce que la table î

i. Cjnelleit sont Hes parties ?

3. Comment est-elle (

4. A quoi sert-elle ?

'>. Ue quoi est-elle faite (

6. Qui est-ce qui l'a faite ?

Ces questions peuvent s'a|)pliquer à toutes les choses fabriquées par la

main de l'homme, à toutes les productions de l'art et de l'industrie.

ANIMAUX

Le questionnaire pour les animaux est naturellement un peu dill'érent ;

le voici en prenant pour exemple :

Le cheval.

1. Qu'est-ce que le cheval î (genre)

2. Où vit-il ? (habitation)

3. Quelles parties a-t-il ? (corps et membres.)

4. Comment est-il ? (qualités.)

5. De quoi se nourrit-il 7

5. Quelle est son utilité et comment peut-il nuire î
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PLANTE8

Ex : Le chêne.

1. Qu'est-ce que )e chêne \

2. Où croit-il ? Quel e8t le lieu où il «e trouve \

3. Quelles «ont «eH diverses fiarties î

4.^
Quelle est l'époque .le sh floraison et celle de la maturité du fruit, des graines ?

Parmi les iléneloppemenls collectionnés cà et li
roulement, nous aimons à citer:

là dans les cahiers de

Ii'ardoiie.

4. Elle sert à écrire, chiffrer et desser Ï îeS f' T''"
""'^*'^'^^

•'" «^'^ f'-^-

pierre d'ardoise. Des carriers extZtcetU pi rred?. tl'ltt'^ "'r*
'^ '""""^ ^'"^ ""•

du menuisier.
pierre «u sein de la terre. Le cadre est l'œuvre

(fsujet du prochain devoir : /., ,;„yo„.)

Le pain

couleur blanche ou tirant sur le bis Le .«i„\. r ,
*' '"*^'*' '""•«"'« «' de

ou plutôt hémisphérique ^t dV r^eur^t.Iw ^78^^::^!*'''^ .'"""^ '""'"'

de 1'hoD.me
;
c'est un aliment très sain et très savou eux l Tl l

" '* »"»"*'"'-
Hvec de la farine de froment, dépeautre et de,^^le de reaudlT 'T '" '""'""«*'
du prochain devoir : Le tel.)

"' **" '*''""" *» du sel. (Siyet

La clef (ou clé)

1. La clef est une partie de la serrure la niplla -.«f ^ii

2. I-"», e'ef- compose de l'anneau, delà t^erdtplne^^^^^^^
"^'"'^

f'
'" -'«'

laquelle on saisit la clef, il est ovale I „ fi„o
P^""*'"»- 3. L anneau est k r«irtie par

forée.c'est.à.direcreuse:lt.Z' ttetre^rl^n^ T^ ^
''" "' ''"""^"^

qui entre dans la serrure ;ii est quadranrulaîre?tfL„ . P"""""" ""^ '" »'""'*

clef est dur., brillante ou\ouilléLtdc'ou,rr^^^^^^^ ''""^"T*- ^ ^
serrure en faisant mouvoir le pêne. 6 Elle est^rf^r ./ f

",°"""' '* " ^«^^^ »"«
Aa rAaw.; ** ^" '" ^-* '"'»« l»"- 'e serrurier. (Devoir :

L'aigaille.

HU milieu, effilée « po ntue àiSS' ïï tT" ' " """""'•' -^ '* "'^' «^^i^drique

4. L'aiguille sert à cLre. à br^e^ rOn^s^^,! "T^'/P"^'^ ^^A". «' ""« cannelure.

c'est-à-dire en fer durci' ani«l lemen" T Elie estTheT /' ^'"' "* *" ''^•'"'

aiguillers.
liHe est faite par des ouvriers nommés

(Prochain devoir : VAabit ou le /me.)
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La crache

I. La cruche est un ustensile de cuisine, i. On y distingue le cou ou goulot, le ventre,
le fond et l'anse. S. ^:;lle est de grandeur médiocre et de forme arrondie, sauf le fond qui
est plat. La cruche est creuse, dure, fragile, large par le bas et le milieu, mais rétrécie par
le haut, de couleur brune, verte, bleue ou grise. 4. Elle sert à porter et à mettre de l'eau.

5. Klle est de grès ou d'argile, et fabriquée par le potier.

(Sujet du prochain devoir : L'eau.)

Le pommier.

I . Le pommier est un arbre fruitier, i. On le cultive dans les jardins et les verger».

3. Il a une racine pivotante très ramifiée, un tronc épais, des branches étalées en forme de
coupole, des feuilles cotonneuses, ovales, entières et d'un vert-pâle, des fleurs roses à cin(|

pétales et des fruits charnus, arrondis et légèrement déprimés à la base. 4. Le pommier
fleurit au commencement de mai, et ses fruits mûrissent à la fin de l'été ou en automne.
.">. Il se reproduit (lar le moyen de h greffe et par semis. 6. Les pommes se mangent crues
ou cuites

;
on en fait aussi du cidre, de la compote, de la gelée, etc. Le bois est employé

comme l>ois de ohauffage et comme bois d'oeuvre.

(îSujet du prochain devoir : Le tioi/tr.)

Enfin, au cours supérieur d'une école de Klles, nous avons remarqué
le devoir quà suit. Nous le reproduisons tel que l'élève l'a remis à sou
institutrice :

COMFOMITION

Une promenadt dan» un jan/in.

Mai est enfin de retour. Le gai soleil, depuis quelques jours, nous prodigue ses caresses:

l'hirondelle elle-même nous est revenue ; l'insecte bourdonne étourdiment dans la prairie :

le papillon, débarrassé de sa chrysalide, joyeux d'être hors de sa prison, essaie ses ailes en
allant d'une fleur à l'autre. Les prairies ont repris leur verdure ; les fleurs nouvelles embel
lissent la robe du printemps et chantent joyeusement leur hymne au Créateur. La nature
entière est en fête ; comment résister ? Il faut placer sa note dans ce concert universel.

Il est impossible de rester plus longtemps dans une salle d'études. L'azur du ciel a des
nuftnces si engageantes lorsqu'il est v:i au travers d'une fenêtre fermée, au-dessus des toits

noircis et des murs enfumés. Il faut sortir et descendre au jardin.

C'est ce que je fis le lendemain d'une pénible journée d'examen ; autour de moi, tout

me semblait sourire
;
jamais je n'avais vu les fleurs si brillantes et les oieeaux si gais, parce

que jamais encore je n'avais vu mes fleurs avec un cœur plus léger. Le narcisse étoile

répandait autour de lui son parfum pénétrant, tout à côté des orgueilleuses tulipes. Le
bosquet de lilas étalait ses richesses et racontait éloquemraent son histoire. Mon attention

était attirée de tous côtés, car chaque plante et chaque recoin du jardin paternel rappelaient

un souvenir ou une voix aimée. Une touffe de muguet réclamait aussi mon admiration :

chacune de ses élégantes corolles, si artistement ciselée, est une merveille.
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toujonrsët^meaDréféZ c!i.„tH «
** **" ''"t""»»»^- Le» marguerite, ont

ellel ont un C'^'^utaitT:Vn^ir
*"*' '*'•'"

'
»""' "°"' '"»'*' ^--'' «»-•

•^^^:^Z^^;:^i:Z::i-^ •^''-^' ^- reconnai^anœ^^.

Dan. les écoles de ]a Suisse on utilise beaucoup la rédaction dans

hons" l""""
''

' ^/*""' ''^ '« «'"«"P»»- «' 'J- sdences Nous dZchons les que ques devoirs qui suivent de r'Educaleur. publié naguère àLausanne, puis à Neuchâtel et plus tard à Porentruy «

.

^

HISTOIKK

C'onrfttt<^ ,/„ ron,«7 ,/e laud dam l'affaire DaM.

au conseil de la ville. Celui-ci fit «Pmhlunf a^ v . r^"""""^ °".'' *"* wre part de son projet

Mais il était tout dévoué aux B^rZ, r !.
' T''" "" '' ""'«"*'* '» *=">«" «^^ ^'^vel.

demandaient pas drl^x^tTl ^^"^"'"r '«« 1»^--* bien et les conseillers ne

Albkrt Maître, Agé de 12 ans.

'iÉWiRAPHIK

Voyatie de Thoune à Lucerne.

(1) Ces devoirs ont été inséré» fcU
.''11':'!?"!;.. ""''"'."•""'•'"}* ''< »»"''Kner le. motsrenfermant une faute d'orthon-anho •>» I.. „-:_^ i . o - ...-.o

sèment changer.
""•'"««•Phe et les principales expressions qu'on pourrait avantagea!
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relevé de ses ruine». Au fur et k mesure que l'on gravit ce pMsage, un magnifique panorama
e déroule aux regards. On aperçoit la chaîne magique des Alpes Bemoite», avec ses neiges
éternelles et ses glaciers étincelants au soleil comme des cou|)oles d'or. Le Faulliorn, le
Finsteraarhorn, la Jumfrau et la Blumlisalp apparaissent dans toute leur beauté. Si l'on
tourne ses regards vers le nord, on a devant soi la fe ile vallée de Sarnen, Ixirdée d'un côt,-

par les basses Al,«s de Lucenie avec le Rothhorn. et de l'autre, les basses Alpes d'Untervald,
avec le Titiis. La première localité où l'on arrive en descendant, est Lungern, sur le lac du
même nom, et d'où sort l'Aar ; rien de remanjuable jiis<)n'à Sarnen, capital! de l'Obwald.
De là, on ne manque pas d'aller viniter la grotte du Ranft qui a été habitée par Nicolas de
Flue, le pacifiatenr de la Diète de Stanz. Les villages de Alpnach, de Stanztad. de Hergis-
wyl n'ont rien de curieux, sinon qu'ils sont entourés de remparts d'arbres fruitiers. On
s'embarque sur le riant lac des Quatre-Cantons pour ne descendre qu'à Lucerne. Là, on
visite le Lion sculpté dans le roc, en souvenir du massacre des Suisses à Paris n 1792, le
panorama Meier, le jardin des glaciers, etc. Lucerne est une belle ville, embellie par des
hôtels où séjournent des milliers d'éirangers pendant la belle saison. N'oublions \ma de dire
qu'en face de Lucerne est le Righi, célèbre montagne par son beau point de vue. Le lac
de» WaldsttBtten qui baigne cette ville est un des plus remarqnabU de la Suisse.

Elira Chapuis, ftgée de 13 ans.

8CIENCE.S U8UELLK8

Comparaison de la vache et de In chèm-e.

La vache et la chèvre sont des animaux domestiques appartenant à la famille (2) des
ruminants

;
la vache est beaucoup plus ettinufe que la chèvre par les grands services qu'elle

rend à l'homme. Elles (3) sont bien différentes de taille : la vache a le corps gros, la

démarche lourde. Elle est de tous les animaux celui dont on tire le plus de profits. Son
lait, sa chair, sa peau, tout est l'objet d'un grand commerce. Son lait est la principale
nourriture de l'homme, sa chair qui est excellente, une des grandes ressources d'alimentation.
Sa peau est très recherchée pour la fabrication des cuirs. La vache aide à l'homme dans ses
travaux agricoles. On parvient <juelque/ois à lui faire traîner la charrue et les chars, et dans
ce cas elle remplace les bœnfs. La chèvre est au contraire petite de taille, elle est vive,
légère, capricieuse et vagabonde, elle aime à s'écarter dans les solitude», à se coucher et
même à dormir sur la poivte des rochers. Les services qu'elle rend à l'homme sont bien infé-
rieurs à ceux de la vac'. Quand à son lait on le préfère à celui de brebis

; pour en tirer
la crème il faut le faire uouillir, puis on en fabrique de petits fromages très estimés. On ne
mange que la chair du chevreau. Le pcjil de la chèvre sert à fabriquer des étoffes, la peau
nous fournit du cuir, mais qui est très faible. La chèvre et la vache se nourrissent de
fourrages.

ViRoiNiE LoNCiCHAMP, âgée de 13 ans A

(1) Ce n'est pas ce cours d'eau qui forme le Staubbach.
(2) Nous aurions préféré le mot ordre, la famille vient après.
(3) Il aurait mieux valu dire : ces animaux sonU. .
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CHAPITRE III

DU PERSONNEL ENSEIC.NANT

A.~Nominalion.~Hrei>el de cn/Hicilé.-Examens Je concours.

Les instituteurs et les institutrices sont nommés par le Conseil d'Etat
(conseil cantonal). Dans le canton de Fribou»„. le conseil d'Etat ne nomme
le personnel enseignant qu'après un concours et sur le préavis des com-
munes intéressées.

Les nominations sont provisoires ou définitives ; provisoires pendant
la durée de quatre ans pour î . les instituteurs nouvellement brevetés qui
n ont pas encore enseigné

: détinitives à l'expiration de cette pério'de.
Le Conseil d'Elal peut aussi procéder à une nomination provisoire

lorsque le candidat n'oflre pas toutes les garanties nécessaires.
Tout mstileur nommé à un poste est astreint à v enseigner pendant deux

années consécutives au moins, sous peine d'une retenue de traitement de trois
mois, a moins qu il ne soit appelé d'office à un autre poste. Le Conseil
d ttat peut I écarter de tout concours avant l'expiration de ce délai

Dans les écoles mixte dirigées par un instituteur, l'enseignement de
I économie domestique et du travail manuel est donnée par une maîtresse
d ouvrage. Cel e-ci. à la suite d'un concours spécial, et sur le préavis du con-
seil communal et de l'inspecteur, est nommée par la direction de l'Instruc-
tion publique. '"

Dans le canton de Cenève. la nomination des maîtresses et des sous-
maitresses des écoles enlantines appartient au Conseil administratif pour la
ville de Genève, et au Conseil municipal pour les autres communes.

Cette nomination est soumise au Conseil d'Etat, qui peut toujours
révoquer les fonctionnaires. '*'

Toute nomination est faite à titre d'épreuve et pour un terme qui ne

bn é^'^ ' '"^"'" * "" ^"' ^ ''""'" '^'"P' d'épreuve peut être pro-

Dans ce canton l'enseignement est donné :

Dans les écoles enlantines par des maîtresses et des sous-maîtresses
;dans les eccles primaires par des régents et des régentes ; des sous-régents

(2) ^rt. -19, loi de 188^.
'

(a> Art. 56, loi de 1885.
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et des sous-régentes

; dans les écoles complémentaires par des maîtres el
des maîtresses. ''

Les régents et les régentes occupent des postes fixes
Dans le canton de Genève, il y a un directeur (ou une directrice) à la

tête de chaque école (enfantine, primaire, complémentaire). U surveillance
générale de I enseignement est exercée par quatre inspecteurs. Il v a en
outre une inspectrice de couture et une inspectrice des écoles enfantinesLne inspection spéciale est établie pour l'enseignement de la g>mnastique

Pour être mstituteur. (canton de Fribourg) il faut être porteur dun
brevet de capacité et âgé de 18 ans.

L'enseignement des ouvrages manuels et de l'économie domestique
dans les écoles mixtes dirigées par un instituteur, est donné par des insti-
tutrices ou des maîtresses d'ouvrage. Celles-ci sont pourvues d'un brevet
spécial.

L'enseignement des branches accessoires telles que le chant, le' dessin
la gymnastique, etc.. peut être confié à des maîtres spéciaux.

Le brevet de capacité est délivré par l'autorité cantonale.
A Fribourg. un jury composé de .{ membres au moins nommés par la

Commission des études, procède une fois l'an à l'examen des aspirants au
brevet de ;:apacilé.

L'n de ces trois membres fait partie de la section compétente de la Com-
mission des études, el à ce titre préside le jury.

Pour se présenter à l'examen prescrit pourVobtention du brevet, le can-
didat doit juslifierdc 4 années d'études préparatoires après sa sortie de l'école
primaire '*'.

In règlement spécial détermine l'époque à laquelle les examens ont lieu
es conditions d'admission des candidats, les branches sur lesquelles porté

I examen qui se lait de vive voix et par écrit, et le nombre de points néces-
saires a I obtention du brevet, ainsi que la manière de les fixer

(1) Le conseil dKtat (canton de (ienève). d'accord avec les autorités municioales ouvrndes classes gardiennes dans les écoles de la ville de (lenéve et dW les WHes iKh.TLes classes gardiennes sont destinées à recevoir, en dehors des heures affectées par le "êXment aux leçons du malin et de Taprès-midi. les élèves des écoles primaire don'ï^îesparemsont retenus pendant la ,ournée hors de leur domicile par leurs <K:cupations quotidiennes eten gênerai ceux qui demeurent privés de surveillance.
i^up»"ons quoiiaiennes. et

domicMe '""'
'"""""'

^ "' ''"'" ^'"'*'"" ''= """P" "" '" P"""» "»"» •»'«nts de leur

(2> Ces études préparatoires, qui comprennent letude de la pédaBoffie. sont faites àécole secondaire (pnma.re supérieure). La plupart des écoles seco„da"es*7,„t une sectionpédagogique préparatoire au hrcvet denseig.iement
"""ires oni une section

««rtir ir"""" ''?' ''=?l^"""'"^». de Fribourg est très bien organisé à ce point de vue Apartir de la neuvième c asse. les élèves, étudient la pédagogie théorique. Duren les dixième

:Lrc rd-:ppTc:.îo"nTn*:i'
'"

l*""*"^" '^'"'T'
I- pW.gogie pratique. ™Sl cens steTexercices U application dans les écoles primaires du pensionnat et de lexternat?

1-^7 l"
^'''"'"'." •*« Fribourg ont pour fondatrice Anne de Xainctonge, née à Dijon erJ.^/ Leur pensionnat date de l(xJ4. Mais llnsti.ut des Ursulines, Joncfé à Dôle. Franche^Lomte. par Anne de Xainctonge. fut «ppronvé par le pape Innocent X en 1648
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H)bt.ent. en outre, un cerli/hal d'aptitude pédagogùnw.
"^ *

^oai«„.
'^''"'""^'" octroyé au porteur du certificat d'aptitude péd-,-

rr:4 -ir
""^ '"^•""^"" ''"' ^"^""-* '^^ ^'"•' —- '^•-^^-

,pi„
^°"'

P"'"*^!!'"
*^' ^'''*' *»"' '" '"'^^« P^"-"" o" qui abandonne l'en

d .u res ,.„„„, ,„U„, „„,e„„a„, (^„iv,,|e„,e ,1e, p4ràIt d-".m.„

Leiamen porte sur les principales branches du nronramme il ..,

eieves que ceux de la classe a repourvoir

progtn™ ?:rp.r°:; ;;tL:"
"""^ """""'"' '- '» """*- '••

de Ji:":^g:„t!'Xi'':^
'°"""°"' '- """ " *«™'- -- »-'^*- »-

I.
^"1 '"'"!';'" "" iif'àmt de la Section pédagogique du Gymnase ou deJa Secon pédagogique de l'Ecole secondaire e. supérieure desT»ncs filie'î
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Le département peut exceptionnellement accepter, au lieu du diplôme
mdiqué cl-dessns. des titres jugés par lui équivalents.

h) Avoir fuit preuve d'aptitudes pédagogi(|ues par un stage dans une
école primaire.

Avant leur entrée en fonctions, les maîtresses et les sous-matiresses des
écoles enfantines peuvent être astreintes par le Département de l'Instruction
publique à faire un stage. Kn outre, elles peuvent être appelées chaque
année à smtre des cours spéciaux. Dans ce dernier cas. il leur est alloué
une indemnilé de déplacement de 1 à 3 Ir. par jour.

Lorsqu'une place est vacante dans les écoles primaires et complémen-
taires, une inscription est ouverte au Département. La durée de celte ins-
cription est de quinze jours au moins.

Quand l'inscription est close, le Département nomme une commission
d enquête composée de 5 membres, qui lui adresse un rapport sur les titres
des candidats. Ce rapport est soumis au conseil d'Etat.

Celte Commission d'enquéle comprend le Directeur d_ l'enseignemenl
primaire, ou l'un des inspecteurs, et en outre :

o> Lorsqu'il s'agit d'un sous-rcgenl ou d'une sous-régente, le Directeur
du Collège ou celui de l'Ecole secondaire et supérieure des jeunes filles ;

b) Lorsqu'il s'agit d'une mailresse de coulure, d'un régent, d'une régente
ou d un maitre chargé de l'enseignement complémentaire, un représentant
de la commune où a lieu la vacance, désigné par le Conseil Administratif
pour la \ ille de Genève et le Conseil Municipal pour les autres communes.

Si, à la suite de ce rapport, le Conseil d'État décide qu'avant de procé-
der à la nomination, il y a lieu de soumettre les candidats à un examen, le
Département nomme un jury.

Cet examen peut comprendre aussi une tenue de classe.
Les régents et les régentes sont choisis à mérite égal, parmi les sous-

régents et sous-régentes.

Les fonctionnaires de l'enseignement complémentaire sont, d'ordinaire,
choisis parmi les fonctionnaires de l'instruction publique.

B. ~ Des moyens de perfectionnement des instituteurs.

Dans certain canton, notamment dans le catholique canton de Fribonrg.
I Etal met à la disposition du personnel enseignant les moyens suivants de
se perfectionner dans l'enseignement:

a) Les cours de répétition ;

b) Les conférences d'arrondissement.
Les instituteurs sont tenus d'y assister sous peine d'une amende de 3fr.

au profit de la bibliothèque scolaire du district. La même amende est appli-
cable aux instituteurs qui ne préparent pas les travaux requis pour la con-
férence.
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d) Les bibliolh.que8 scolaires de district

iii

C- Traitements— Caisses de retraite.

Traitements

».n:tt^;:sr:; t'S.= rjr;;j„i: s»!:;':'"'-

Instituteurg :

Dans les écoles de 30 élèves et au-dessous p. «u,
)ans les écoles de 31 à 50 élèves „ 2Ï^Dans les écoles de 51 élèves et au-dessus .....'." ." .' ." ." .' .' ." ."

.'

l , ^J,

Institutrices :

Dans les écoles de 30 élèves et au-dessous p^ 7,w,
Dans les écoles de 31 à 50 élèves

• • •
rr. 7(M

Dans les écoles de 51 élèves et au-dessus..'.;.;;;;;;;.;; « Imk)

être i;rt"
''"""" '"'"''"'""'' ^'^^"^ ^"'-'^'^- '^ »--"™ 'égal peut

pour 2 institutrices à. .

.

« 3 « ^>- 1.000

« 4 « « 1.200

« 1,5(K)

antértr'" '" ""'" "' '^'"'"'"^ «^^ '« -03-"^ de cinq années

p^rjii;u;i"^ttr„^t?S;i^^^^^^^^^^^^
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l'ne prime de 50 fr. est allouée aux instituteurs et une prime de 40 aux

institutrices, à partir de l'année où ils sont porteurs de leur brevet dérinilii
Cette prime est augmentée de cinq ans en cinq ans de 50 fr. pour les insti
tuteur jusqu'au maximum de 150 fr. et de 40 fr. pour les institutrices jus
qu'au maximum de 1*20 fr. ; elle est payée par la Caisse de l'Etat.

Les instituteurs et institutrices qui se trouvent en 3"" classe n'v ont pas
droit.

Indépendamment du traitement en argent, les communes rurales four-
nissent aux instituteurs et aux institutrices :

*i) L'n logement convenable avec dépendances indispensables, autaiii
<|ue faire se peut dans la maison d'école;

b) 6 stères de bois dp sapin à brûler, lequel doit être conduit, pri'l à
être utilisé, à proximité du logement de l'instituteur ;

v) l'n jardin potager.

Elles fournissent, en outre, aux instituteurs seulement, dix ares de ter-
rain cultivable, autant que possible à proximité du logement.

11 est facultatif aux communes de lionifier en argent la valeur des acces-
soires à l'instituteur, s'il y consent.

L'appréciation a lieu à défaut d'enten'e avec les intéressés.
Les communes ont encore la faculté de stipuler en faveur des institu-

teurs des avantages particuliers en sus des conditions ordinaires de la loi.

Dans le canton de Genève. " le traitement des maîtresses des écoles
enlantines ne peut être inférieur à «(X) francs et celui des sous-maitresses ••

WX) francs.

Dès leur nomination définitive, les maîtresses reçoivent une augmentii-
tion annuelle de 25 francs pendant 10 ans.

Pour les régents (instituteurs) et les régentes (institutrices) les traite-
ments se divsient en trois catégories, suivant les communes :

1"' catégorie
: Hégents, fr. 1650 ; Régentes, fr. i:i.-M) ; Sous-Régents,

1,300; Sous-Régentes, fr. 900.
'2"« catégorie : Régents, fr. 1.850; Régentes, fr. 1,4:M); Sous-Régents,

fr. 1,500: Sous-Régentes, fr. 1.200.

3""' catégorie : Régents, 2,0.50; Régentes, fr. I,(i30 ; Sous-Régents. IV

1.700; .Sous-Régentes, fr. 1.400.

Les régents et les régentes ont droit à un logement reconnu convenable
par le Département. Dans la ville de Genève et certains autres centres, It

logement peut être remplacé par une indemnité annuelle variant de .'300 i\

5(K) francs.

Dans les autres communes, les régents ont droit, en outre du logemenl,
à la jouissance d'un jardin reconnu suffisant par le Département ou à une
indemnité fixée par ce dernier.

(1) Loi de 189.5.
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Le» foncllonnaire. de len.eignement primaire, à partir de. «)u.^ré«nU

Jlde. .ou,.régente.. reçoivent dé. leur nominal ion déli„ili>!l "„,«?!
leur raitemenl. de. augmentation, annuelle, et ,ucce..ivl"

(>ei augmentation, roni :

Pour le. régents, de fr. d(» par an. pendant 10 an..
Pour e. régente., de fr. Mi par an. |H.ndant 10 an..
Pour es .ou.-régent.,. de fr. «0 par an. ,„.ndant 10 an».
I our le. .on».régente.. de fr. (>0 par an. in-ndanl 10 an..

Caisses de retraite

De. caisses de retraite existent ,H>ur les in.tiluleurs et les inslitulrices

Heure- «rrplrar"""'
""^ ""^' •^""'^*'"'""" ""' ^ -^ ^•- '"f^"

2" Sauf une retenue de l.V
.. .ur ! revenus de la Caisse faite en vuedes rembourse„,ents aux sociétaires et e laugmenlalion du fo„d^ solllaotal.te des versements et des revenu» .st affectée chaque année .uTvice

^sU u;r ce r""'"'
''^''"'' "" ^°"'''' ^-'«'- '- i-titu eurs et lemstituinces revoivent une pension uniforme.

•!" L'allocation de l'Htal ne .bit servir qu'à parfaire le chiffre de la ,,en-s on jusqu a ce qu'il atteigne la somme de Ijm fr. au maximum excède tde I allocation lait retour à la Caisse de IFlat
'^exctdent

Kn ajoutant l'allocation du conseil d'Ktat au montant pavé par le titu-laire, chaque instituteur ou institutrice verse en move ne 'M) Z Mannée à « caisse de retraite. K„ vertu d'une réce„7 moSmcl^detïoT
1
Kta comhie la différence entre le montant versé par un instituteur ouireçoit un gros traitement et le montant versé par linstituteû ou 1' n ,itunce qui reçoit un faible traitement. Ainsi, plus le titulaire gagne

"
o ^s"

LIT , i ^ '•""; ' "' '" gouvernement et non les instituteurs qu^augmentent la pension des instituteurs, plus particulièrement des ^n!."

La raissj de retraite des instituteurs de Fribourg offre une particularité •

elle accorde des secours aux membres infirmes du corps enseignât prïmlire.'

.ienèv'e"
"--«—"» ••""•"" P" M. F„„Ui„e. directeur de rKcole du Parc Mon.brill.u,.
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U loi (ie relniile du ciinlon de Fribourg (I88I) « élé mnpiHcée i>ar

celle de 1K95.

I^ (Uilsse e«l nlimeiilée pur le» colUations annuelles de tv% membres
(.'«) & l() fr.) el par le subiiate de IKlal : «/«/ nur tolimlhnii totale» du /ht-
mnnel enarUjiwnt. *'

I/adbéMion à la (laisse de rciraitc es! obligatoire |iour tous les membns
du corps enseignant primaire, dès leur entrée en fonctions. Ce|)endunl illc

est riicultative pour les ecclésiasli(|ues, les membrt>s des Congrégations .1

|>our les instituteurs Agés de plus de I.') ans.

La lotisniion annuelle de M) à 10 Inincs est versée pendant 25 ans. Ki
la Caisse de retraite doit, à titre de pension, au sociélaire (|ui quitte l'ensi i-

gnenienl après avoir fait régulièrement se» versements, la somme de :

.'M)(» fr. à celui (|ui compte de 2.") à 'M) années d'enseignement et nVsl
plus à njème de continuer son service : 5(M) Ir. à celui qui est au bénéllce
de .'il ans d'enseignement et plus.

Le membre quittant le corps enseignant fribourgeoi» avant la 25"" année,
perd tous ses droits sur ses cotisations payées. Cependant, s'il rentre dans
l'enseignement, il bénéliciera des vtrsements antérieurs.

S'il doit quitter l'enseignement pour cause de maladie après sa 1.")"'"

année, il a droit au remboursement de la moilié des cotisations versées,

Kn cas de mort, cette somme est rendue à la veuve ou à ses enfants.
Les institutrices qui quittent l'enseignement pour cause de mariage, ont

droit au remboursement intégral des cotisations versées.

L'administration de lu Caisse est confiée à un comité de cinq membres,
dont quatre élus par l'assemblée générale des membres de la Caisse de
retraite et un nommé par le Conseil d'Etat.

La durée de leurs fonctions est de quatre ans.

CHAl'ITHE IV

ECOLKS NOhMALES

A.— Formation.pédafjogufue du personnel enseignant.

Plusieurs cantons possèdent une école normale. Quelques-uns n'en ont
pas du tout. Cienève, et d'autres, tel que Fribourg. ne sont pourvus que
d'une école de garçons. L'organisation des écoles normales, en Suiss< est

loin d'être uniforme. Le nombre des années d'études varie de deux à i|ualre

(1) Arl. 5 Loi tur la caiue de retraite, 21 novembre 1895.
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. Dan» le. canlon. non |K,i,rvu» décolen normal.», on riinnlaii. la Irë-quenla Ion de tell. inMhution par celle dune école .econdaire.
'

A Lenève. le eoHèKe ou «vninase. fréqueMlé par MN) élèves, eonii.rend

«I
> a qua.re .ect.on.H

: clasM.ju... naje. Ieeh.,i,,ue et péda«o«i.M,e Ces

r M r^u. ' f'"""
"''""^ "" ''"""' ''«^ |H'd««..«ie de I' année où

Avanl doblenir un brevet d'enseignemenl. les élèves de la section néda

i":":.L-rj:",'„r
*""" "«• """• "- -'- --'-i:.

I^ prolesseur de iM^dasogie. dont nons ;:uons entendu le cours avecn m, non, „ d.t que IVnseignen.ent normal est M.r le point .lèt e or^ ,é
à .eneve Noie, le projet à l'étude: On désire créer une école Znâespecale. on Ion ne recevra que des élèves d'une haute culture géé .1 a

sera une ...>|f •. .Wess.on.idie et non ,.,.. école de culture «énérale.

H.—Ecole normale Je tribounj.-Programme.

Près Fribourg. nous avons visité IVcole normale de Hauter ve ' Cesi

Le cours de cette école est de quatre années.

au nfZ \TZ'[" T'T t
'" ''""'" '^^ '«"-ignement doivent avoirau moins 14 ans révolus et sub.r un examen satisfaisant sur toutes les.naneres renlermées dans le programme du cours supérieur de récol: p'i

Les élèves aspirants instituteurs qui sont atteints de délauts corporels

:: sX: r^r""'
''™ ^^^^"''^•*"'^'"

^ « --^'^ ^« rensei::zi:
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Les jeunes gens âgés de plus de vingt ans ne peuvent être acceptés
comme aspirants instituteurs sans une autorisation spéciale de la Direction
de l'Instruction publique.

Le programme d'étude est sérieux; qu'on en juge par les items se rap-

portant à la pédagogie :

2e année

'

l'KDAiioiiiK.— 1" netnentre : .' ••.
;

.' mme-ttre : I h.

L'édu'-iUion en tjéméval.—Nature et but de l'éducatidii.—(.'onditiunB de la vocation

pédagoj;ii)iie.— Excellence de» fonction» éducatives.— I^e» ijualités de l'instituteur.

A'( /Kv/rtgf)f/!V.—Les divisions.— Nécessité de» études pédagogiques pour l'instituteur.

KiluA-atitm /ihi/sii/ae.— Hygiène et culture des organes des sens en général.— Intuition

et le*;ons de clK>ses.

Eiliviition ii;tellecluet/e.~VeTce\\t\on, attention, observation et réHexion.—Mémoire et

association des connaissance», imagination.—.Vbstraction et généralisation.—Jugement et

raisonnement.—Culture des facultés intellectuelles.

Kilucition «('«vi^e. —Moyens généraux de culture de» tendances : maximes et préceptes,

exemple.s, actps et aci|uisition de bimnes habitude». —Education spéciale des tendances ()er

sonnelles, sociales et religieuses.— liôle et di.sciplino de» passions.—La volonté et ses mobiles.

—Les caractères.—Le principe d'autorité et le respect de la liberté individuelle.

Diftiplinf.—La, di.scipline en général. —Condition» matérielles et morales de la disci

pline.—Système disciplinaire : émulation, réi^ompeiises et punitions.

3e année

PKi)\<ioiiiK.— ; //.
*'

Ifintmrr de la iiéilnijdijie, - Anti(|uité et moyen âge : caractère» généraux de l'éducation

clie/ les .Juif», les Grecs et les Romains.—iSocrate et sa méthode, l'Iaton, Quintilien.— Les

écoles sous Ciiarlemagne. — La .«colastique au .\IIl''"^ siècle.

.Wlm., XVII et XVIII""' siècles : Uabelais, Montaigne, (Joménius.— Pédagogie des

Jésuites et de l'ort-Uoyal.—Locke, Fénelon, M"" de .Maintenon, Kollia.—Saint .lean-Kap

tiste de La Salle et les Frères des Ecoles chrétiennes.— Rousseau.—Rasedow.

Pédagogie mo<lerne : Pestalozzi, Overberg, Rell et Lancastre.— Frnebel, le P.Girard.

Herbart —'SU' Dupanloup, Spencer.— M""-» Necker de Saussure et Pai)e-Carpentier.

MéthoiJoloiiie ijénérale.— Rut de l'école primaire.—Le choix des matières et leur distri

bution (théorie du plan d'études).—La méthode et les méthodes.—Induction et déduction.

Analyste et synthèse.—Forme .socratique, interrogative, expositive.— Procédés et modes d'en-

seignement.— Les étapes de la leçon.—Les |irincipes de la concentration.

]',/^:

(t) Il n'y H pus de pédi'gogie la première année.

(2) Il 11 y il pas d'école d'application annexée à l'école normale. Les élèves de I'

année seulement vont enseignera l'école communale de temps en temps (2',, heures par séance),
avec le professeur de pédagogie.

L'ne ferme appaiiieiil à l'école. Les élèves-maitrcs s'y exercent particulièrement à l'hor-

ticulture.
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publ que»
:
école. enfantm«,.He«.i.enfantine8, primaire* et co,„plémeotai. -Â, nèxe;'

tfT:f"."
"""'""•"' '•"'""'hè.iue. scolaires, le* mutualités scolaire*

"^

mhodoUxne »,^ciaU.-Vl^e relative de diverses branches d'études.- as, ....emont ,iela langue française et des matl.éniatiiiues.
-i.emont .le

4e année

PMvrHouMiiK.— .; h

A'rfwe AM/«rti««._principe subjectif de la vie organique et sensitivp fcVi .

Applications à la pédagogie générale et h la méthodologie
PKI>A(J04iIK.—w h.

f..t<,p.rl«élè.«i„.,ii„M„._vi.i,.,di,ÎJ'*i«, rw^ofed» *,„„

Nolo,.. que le, a.piranle. el les a.|,ir.„l!, „„ brevel qui ,« p„„„l „,« lécok „or„,.k.. son, „„u, de „ pré„a,er à I enseluemem Z i,?;:J..., uue e.r.!
. |,„,„.i„ « .le subir un examen sur celle Llière

15
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CHAPITRE V

KcOI.ES COMPLEMENTAIRES

l.'école primaire suisse reçoit à l'âge de ou 7 ans. les élèves qui lui

arrivent de l'école enfantine. Le cours primaire proprement dit dure de (i à

10.années, dont les dernières s'appellent classes complémentaires ''

L'école complémentaire acquiert chaque année une plus grande impor-
tance, en Suisse. La faveur dont elle jouit a engagé les cantons à la répandre
en dehors des centres populeux. « Elles sont nombreuses, aujourd'hui, lis

les écoles complémentaires rurales, dont le but est tout d'abord une revision

du champ parcouru, puis une extension en harmonie avec le milieu. » -

Tous les cantons se font un devoir d'organiser l'enseignement complé-
mentaire, qui présente un grand nombre de ramifications. Une des plus

importantes et des plus intéressantes, destinée aux jeunes lilles, c'est l'Ecole

ménagère. C'est là que se forment les fulures maitresse de maison: c'est donc
l'école pratique par excellence.

Nous avons eu l'avantage de visiter une de ces écoles à Fribourg :

L'Ecole Secondaire des jeunes Filles. '•'' Celte école a pour but: a) de com-
pléter l'éducation et d'étendre les connaissances acquises à l'école primaiie,
de préparer aux études supérieures ; b) de pré)arer à la carrière de l'ensei-

gnement : c) de former aux branches domestique et ménagère ; d) de for-

mer à quelques-unes des principales professions exercées par des femmes.
Elle comprend :

a) Une section d'enseignement général ; b) une section d'enseignement
professionnel '' •

La section d'enseignement général comprend cincj classes, correspondant
à cinq années d'études et dont le programme annuel est conforme au pro-

gramme du brevet pour l'enseignement primaire. Ce programme comprend,
en plus, l'anglais comme branche facultative et la gymnastique comme bran-

che obligatoire.

La section d'enseignement professionnel comprend : a) une école de

coupe et de confection ; hl une école de lingerie ; c) une école de modes ;

(1) Fortbildungsscliulem, dans les cantons allemands.
(2) .1. KaulTman, L'Instniclion en Suiste.

(3) Cette école est dirigée par M. le chanoine Quartenoud, aidé d'une commission spécial»
(4) Dans la section de l'enseignement professionnel, nous avons admiré l'Ecole des

cuisinières, (^ettc section spéciale des (^ours de cuisine est destinée aux jeunes filles qui dési-
rent se préparer à la profession de cuisinière ; elle a pour but de les former par un enseigne-
ment approfondi de la cuisine. L'apprentissage se fait en une année. I^e cours n'admet que
douze élèves et se termine par un examen de fin d'apprentissage donnant droi» à un diplôme,
délivré par runii:e central officiel des apprentissages.
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tZLltl'
''''''''""'

'^ ^-"•-"--.. d'autres écoles d'enseignement

toires""'Tl tlT "'"'T' '°T '" ^'""'^'^ ''^ programme sont obliga-

Scale "'
""^'^""^ ''' ^'^P^"- «-"P--- et sur déclara.fon

Dans son Rapport sur TKcole secondaire des jeunes Filles de la vill

1 cl'eTZ,'^' '^'"r'"
^"'""^"""^ "^^«^'^^ admiJablemen bL e a a !lere de I hcole complémentaire •

taiac-
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« Au milieu de ces délices de Capouc et de (iambach. '' nous n'avons

garde d'oublier l'essentiel, le but à atteindre, l'instruction à donner, une
instruction à la fois générale et pratique, qui prépare les jeunes filles à être

des femmes d'intérieur, capables de rendre le foyer plus aimable, et qui mette
aussi celles qui doivent gagner leur vie en état de la gagner honorablement,
sans être condamnées à s'expatrier. La combinaison des cours d'enseigne-

ment général et d'enseignement ménager ou professionnel a si bien fondu
les diflérents ordres de connaissances que les branches pratiques et les

exercices intellectuels, loin de se nuire, se donnent un mutuel concours. »

('/est à Fribourg aussi que se trouve une superbe Ecole normale ména-
gère où se iorment les directrices d'écoles ménagères.

Celte ville est également dotée d'une Ecole industrielle de jeunes filles,

section de l'Ecole d'Arts décoratifs du Technicum de Fribourg. Celte

école très importante est dirigée par les Sœurs Franciscaines Missionnaires

de Marie. I.a supérieure actuelle de cette maison est une Canadienne, Mlle

(îermain.

L'Ecole industrielle do jeunes filles a pour but de développer chez les

Cièves le goût des travaux d'art et de leur procurer ainsi une occupation
lucrative. Ces travaux d'art pourront aussi être un agréable et utile passe-

temps pour la jeune fille dans ses loisirs.

L'Ecole se propose de former aux travaux artisti(|ues des maîtresses

d'atelier et des ouvrières.

Elle comprend dix sections :

Prkmikre section.—Les maîtresses d'atelier sont formées à la directioi;

pratique d'r»>liers (distribution de l'ouvrage, technique des travaux, calcul

du prix de revient, elc). Après avoir terminé leurs études, elles sont à même
de créer et de diriger des ateliers. Les cours ont une durée de trois ans. Ils

comprennent :

a) Le dessin, l'étude de la plante, la composition décorative, un cours

d'art, la connaissance des styles. Ecolage : '2U fr. par semestre.

b) Le travail d'atelier, 8 heures par semaine la première année et 'M\

heures les années suivantes. Les élèves de troisième année sont appelées à

participer à la c'irection et à la surveillance de l'atelier spécialement réservé

à 1- formation des ouvrières. L'enseignement dans les ateliers est gratuit.

M-, .s les travaux qui y sont exécutés par les élèves appartiennent de droit à

l'Ecole industrielle.

Deuxième section.—Les ouvrières sont formées aux travaux artistiques

par un apprentissage de 3 ans, pendant lequel leur travail est rétribué. Elles

reçoivent des leçons de dessin dans le but de leur faciliter l'exécution pra-

tique de leurs travaux. Non seulement tout l'apprentissage et l'enseignement

(1) L'Ecole itecuiitiairv des jeuiieii Filles de Fribourg est admirablement située dans Iv

magnifique quartier élevi de Gambach.
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sont gratuits mais les apprenties reçoivent un salaire qui peut être selonleur capacté la première année, de 0.30 à 0.50 cent. parTour de travail

L'Ecole industrielle désirant favoriser le travail à domicile s'efforcetouiours de fournir de l'ouvrage à celles de ses anciennes élé
'

nu sondevenues des ouvrières habiles et laborieuses
^

Un cours ménager est donné chaque semaine aux élèves des deux sections.Outre .es ateliers, destinés à l'enseignement de la broderie et de la den-Icllc» Il ]k 3 I

sculpte ;

"''"' '"' '' ""'"' ""• '""' ^"'^•'•^' ''''"' «'-• q- '« Py-
h) l'n atelier de maroquinerie de fous genres ;

c) Une école-atelier d'orfèvrerie religieuse

de V^ihT''^"'"'T
,".°'"P'^'"^"'«î'-^ « pris tant d'importance dans le cantonde hribourg. que la Commission des éludes a dressé un Programme officie"

d s cours complémentaires. Celui des jeunes filles comprend : vLme.^Cuisine. Jardinage, Hygiène.
>tiemeni,

Capitale d'un canton qui a son histoire, qui même a joué, lors desguerres de Bourgogne, un rôle assez glorieux, la ville de Kribourg att e leétrangers par son site pittoresque, par le caractère antique de ses constructions et par les mœurs hospitalières de sa population. Et grâce aux Nom-breuses mstautions d'enseignement dont cette ^'lIe est dotée, die es^de^enue
le rendez-vous de milliers d'étudiants.

ue^enue

r-nin?'";'J"i-
?'*''""°"' d'enseignement qui attirent la jeunesse des autrescantons et de 1 étranger, nommons l'Ecole supérieure de commerceC est une école spéciale, à la vérité. Mais elle tient lieu, vis-à-vis de

I école primaire supérieure, d'école complémentaire
Fondée en 1897 par l'État de Fribourg. cette École a pour but de four-nir aux jeunes gens du pays q.i se destinent au commerce, les connais-sances et la formation pratique dont ils auront besoin da^s leur Jutu^

et dT[^t;ater
"'

'"""T'
^""^^""^ -"""-çants de la Suisse aïlemand"

et de
1 étranger une excellente occasion d'apprendre la langue françaiseLhcole supérieure de commerce délivre à ses élèves, après examenspecaux qui ont lieu à la fin de la dernière année, un diplôme'de bachdiees sciences commerciales.

"-tneiier

A l'École commerciale proprement dite est adjointe une .S>c/,V,n admi-

Chlm r H°";
"!"".

«'"f
'' ^"""^"' «"'^ *^-'"- Télégraphes. DouanT

.Chemins de fer. etc. Ces élèves remplacent certaines branches de l'Écolecommercuile par des cours spéciaux en rapport avec leur future carrière Lasection administrative comprend deux classes.
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Dix-sept cantons possèdent une ou plusieurs écoles de commerce ; ces

écoles font suite à l'enseignement complémentaire ou secondaire.

Un complément utile et précieux des Écoles de commerce, ce sont les

visites scolaires faites aux ateliers de grande industrie. Au cours de ces
visites, les élèves peuvent s'initier à l'activité méthodique déployée dans ces
ruches ouvrières si intéressantes, d'où sortent les produits variés dont le

débouché normal est, de nos jours, un problème que les gouvernements de
tous les pays cherchent à résoudre.

Mais la catégorie d'écoles complémentaires la plus intéressante, à notre
sens, du canton de Fribourg, ce sont les éci)les dite Héi/ionales.

Les écoles régionales sont destinées à servir au développement des con-
naissances des jeunes gens qui ont parcouru le programme obligatoire des
écoles primaires avant d'avoir atteint l'âge légal de l'émancipjition scolaire.

L'enseignement est donné dans un sens professionnel, de manière à
préparer les jeunes gens à la carrier' agricole, aux métiers le^» plus usuels
et aux devoirs de l'administration.

Ces écoles sont établies avec l'approbation du Conseil d'État. Elles ne
peuvent être dissoutes sans son autorisation.

Ordinairement, le cercle d'une école régionale embrasse toutes les com-
munes comprises dans un périmètre tracé depuis le centre scolaire avec un
rayon de quatre kilomètres, et les communes comprises dans un cercle
scolaire régional sont tenues de participer aux frais de l'école.

La commune où l'école a son siège fournit gratuitement les locaux pour
la tenue de la classe et le bois nécessaire à leur chaulTage, le mobilier
scolaire, un emplacement convenable pour l'établissement d'une pépinière,
le logement, ainsi que toutes les coutributions en nature accordées au
maître.

Elle contribue, en outre, avec les autres communes du cercle, aux
dépenses de l'école et au traitement du maître, selon une répartition arrêtée
par convention entre les communes.

Les écoles régionales contribuent dans une large mesure au relèvement
de la classe agricole.

Le canton de Genève possède des écoles cantonales d'horticulture, de
viticulture et de culture maraîchère. Ces écoles fournissent trois années
d'études théoriques et pratiques. L'enseignement y est gratuit pour les élèves
réguliers suisses.

Et dans plusieurs cantons, l'école ménagère se complète de classes

professionnelles pour les jeunes filles ; quant aux classes complémentaires
de jeunes garçons, elles aboutissent à diverses écoles de métiers, qui rendent
les plus grands services et forment de si bons élèves, que les patrons récla-
ment de leurs apprentis le diplôme qui clôture ce genre d'études.
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Bien que d'un caraclère plus spécial, nous pouvons classer les Techni-

cun.» dans la catégorie des éroles complémentaires. Ce sont des écoles très
sérieuses ou Ion s occupe surtout de mécanique et d'électricité. On n'vforme pas des ingénieurs, mais des chefs de travaux habil . à l'application
des lois du domaine technique. ''

Nous devons aussi signaler les écoles de l'industrie horlogère (Chaux-
de-Fonds. Locle. Xeuehàlel. Saint-Imier. Porrentruy. Sentier Soleure etOeneve) avec es exigences de réglage de montres et leurs certilicats demarche hdele

;
les Kcolesd'Arlsinduslriels(Bàle. Zurich. Saint-dall.dcnève)

ajoutent le degré artistique au travail manuel proprement dit. et développentmême leurs élevés au point de vue historique de larl et des stvies
Notons aussi l'Kcole professionnelle de Jeunes lilles de Neuchàtel I es

élevés y suivent un cours professionnel de lingerie à la main et raccon,mV-
dage. de l.nger.e a la machine, de coupe et de confection, de broderie de
repassage, (.ours de dessin.

Ces cours ont chacun une durée de trois mois. A la fin de chaque cours
proless.onnel. les élèves, après examen, reçoivent un certificat. Après lescours complc:. un diplôme est accordé aux méritants.

La Chaux-de-Fonds. laborieuse cité perchée dans les montagnes du
Jura neuchatelo.s. est pourvue d'un grand nombre décoles complèmonlaires
profess.onne le

: citons l'école de commerce, lécole d'horlogerie, celle de
mécanique, lécole d'art, vraie pépinière de décorateurs de la montre, l'école
ménagère et I école professionnelle des jeunes filles.

Dans les écoles primaires de celte ville, l'instruction est donnée suivant
un programme rationnel et substantiel, sans surcharge inutile. A l'école pri-
maire fait suite l'école industrielle des jeunes lilles et le gvmnhse pour ieunes
gens avec sections littéraire, scientifique et pédagogique."

A Saint-Charles, canton de Zoug. sur les bords du lac de ce nom. lesSœurs hnseignantes de Menzingen dirigent avec grand succès l'Ecole deMénage Salésmnum. Cette école a pour but de préparer les jeunes lilles ayant
termine leur éducation, à la direction rationnelle et ordonnée .l'un ménagehn VOICI le programme: travaux manuels, tenue des chambres, lavage et
repassage cuisine, économie domestique, tenue des livres, pédagogie, leçons
u allemand.

La ville de Zurich, en plus des jardins d'enfants, de l'Ecole populaire
_e classes spéciales pour les anormiux. d'une Ecole supérieure de jeunes
Mlles, dune Ecole normale, d'un gymnase, déclasses commerciales, possède

.icuj"
^^''""'''•"•"- »''•««>"••• »!-"-• ^>i^'<•urg et (lenève possèdent chacune un Tccl-
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aussi des classes complémentaires, sans but professionnel spécial, destinées
à donner une instruction complète (supérieure) aux jeunes filles en
général.

Les écoles cantonales Zurichoises sont aussi en renom, notamment.
l'Ecole industrielle. l'Ecole de commerce, et l'Ecole d'r^riculture. Celte der-
nière est destinée aux jeunes agriculteurs auxquels elles donne un enseigne-
ment scientifique, théorique et professionnel pratique.

Dans chaque canton, l'école complémentaire fait suite à l'école primaire.
L'école complémentaire parachève l'instruction puisée à la petite école et
prépare à l'enseignement spécial vers lequel presque tous les enfants suisses
sont dirigés. En Suisse, on semble convaincu de cette vérité : « Il faut que
la jeunesse se développe comme la plante ; qu'en tout milieu il lui soit pos-
sible d'épanouir la fleur de son âge et de mûrir le fruit de ses aspirations. »

,\u8si. nous l'avons vu dans le présent chapitre, les 'milieux où la jeu-
nesse suisse peut se développer sont variés, et les routes qui y conduisent,
nombreuses et faciles d'accès.



TROISIKMK l'ARTIE

BELGIQUE





TROISIEME l>AHTIK

BELGUQTJK
CHAPITHK I

Organisation générale de l'enseignement

La libert.. absolue de I enseignement existe en Belgique: la conslilu-l.on bege permet atout particulier, belge ou étranger, et à toute assoda ionparticulière, douvrir de, établissement, <,uelconques d'enseignement
Dapres la lo, de ^2. «l'enseignement est iommnnal ou libre « Les

detl Irir
"°" "''°P'^" °» -»»entio„nées. échappent à toute intervention

aJZT ^ "^7' ''"""* ' 'Vn-ignement communal, la loi dé.enninë

Les lois de 1884 et 189.> obligent chaque commune à établir au moinsune école communale -. Mais la commune peut adopter une ou plus"e7r

nale mais cette dispense ne peut-être accordée si vingt chefs de familleyan des enfants en âge d'école, réclament la création ou le nain ^en d^
1
école communale pour l'instruction de leurs enfants, et si le conseil pro-vincial émet un avis conforme à leur demande.

^

Les écoles gardiennes et les écoles primaires communales sont diriflées

Les inspecteurs civils, provinciaux ou cantonaux, sont nommés par le
.01. avise par ses ministres. Les inspecteurs ecclésiastiques sont nommélpar I autorité religieuse, mais reçoivent un traitement de mat.

"

(3) Loi organique de 1884.
(4) Loi organique de 1895, art. 5.



n

— 2»» —
La liberlé presque absolue laissée aux provinres et aux communes, quant

" lorganisalion de l'enseignement primaire a créé un singulier état d,
choses. Quand la province ou la commune est administrée par un tonMil
compoHé de catholique» éclairés, les écoles sont catholiques ; mais si h-
conseil est gouverné par un groupe de radicaux ou de libres-penseurs, les
écoles sont neutres et très souvent hostiles au catholicisme. Parfois mén.,-
une légtrc majorité dans un lonseil provincial sulHt pour que les écoles
normales deviennent des foyers d'impiété '

L'enseignement n'est que partiellement gratuit dans les écoles commu-
nales.

Ont droit si l'instruction gratuite pour leur* enfants :

« Ceux qui payent en principal et en additionnels au prolit de rKitil
dans les communes au-dessous de .-).(¥¥) habitanis. moins de 10 francs
dans celles de r^.im à 20.(J(K) habitants, moins de 15 francs ; dans celles
de 2(MKM» habitants, moins de M) francs de contribution personnelle. » *

Les frais de l'instruction primaire dans les écoles communales et ceux
(fui résultent de l'adoption d'écoles ' privées sont à la charge des communes

La province y intervient, par voie de subsides, pour une somme qui ne
peut être inférieure au produit de deux centimes additionnels au principiil
des contributions directes, et qui doit être consacrée exclusivement an
service ordinaire des écoles communales et adoptées.

Aucune commune ne peut obtenir de subside de l'Etat ni de la province
pour l'instruction primaire, nue si elle consacre à cet objet une somme au
moins égale au produit d entimes additionnels au principal des contri-
butions directes, et que si e.-e exécute en tous points la loi sur l'instruction
primaire.

L'instruction nesl pas obligatoire, néanmoins, la fréquentation scolaire
est très satisfaisante. Dans une circulaire en date du 20 septembre I9(H),
le ministre de l'instruction publique. M. Trooz, disait à ce sujet :

« On ne peut le contester en présence des statistiques dressées par mon
administration a laide des renseignements fournis par les instituteurs euxmêmes a leurs inspecteurs. Il est établi : 1" que le nombre des entants de
«» a 14 ans qui fréquentent les écoles, représente au moins /* pour cent de

K..n. *J
*

I*
'^'?".'"''.'°'» «n':"'-e, lu loi est violée par des administrateurs sans scrupule, qui pro

K^L „rZ!ir
'*",.'«"•«"•» P,"^-- P«'-'l^f ' â""' des enfants. Un exemple entre^ile lL,s

enfantJnf,.,T.?.*•'''" " '°' "'"«"«""e"' «" vigueur, le catéchisme est enseigné aux

Or il ri. TÙl tin- T''"' *=

"i.""'"
«1"P<^'»"- *•"; '» demande exprès, de leurs parents

h!. hLf • ""• " ="'"<"'lers communaux, administrateurs en même temps dn bureaude bienfaisance, ne craignent pas de refuser leurs secours aux parents qui ne dem.iideraienl

Ses Ki'T P»iu"
" '?

''"•''"'' t '=°"? ^^ '-'H""- » '""P'' flo"*'' -Kxtrait d'un arlicl'des tudes de Pans !-I e congres des catholique» belges à Malinc»(«-ptcmbre 190»>.
(2) Loi organique de 189.). art. 3.

(3) Une école adopléc ou agréée, c'est une école libre inspectée et subsidiée par IKtal.
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autorité* civiles et re iluJ, 1 '

-i^' ' •°"' '' '.^'"V"
'•''""•' ««'"i'-e :

lenfance. tant ù I'?coir,,u-m. rehor». «
''' ''' '^''' ''«"'"* P"-»»"»^»' i«- 'l«'

(Iràce au caractère tout à la lois attrayant et pratique de récoli- nri.n.ir..

Lue «,«„„/«/«« c.«/r«/. de Imstruction primaire composée <les insnec

les li "rdassiques
' ''°"'' """""" '" '"'"'™'^'' '«enseignement et

sciei;:s";;'^:;:A^
'''"•"'="°" ''"'"•'"^

'• ''°- ^'''^' -^ »-^- ..es

ï-a surveillance de renseignement primaire appartient -, laninriiA

Hcrit • l'e dT^'!""^
^^' ^'^"^"^^ ''^ '^ ^^"''^««^

'" '- '«-^
r n ? .

" echevins est spécialement chargé du service d.-

l:^X^'''- " " '''' '- "" ^'-^'-^ <- "" in:pe:;:::7de:

^_^_J.es .C./.V ,„o„e«„.s :. relèvent de l'Ktat qui les subventionne et les

I 'i>»truchou publique, 19()y-l!)08 p XX
H-^JJ^.-.-Happorl du SuriiilendanI de

<3) hcoles pnmaires supérieure, en France; école, secondaire, en Suisse.
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CHAPITRE II

Les écoles. -Les programmes.—Les méthodes

I. LES ÉCOLES GARDIENNES «>

Os écoles sont créées par le conseil communal. Le gouvernement n ;i

pas à intervenir dans la direction de ces écol«», mais il en favorise le déve-
loppement par l'action de ses subsides et les fait visiter par ses inspecteurs.

1/école gardienne n'admet que les enfants de trois à six ans. Klle ii

pour but de les préparer à recevoir avec fruit l'instruction primaire, en leur
donnant tous les soins que réclame le développement physique, intellectuel

et moral du jeune âge.

« Klle s'efforce surtout de leur faire acquérir des habitudes de propreté,
d'ordre, de politesse et d'obéissance ; d'exciter en eux l'activité simntaiiec :

de leur inspirer l'amour du bien et l'horreur du mal ; de les soumettre, en
un n>ot, à toutes les iniluences bienfaisantes d'une éducation matermllc
intelligemment comprise. » -'

Programme

Le programme de l'école gardienne comprend :
'"

1" Des e.vercicex corporels et des jeux nyinnastiiiues propres à développer
les forces physii|ues et l'adresse de l'enfant et h lui assurer une santé
robuste ;

2° Des exercices de pensée, de lantfmje et de récitation (causeries, entre-

tiens, récits, etc.) de nature à éveiller l'esprit de recherche et d'observation,

à faire naître des idées simples sur les choses de la nature et de la vie, à

donner les premières notions du devoir, à ouvrir le cœur aux bons senti-

ments et à mettre peu à peu l'enlant en état de s'exprimer avec aisance et

netteté ;

;{" Des chants appris par l'andilion ;

4" Des occuixitions manuelles (pliage, découpage, tressage, tissage du
papier, constructions au moyen de bâtonnets, de lattes, de planchettes, de

1
;-:''.'

(1) Hégics par lu loi de 1884, art. 2. Un règlement type de ces école» a été promulgii.
en 18SK).

(2) Règlemenl-typr pour le* écolrt gardiennes, Bruxelles, 1890.
(3) Le conseil communal peut inscrire la religion en tcte de ce programme, il n'y «si

pas obligé.
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cubes) visant parliculièrement Texereice de l'œil et de la main, le déveloo-pement des facultés inventives et le perfectionnement du goût

^

de ituuffd'uXr ^'"'"'""^
• '" "'^'"'"^ ^'^'"^"•^''^

•« '-'-e.

Les différents exercices du programme ci-dessus sont disposés demamere à ne durer jamais plus d'une demi-heure chacun, à préserer uneconstante vanété et à occuper les enfants sans fatigue ni contante

le, .u/ ""f""'"^'
' " ^^°'^'' ««'diennes obligent les institutrices à tenire clas es dans un état permanent de propreté, à veiller à ce que lair ysoit entièrement renouvelé avant lenlrée des .lèves et pendant chaquerécréation et à ce que la température y soit maintenue à m, dVgr con"!nable pendant la saison froide.

*

L'outillage didactique mis à la disposition de l'institutrice gardiennecomprend au moins les objets suivants :

«aroienne

l'ne ou plusieurs collections d'images, ou de tableaux •

Des collections de bâtonnets, de lattes, de planchettes, de cubes oud autres jouets de construction
;

p
.

ne cuoes ou

Des ardoises pour les élèves ;

pu papier colorié, des bandeietles. des canevas de tissage

.n.-..r
"!!•"'""' "* '"""" *•' ^''^P°''' '«"^ "« «bj'""' «vec ordre et avecgoût afin d inspirer aux enlants le sentiment du beau

Linstitutrice"de l'école gardienne doit tenir un journal de classe

MÉTHODE SUIVIE A L'ÉCOLE GARDIENNE BELGE

L'école gardienne, je l'ai dit il y a un instant, a pour objet de nrénarerenfant a recevoir avec fruit l'instruction primaire, en lui don'^it tZs b
leTn^âge

'^ «^^veloppement physique, intellectuel et ml7 du

Pour atteindre son but. il faut qu'en toutes choses elle xise narticuhèreinent le développement de l'„c//,„7e spontanée e, Ure de l'enZ

le caraX'te'TeVol"'"'':;'
«^^

''l"?'-^»'-
P"b'ique (1890) - p.écise

suivan™
*""""' ''''«" Nous en détachons le passage

« L'enfant n'est pas appelé à l'école gardienne pour y demeurer inertependant de longues heures, pour y recevoir passùZnt dLleTo„r pouTy
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écouter imuhinalemenl des remontrances et des exhortations. Il doit se
mouimir

; il doit agir sans cesse, non seulement en mettant en jeu ses
membres et les forces de son corps, mais en exerçant les facultés de son
esprit et en manifestant les sentiments de son cœur,

("est là rnclinité.

Ce qu'il fait à l'école gardienne ne doit pas être une imitation servile,
une n'pnHhwtion inconsciente de ce qu'il a vu faire ; mais une création ou
au moins une transformation née de ses propres recherches.

Ce qu'il apprend ne doit pas provenir d'une appropriation ininteUûjenti
du savoir d'autrui, d'une assimilation pénible de^ choses ou de paroles répé-
tées à satiété

; ce doit être une acquisition résultant de ses observations, de
ses iniiestiffations, de ses petites exitériences pratiques.

C'est là l'activité rpontanée.

Les actes, les recherches, les jeux, les travaux de l'enfant ne doivent
pas être l'exécution forcée d'un commandement raide, d'un ordre impérieux,
d'une invitation sans réplique. Il faut, autant que possible, que tout cela
soit pour lui chose désirée, demandée, voulue.

C'est l'activité libre.

Mais, comme tout ce qui vit dans l'enfant a besom, pour grandir, d'uni'
influence extérieure, c'est à l'institutrice gardienne de la procurer, en venant
opportunément en aide à l'activité'spontanée et libre.

Provotiuer l'action, en faire naître l'mcusion, en fournir Vexemple ou l'ap-

plication ; aider à saisir le but de la loi des e.vercices, en augmenter le charme
et la valeur éducative, tel est essentiellement son rôle.

Elle ne l'accomplira point, si elle s'attache au mécanisme des méthodes,
aux formes extérieures des procédés, à une pratique routinière des travaux
et des occupations. C'est de l'esprit même du système d'éducation enfantini"
qu'elle doit se pénérer ; c'est à en varier les moyens que son intelligence
doit s'appliquer, pour parvenir à éveiller l'esprit de l'enfant, à ouvrir son
âme à toutes les impressions salutaires, à tous les nobles sentiments.

Exciter avec mesure, diriger avec sagesse Vactivité de son élève, tout en
lui laissant s/nmianéité et liberté, tel est l'art suprême de la véritable institu-
trice gardienne. »

D'accord avec les principes de la circulaire ci-dessus, les trois branches
essentielles de l'école gardienne : Gymnastique. Vocabulaire et Langage.
Chant, sont enseignées d'après la méthode intuitive :

l.lirercices et jeux gymnastitiues propres à développer les forces physi-
ques de l'ejifant à lui assurer une santé robuste. '"

Chaque fois que le temps le permet, ces exercices se font au grand air,

dans la cour, dans le jardin, en promenade ; quand les circonstances

(1» D'après les Instructions officielles adressées aux (iouverneurs des provinces.
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Souvent, ils sont accompagnés de chants*
L.nstitutrice les inspire, les encourage et les surveille.

Ces exercices sont de tous Ips imipc ^„ •„ i

.nsecle.; ,„r le. lég„,„., du jardin, 1 .r „, du X'r fe T rH ?
r:d.':Lr;:^^r^:^;:'jr„,:":^^^^^^^^^
..n.6. ce ,o„, de, e„>„,ie„s f.mMier, .u

"
e Jourell. nuHsu'r T "" ^

la vie de famille à l'hu»^ ^ ^"'^"••"«'' "" 'l*» événements empruntés à

c'est le édC r iï d couraT?'
'"'^ ^7" '^'^'"P'^^"

=
^"j'-'^'h-.

touchante
; demain ce 36°^', T ^"""^°'' '''"'"''' '''""^ '»'''°"ette

d'un quat.;inde c rœnltan^e H'
"" T' '•"'"'"•• '^'""^ '«blenaïve.

Pleine'de TendressT
"''• ' ""' ""^^ '^^ P"'"'^ '-»« f™-'- et :oute

rSti7:^d2;::r~
résultat de ses observation"

*"' **' *'' nnpressions et le

Ifi
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III.— CAa/i/s appris pnr Vaudil'wn.

'B
•r -1 .,,

•
î

Ils doivent être d'un sens facile à saisir, simples de mélodie, assez

mouvementés pour animer les eniants, assez variés d'intonations et de

nuances pour plaire. ^

Parfois, ils sont mis en rapport avec les jeux, les rondes et les mar-

ches ; parfois, avec les causeries et les récits.

l\.- -Occupations manuelles basées sur le système Frixbel et visant purti-

culièrement l'exercice de l'œil et de la main, le développement des faadtés

inventives et le perfectionnement du yoùt.

Le pliage et le découpage du papier ont été introduits dans toutes les

écoles gardiennes. Ils n'exigent aucun outil, aucune dépense, la main

suffit à faire les plis, l'ongle du pouce à les marquer fortement et le» doigts

à en diviser les parties.

De la feuille de papier la plus simple, l'institutrice intelligente tire,

par d'ingénieuses transformations, toute une géométrie élémentaire, toute

une collection de formes variées: le carré, le rectangle, le triangle, le

losange, le trapèze, l'hexagone, l'octogone; puis de ces formes fondamen-

tales, elle fera naître une étonnante quantité d'objets usuels et de formes de

beauté.

De tous ces travaux résultent, acquises par la perception plutôt que la

conception, des notions précieuses pour la préparation à l'apprentissage des

métiers. Ht exécutés avec propreté, avec exactitude et avec délicatesse, ils

contribuent à donner à la fois l'adresse et le goût.

Le tressage au moyen d'une, puis de deux, puis de quatre bandelettes ;

ensuite les entrelacements en combinaisons diverses produisant des formes

non moins intéressantes et non moins instructives.

Il en est de même du tissage, bien gradué dans ses formules, habile-

ment conduit dans ses contrastes, heureusement distribué dans ses couleurs

et ses nuances.

(Combiné avec ces divers travaux et avec les assemblages auxquels

donnent lieu les bâtonnets, les lattes et les planchettes, le dessin ne manque
pas non plus de plaire à l'enfant. Celui-ci est heureux de voir renaître, sur

l'ardoise ou sur le papier, l'image des petites constructions qu'il a obtenues.

En s'exerçant au tracé des lignes et des figures, il apprend peu à peu à bien

voir et à bien représenter, c'est-à-dire dessiner.

« L'institutrice gardienne aurait grand tort, dit M. Devolder, dans sa

circulaire ci-haut citée, de négliger ces travaux et ces occupations, si propres

à faire chercher, trouver et produire sous mille formes le beau et l'utile, si
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e^tZir/à sa^;Hr/
""'"•" '" ""'^«^'^°"» ^» «^^~» P«-o"»

,„„»
^!'""',!" .'''"« '/" ^>«^^ b«"e. cube, cylindre, boule et autres jouets

Znl/rl " n*^""""
''* construction, de travail et de jeu u i iséf';

1
école gardienne beige. S'ils obligent à quelque dépense, ils coSuentpuissamment à faire atteindre le but assigné à I école gardienne.

W-Premiers éléments de la lecture, de l'écriture et du adcul.

Pour répondre au désir de la plupart des famiPes. rinslitutrice gardienneest souven obligée d'enseigner aux élèves les plus avancés de sa cbs riëtpremiers éléments de la lecture et de l'écriturl Initiéeà la Tétl odllde lecoe primaire elle peut rendre par là un service de plus. C est aT
le.tr s eM ''"J«î»"t-- primaire que de le dispenser denseign r le,lettres et leurs combinaisons en syllabes, en mots et en phrases (LnHinstitutrice gardienne est vraiment capable, il lui suffit d'une de-iw'chaquejour matin et soir, pour familiariser ses élèves avec les xe c ce

C est à cela aussi qu'elle se borne.
Quant au calcul, elle y accoutume les enfants à l'occasion du man.V

II. LES ÉCOLES PRIMAIRES COMMUNALES («

Chaque commune est tenue de maintenir une école primaire dans unlocal convenable. Les communes peuvent aussi «c/o;,JuneTu pius eursécoles privées, qui. dans certains cas. remplacent l'école commune
"

Les écoles primaires communales sont dirigées par les communes

^z :^::izr"^' ^-^ '''-'- '^ --^^ ^« - écoi^z:^:;:^

(1) Iiialnictions officielles.

n! U*f!!LP""
'".'"'.«"•««"que du 20 septembre 1884-15 septembre \fm(3) Les écoles pnma.res sont .u nombre'de 6.400. tréquen.^fp'Sr"^SJ élèves.
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L'école primaire belge comprend trois degrés de deux années chacun'''.

Ainsi, le nombre de divisions d'élèves que comprend une école complète,
est déterminé comme suit -

«•

i il" année.
Degré élémentaire. - Deux divisions

l i'2* année.

j
Un cours unique (3' et 4' années réunies).

I
ou

Degré moyen . . . p» année.
Deux divisions

[4' année.

jL'n cours unique (5* et 6' années réunies).

I
ou

Degré supérieur . r5' année.
Deux divisions •{

^ U' année. '*

Les écoles primaires privées non adoptées, mais qui réunissent les con-
ditions requises pour l'adoption, sont subventionnées par l'État, la province
ou la commune.

Caractère de l'école primaire belge

1^ loi oblige l'instituteur belge à s'occuper avec une égale sollicitude

de l'éducation et de l'instruction des entants confiés à ses «oins. Il ne
néglige aucune occasion d'inculquer à ses élèves les préceptes de la morale,
de leur inspirer le sentiment du devoir, l'amour de la patrie, le respect des
institutions nationales, l'attachement aux libertés constitutionnelles. Il

doit s'abtenir. dans son enseignement, de toute attaque contre les convictions
religieuses des familles dont les enfants lui sont confiés.

Et l'article premier du Règlement type des écoles primaires commu-
nales fait aussi un devoir aux instituteurs d'accorder une sollicitude cons-
tante à r« éducation physique, l'éducation personnelle et l'éducation morale
des élèves. »

Les maîtres de l'enfance doivent aussi veiller soigneusement à ce que
leurs élèves s'habituent à observer, en toute circonstance, les règles de la

bienséance.

(1) L'autorité communale détermine le nombre de divisions d'élèves, après avoir priN
l'avis de l'instituteur.

(2) Il est loisible à la commune d'ajouter un cours complémentaire (4'' degré). Dans ci-

cours sont admis^les élèves qui ont terminé les études du 3>' degré.
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U devise de l'école belge, c'est L'Ecole pour lii vie. Aussi, l'enseigne-

ment primaire, en Belgique, est-il remarquable par ses tendances profes-
sionnelles. Non pas que l'école primaire soit transformée en école spéciale
mais comme en Suisse, l'école publique est adaptée aux besoins du milieu
bur ce point, les communes belges jouissent d'une assez grande liberté.

L école primaire, couronnée par le cours complémentaire (4* degré 7'
année du cours primaire), et suivie de l'école moyenne, prépare admirable-
ment a 1 enseignement spécial.

C'est aussi à l'école primaire belge que le législateur a dévolu la haute
mission de jeter les premières assises de l'éducation livique de la jeunesse-
cette mission est nettement définie à l'article 6 de la loi scolaire : « l'insti-
tuteur ne néglige aucune otcasion d'inspirer aux enfanJs l'amour de la Patrie
« le respect des institutions nationales, rattachement aux libertés constitu-
tionnelles. »

Pour remplir avec succès celte grande mission, il est indispensable que
I mstituteur sente vibrer dans son cœur l'amour de la Patrie, qu'il soit
pénètre d un profond respect pour les institutions nationales et qu'il soit
sincèrement attaché aux libertés constitutionnelles. « S'il porte en lui ces
sources vives du patriotisme, il lui sera facile de remplir sa tâche ; par
satisfaction personnelle autant que par devoir, il saisira ou fera naître les
occasions de travailler à l'éducation civique de ses élèves.

« L'amour de la Patrie, comme l'amour filial, procède de l'éducation •

de même que l'enfant, à mesure qu'il reçoit plus de soins et de caresses de
ses parents, sent grandir son affection pour eux. de même, à mesure qu'il
connaît mieux sa Patrie, ses institutions, ses libertés, ses ressources • à
mesure qu il apprécie mieux les avantages qu'elles assurent à la commu-
nauté et a chaque citoyen en particulier, son patriotisme se développe, se
fortifie, et bientôt le jeune homme devient belge de cœur et d'âme, c'est-à-
dire un bon citoyen. » '•'

Programme

L'instruction primaire comprend nécessairement : « l'enseignement de la
religion et de la morale, la lecture, l'écriture, les éléments du calcul, le
système légal des poids et mesures, les éléments de la langue française,
lamande ou allemande, selon les besoins des localités, la géographie.

I histoire de Belgique, les éléments du dessin, les notions d'hygiène, le chant
et la gxmnastique. Elle comprend, de plus, pour les filles, le travail à

(1) Circulaire du Ministre de l'Instruction publique. 1«90.
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l'aiguille et. pour les garçons, dam les communes rurales, des noiions
d agriculture. » "'

Les communes ont la faculté de donner à ce programme « les
extensions reconnues possibles et utiles. »

Les ministres des divers cultes sont invité» à donner, dans les écoles
primaires soumises au régime de la loi, l'enseignement de la religion et de
la morale où à le faire donner, sous leur surveillance, soit par l'instituteur,
s'il y consent, soit par une personne agréée par le conseil communal.

La première ou la dernière de; li-heure de la classe dit matin ou
de l'après-midi est consacrée chaque jour à cet enseignement. '*'

Heligion

Le programme est donné par l'autorité religieuse.

Lecture, écriture

Au degré inférieur, l'enseignement de la lecture et de l'écriture
est simultané. Dans les écoles que j'ai visitées, on fait plutôt écrire sur
le papier : l'usage de l'ardoise s'abandonne peu à peu.

Langue maternelle

Dans le programme de la langue maternelle, les Belges font la part
large à l'élocution et à la rédaction.

Qu'on en juge :

OEURt INFÉBIKUB.

A. Extreices d'élocution.

1. Petites causeries sur les sujets de lecture.

2. Entretiens très simples sur les personnes et les choses de l'école, de la maison pater-
ternelle, de la campagne, de la ville ;-sur les devoirs des enfants ;-sur des scènes de la vie
ordinaire, etc.

3. Récitation expressive de petits morceaux, en prose et en vers.
B. Exercice» (le rédaction

1. Petites rédactions composées de phrases très simples, sur la matière des exercices
d élocution, n"* l et 2 ci-dessus.

2. Reproduction de mémoire de quelques pensées tirées des morceaux de récitation.

(1) Loi de 1895. art. 4.

J.„ P* f*""' •'"Pf""^» ''> «"«'"ter. les enfants dont les parents en «ont la demande expressedans les termes suivants : « Le soussigné. . ., usant du droit que lui confère Tarticle 4 de la
loi sur I enseignement primaire, déclare dispenser son enfant d'assister au cours de religion
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DRORÉ MuVIir.

A. Extrdeu (féloeuttoK.

i. Compte, rendus de« petites lectures conseillées aux élèves

4. Récitation expressive de morceaux appris de mémoire
B. JSxereieei de rédaction

1. Récits moraux, historiques on anecdotiques très simples

'• Comparaisons portant sur de. plantes, des animaux, de. faits de la vie réelle «urkconduite et es devoir, des enfant,, sur le. occupation, de. homme., etc
' '

4. Lettre, familières.

5. Compte rendu de lectures ou de leçons.
6. Rédaction de notes, de mémoires, de factures, de quittances, etc.

DEDRÉ HUPKHIKUH.

A. Exercice* d'élocution

2 Slt!'*'"V'^7?""°'"*'"
'""' «««"*«»« entendu., de petites allocutions etc2. Compte, rendus de lectures faites i domicile

«^""ons. eic.

!" Sf
'î;'''^"""'* °'"' ^'"" "^** "'""P'"' *'"^*'>"'^ P«' l'inotituteur ou choisi par l'élève

.arquelq'ÏÏ;lr::xT<rr
''-'^--^- ^^'—'- ^e v„ede lacor^r^n

>. Récitation expressive de morceaux choisis.
B. ËJ-erdce» de rédaction.

1. Narration..

2. Description portant particulièrement sur des sujet, empruntés à la nature aux t«

3. «.comparaisons dans les mêmes ordres d'idées.
4. Lettres se rapportant aux relations de la vie usuelle

c rZ^v''"**"" ^*
''"'"r-

'•'«"*'«"««"'• <!« leçon*. de proœenades. d'excursions etc
0. Compositions commerciales et pro.essionnelles : baux, contrats etc

Histoire nationale

soit u s" * T" . .

•"' °""' """°""'^ "^ commence q.au degré moyen.so.t la 3' année de école primaire. Cette matière, au degré moyens ne s'enseigne que par petits récits et entretiens familiers, à l'^de de /«fe/1. etd unages, sur quelques faits saillants ou épisodi,,ues
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Voici quelques exemples tirés du programme de 1897 :

UtlUti. MOTBM

T ;î

.V''

L'induitru- et 1m travaux dw MAnapioiia, au tem|M de Céiar.
La tutu dei Nervient contra Im Romaini.
Lea chauMéM romaines en Belgique.

L'arrivée dea Franci dau le paya de Tournai.
Le baptême de Clovia.

Un monaatèra au Vile siècle.

La guerre de Charlemagne contie le» Saxons.
Tn champ de mai

La rançon de Régnier au long Col.

l'n chlteau-rort : ws habitanU et ceux des alentours.
La prédication de la première Croisade.

La charte d'Albert de Cuyck.
I^ métier des tanneurs, k Liège.

La fitire de Thourout.

Les communiera flamands à Qroeningue.
La mort de Jacques Van Ârtevelde.

Le dévouement des six cents Frant'.iimontois.

L'imprimerie de Thierri Maertens, à Alost.

La punition deH Gantois révoltés, sons Charles-Quint.
La décapitation des comtes d'Egmont et de Hornes.
Une visite d'Albert et d'Isabelle à l'atelier de Rubens.
L'exécution d'Anneeseus.

La Révolution brabançonne.

Le lion de Waterloo.

Les journées de septembre 1830.

La promulgation de la Constitution.

L'inauguration de Léopold 1er.

La création des premiers chemins de fer de la Belgique.
La suppression des octrois et l'abaissement des taxes postales.
L'avènement de Léopold II au trAne.

Au cours supérieur, l'enseignemenf de l'histoire nationale se poursuit
encore à laide de airles et lableau.v. sur les principaux personnages et les
grands faits de l'histoire de la Belgique. Le manuel complète l'enseigne-
ment oral et intuitif'*'.

l'élève

O) Ce n'est qu'au cour» supérieur qu'un manuel dhisloire est mis entre les mains de
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Géographie

«mit tSKKRIKHR.

4. iTemiere idée du canton.
». Horizon visuel ; forme de la terre

grand.^T '" '* """"
=
"^ '" '""'' *' "" "»«

=
''^ '^ -«^ '-'»- ««» -"de et !«.

7. Montrer .ur la ,phère la Kelgi,,ue et leg p«y, qui |a b..rnent.

KEiiKK Miivex.

1. Orùntation.-Jie.Uion des notion» enseignées dans le cours inférieur.

b) Z«r<ttn! rf« fa cartt timpli^e du territoire cmmunal ;

c) Le canton ; lecture de la carte :

d) Faire trare,; de nUnwire, par le» élève,, quelque» c,-..^i» relatif» à la carte du territo,re conuaunal et à celle du canto,.. Faire aj^écier le, dinfZe,.
3. (irands cercles de la sphère.

...,
^*' ST'!

'**'

T*»
P"'^'«» «*" «"«nde enseignées 8ur la sphère.- Ouelques grands voyages

:;:^Vt^d4rpe^^rr;t;r/^
''•"-'

^" ^^^^^^^

B Du^..,„delaBelgigu. e„ pmvinre,.-Borne», chef-lieu et .,uelque, autre» ,nlle..m,.^t..nte» de cAa,tuej.rov,nce.-Quelque» ^n,,e» ligne» de chenUn» 'le fl
li^

^:'"^^''Vhy^V<^ »omm.,i^e : .,»pect général ; plaine», plateaux, colline, v,Méc,l^»de r^r,,ge ^ ea^, W«. de,.,euve, ; cour, de Lcaj'et de la .vZ. i-itl;eattondt» principaux ajluent» :-canaur le» ^>iu, important,
D. Production, U, plu, im,^tante, de. principale» région, de la Belgique.
h. De^pt,.n détaillée de la province natale. -Trac.' de, carte, et Zcro,,,,,..
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DRiiKic HtlPtalKVR.

IL» Elelffiqa«.-/r/;Vii(km du coMrt/WrA/rai.-AVNd* plm ,Uvtlop,^t d* la véo-m
/>àt* pAifit^m et Jn tMvduetùm» été ,f,-„nd»ê région* .lortfoiu el induHrUlUt-Commutrt
(•citM d* ommuHinttùm» /ur terr» tl ,m- tau : ,nrU ; marrhamliti imporUu tt Ar/wrM^.

«; Dttrriptiom mmmair» de rkai-unt dti neufpmvitinM, avtf ti'oeé ,U mémoirr du tnrtt>
tt du ertiquië.

S. 'W pratique du Guida olHcitI de* voymauni lur lei obcmiiM d« far d« Belgique
4. L'Xur,>,>*.—DMenfAion loininitira de« côtw, mer», Kolfee. détroito, gnnân tle« et

preequllen.— Indic»tion dea priimipales chHtnM de montugne», ainai qna dea plateaux et
daa plainea lea pina cunaid^rablea.— Fleavea lea pluii imporUnta.

Principaux paya de l'Euroiie : borne*, gouvernement, grande* »illea. rieheaaaa naturellet.
induatriea ;--rel«tiona comroercihiea lea plun imporUntea avec la Belgique.

r.. Notiona gënéralea trè« auccinctea aur l'A»ie, l'Afrique, l'Amérique et 1'» )céanie.—yuel-
quea grand* voyagea dont l'itinéraire «era deitainé à la craie Hur la iphère noire.

Dfin» Ut tfcolen où Im dreoiulancei le ,,trt,mtm„l, tm e^;ottt^ru ulUtmeHl Ui nitttom .«»
iKtnttt :

I. Notvm» dt ro«mo>/m/<Ate.—Orientation au moyen de la houaaole et de l'étoile polaire.
—Latitude et longitude

; détermination d'un pfiint sur ta mirface de la aphère. - Mesure de»
distence* aur la iphère.— Idée du mouvement de rotation et du mouvement de révolution de
la terre ;—Le jour et la nuit

; le* «aisons.- Notions *ur les phases de la lune, sur lesiH:lip«e«
et sur le» comèteii.

i. t'a» te».—Lecture d'une série graduée de planchettes relatives au territoire communal
(planehettea du Dé/^t de la Guerre).

Dessin

Ke programme du dessin est très complet. Kn voici le sommaire :

Gar<;ons : Decïhé i.nkkhieuh ''
:

I. Deuin à main lifjre.—IL Fùjuree pl,tne$.—lU. Lifinit mHrhe».—l\. Couleurt.

l>e<iKk MOYKN :

I. Figurei idan,» (triangles et quadrilatères). -Detoin à main libre.— Deêtin ù l'aid-
dinêtruiiientii.—ll Lùjne» omrbt». ( Drtnn à main lihrf.—De*nn à l'aide d'instnmtenft. )—
III. Couleurs.— 1\. Premièret cowtalatione des iftets de /lets/ieciii'e-

DEliKK St l'KRIKUR :

I. Destin géttmétriqur. (Dessin <) tiiain lihrr—Dessin ii l'ai<led'in*frumeHls.) — U. J'em
l^ective d'obsenntion. (Dessin d'après nature, <> hmih lilrte.—De^in <i l'aide d instmitents.—
III. Dessin d'urnemeni.— IV. Couleurs.

<\) Je lu- cilf ici que les titre» du rogramme de dessin.
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min: Dr.anÈ iNnttnietR

M*me programme que pour les «cotes de garçoi».

DEONli MOVKN :

„„»,k'*T
P™*""""*" 1"* PO»"" •" école» de «arvon.. en réduisant lenombre des exercices.

En plus
: AppliaUhn nu.r Iramux à nùyiiilli- :

Exemple A. Trhol.~Oe%%in d'un bas avec indication de» orties dans
leurs proportions relatives.

B. Pnini ,1e manine.- Kepn^sentalion du i^int de marque. Combinai-
sons formant de. bordures très simples.- Dessin de lettres, de chiffres de
petits ornements.

(:. C««/H«.-I)es8in montrant la direction des points et des coulures -
Dessin d un mouchoir, d'une serviette, avec indication des ourlets et de lamarque.- Dessins relatifs au nipiéçuge.

D. Dessin de /Hjlrom col. laie d'oreiller, chemise de femme.
t. hestons simples pour garnitures.- Motifs faciles pour broderie.

DkC.BK Sl'PKHtKUH :

Même programme .pie pour les garvons en réduisant le nombre des
exercices.

HnKw *''v' ^-
ff'P'!""''''" ""' Imuauxà faiguille ^\ à la décorationd objets. fcav,„,,/«: ,n,iiales,M,ur broderies diverses: broderies et sou-

taches pot.r cols, pour garniture, de tabliers, de robes, etc.. pour borduresou bandes: rameaux, branches, guirlandes pour décoration de sachets, de
pochettes etc.. et pour broderies de pantoufles, de coussins, etc.

II. Ikmn, mxiliaire» el dessin de /n.lron.', du cours de travaux à Vai,,uille.

Uo. r;?'"'''"
•. •^- '^'"'"' ""•«•//iVi/rM. tracés pour le ravaudage. le remiliail-

lage et les reprises.

B. Patrons: chemises, corsage.
C. Dessins relatifs au débit économique des étoffes.

Chant

Comme en France et en Suisse, l'enseignement du cl.anl est obligatoire
a tous les degrés de I école primaire belge. Dès le degré inférieur, la pro-gramme indique les notions très complètes qui suivent :

I. IntoniitùjH.—htL gamme majeure,

parfai/*"^'""'"^'""""''
nombreux (aigne-.son et aon-aigne)

: degrés conjoint, : accord

3. Z«r^«,e._Notation cliiffrée delà gamme majeure ; exercice» d'application.
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4. Durée -VnM de mesure ou «««./«.-Mesures à,deux, k troin, à quatre temps.-Repr...

sentation chiffré du temps pour les unités d'articulation, de prolongation, de silence.
;i. y ocalunluiiu.— Dictées orales et dictées écrites

„,
^'^'•"'•-Kxercices de solfège.-Canons très simples.-Exercices propres à habituer len

élèves a ladapUtion des parole» aux intonations indiquées par les chiffre». Chants très
simples.

Hygiène

Aux degrés inférieur et secondaire on donne déjà des notions d'hygiène
variées et pratiques. Aussi le programme dhygiène au degré supérieur est-
il très ample :

1. L'habitalion.-Ho], matériaux, dispositions générales.
2. A'rtir.-Air atmosphérique :-air vicié :-air confiné ;~aération et ventilation.
3. /, «a«.-Kau potable ;—eau contaminée :-ébullition et (iltration ;—usage et «bus de

leau.

4. La f//a/«,r.-Combustibles et appareils de chauffage ;-le vêtement :-la cl.aussnre
r>. La (umirrr.— Kclairage naturel et artificiel.

«. L'aliment,itùm.—Kèg\ea essentielles d'une bonne àlimentation.-Usage des boissons
Altérations et sophistication des aliments et des boissons.- L'alcoolisme ; ses ravages au
point de vue physique, intellectuel et moral.

7. Le» «uT,Vr,V,„*.—Soins relatifs à la peau, à la bouche, à la chevelure, etc.-Lcs bainx
K /.«J-ernw.—Travail, jeux, gymnastique, reiws.
9. Le» accùtentf.-Vremien soins à donner en eus de blessures, de foulures, d'hémorrha-

gip, d empoisonnement.

10. Let nuUiidie» cimtmjiruiu t.—}Aoyen% préservatifs.— Désinfectante.

Antialcoolisme

Sous le titre Notions d'Hygiène, l'enseignement anii-alcoolique se
donne aux trois degrés de lecole primaire et d'une façon très effective :

«

PhKMIER DE<iRK :

Quelques règles relatives à l'usage des alimenta et des boissons.

Deunikme dkc.rk :

Danger des boissonK alcooliques
: (l'alcool ne nourrit pas ;-il est un poison ;-il con-

duit parfois au crime et à la folie).

I3E(iRK SUPÉRIEUR

L\aimentrttwn.—llèg\ea essentielles d'une bonne alimentation.—Usage de» boissons —
AlU-Tations et sophistications des alimenta et des boisson».—L'a'coolisme ; ses ravages au
point de vue physique, intellectuel et moral.
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D'après le Programme-type des école» primaires belges, une heure oarsemaine est consacrée à l'enseignement anti-alcoolique

^

m-i V°"!^ZT 7vf "°'"''3^ "^^ ^^-^Pér.nce on. é,é créées depuis

auxuuelh;sJ2l;7
•'•''"" '"*''''"'"* '^'^"^ ''"'^^''^ ^' 'en^pt^rance.auxquelles «2.(X)7 élevés primaires sont alfiliés. '•

Gymnastique

Voilà un exercice 1res en honneur dans toutes les écoles de la BelgiqueL enseignement de la gymnastique est obligatoire, et une heure par sÏÏi.u:
y est consacrée dans chaque cours. ^ »emaini

Après chaque heure de leçon, dit le Hèglemenl-type. « il convient delane exécuter un chani connu ou ,,net,ues e:.ernces de Zina.sii,,„e.

suJZ iî
?;' ""

•• r
''? *'^^-^'°PP«"-"' ^'« •«' enseignement au courssupérieur, il ny a qua citer le programme du degré inférieur :

DKtiKI^ INKtCKIKUK.

i.—Sj-ercieex éUiiifntaireii atu intlrument».

p«gnLî;i;;:'"%':::^?r;"" "•Tr "" '""^"'" "* •""'•'"'" •=» '»« -»«'-

—

rV;^ '^^'*'''l!,P°"' '* ^"™»ti«» de" «ng» et 1« prise des distances
.'. W..«;,nv>r«,.«„, ,/.,,. -Exercices simples en vue d'amener progressivement l'Lépendance et la précision des mouvements. Combinaisons faciles. JerSSn irai»tiens et exercées faciles d'équilibre sur le sol.-Pas, marches, courses s„rX"en"'ata„t

Îi m^rcL'ir"
'•
"" '" """'' '" '•''^''' *" '"'' ^'-''.-<^'"-e cadencée ercoLe libre.-1"*», marche et course gymnastiques.-Course d'assisUnce

longu'^ur'""""''
'" "'"*" '""'" "* "'" ''"''^""'"^ '' Jambe..-Sauts en place e. en

du co'^'
'' '""""'*''' "' """*'' '"•"'""•"' '''""°" '*« •^"""^ "« «••^ "-.vements généraux

II.—^JWTirw tn»er imtfumenU imrtnti/it.

Képétition des exercices /rtr«, mais les mains ,K,rUnt une canne, .les haltères en boisou des massues ésères Kxprr iva ,^,.,i^., i i» t.
'""vt-ic» en dois

de balle, de billesTcerceau. e^ ' ' *
'='"'"«-''^"^« »" -»*»- mobile.-.leux

«I) Voir 11- présent Happurl. page 7«.

leurs (Tes société» de Tempérânc' bdg",
'"»"•"«'"'•'' " P'"» particulièrement .ux direi-
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Pour les écoles de filles : SautilleœenU avec rotation simple, à la petite ou i la grande

corde à danser.—Jeux de vo/ant et premiers exercices du jeu de grftces.

• III.—Exereiee» av,r engin» fijce»

Des mouvements du genre des exercices « libres » pourront être exécutés aux engins ou
sur les bancs de la classe, les élèves éUnt en siège, en suspension ou en appui des membres
supérieurs et des membres inférieurs simultanément.

Travaux à l'aiguille.— Notions d'agriculture.

i

De toutes les branches obliRatoires de l'école primaire belge, nulle
n'offre plus d'inlérèt que les Travaux n l'aiguille dans les écoles de filles

et les Notions d'agriculture dans les écoles de garçons.
Je tiens à citer le programme entier de ces deux spécialités. Ils justifient

pleinement la devise : L'Ecole pour la vie :

Travaux à l'aiguille.

(Ecoles de filles.)

DEURE INFI'IKIKUR

1. Tricot d'une bande on jarretière (deux aiguilles) : étude du point ; mailles à l'envers
;

-côtes ;- augmentations et diminutions ;—manière de rabattre les maille.?.

2. Tricot en rond (quatre niguilles) : manchettes.

3. Chaussettes : étude des proiK)rtions relatives, montage et tricot.

DKDRE MOYEN

Récapitulation du cours précédent :

1. Tricot de ba» : étude des proportions relatives ;—dessin d'un bas et de ses parties
dans leurs proportions relative» ; montage et tricot ; nianièie de mesurer le bas en voie
d'exécution ;— manière de fortifier le talon.

2. Ktude du point de marque sur canevas : alphabets et chiffres.

3. Éléments de la routure : point devant ;—point de côté ;—point arrière ;—point de
surjet ;—couture simple ;—ourlet ;—couture double ;— surjet sur lisière ;— surjet sur plis

rentrés.

4. Confection d'ouvrages de couture simples et faciles : essuie mains, serviettes, mou-
choirs, tabliers, chemises de femme ;—rapiéçage.
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DEfiHÉ SUPÉRIEUR

Kécapitalation du coure précédent :

1. Tricot de gilet*, de mitaines.
•i. Marque sur la toile : alphabets et chiffres.

3. Piqûres, fronces, boutonnières, œillet»

Notions d'agriculture

'Kcoles de garçons.)

DRCRÉ INFÉRIEUR

1. Le Jardin de l'école.

les, q^Tq':: ;e;t~;e^i:r«rr:%'^?''"r ^"''"' '^^ "'"-^^ »-'*«-- p"--»-

2. P^tteg Ufotu iur leê nujeU ri^,n-è, indiqué,

binetîe, S^r.:!!;';!"^:"*
"^'-^ '* """^' '^ '*'-"• '« P'--^'' '« -''-. 'a batte, la

UEC.RÉ HOVEM

I.—Le jardin

A. Leçons préparatoires.

l. Faire observer la germination (haricots, grains do blé)

princUt;lnrdTisrrfrïxt•*'r^•^^""* ""'''- ''^^-•^^ •-

pies sur les ions de c^orgaTel*^''' *"' "' f™'t ;-explications très sim-

3. L* tige des arbres fruitiers : Structure
; productions à bois et à fruitB. Premières notion d'arboriculture

à domict"'""
''''"''' '" '""""' '" "^""' ' ''"'«-' - P«^ P- >" élèves, à l'école et
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n. .'.arcottes.

3. Formation d'une petite pépinière de sqjete i greffer : choix de pépins et de noyiux
8011.» à leur donner : préparation du terrain ; engrais ; tfmU : soins de culture ; manière de
t^reffer.

4. Manière de déplanter et de planter un arbre de pépinière.
5. Faire assister les élèves aux opération» de la taille d'hiver et de la taille d'été du

Doii ler.

t. Faire connaître le» insecte» les plus nuisible» aux arbres fruitiers.—Moyens de les
détruire: échenillage ; fumigations

; protection des insectivores, etc.

C. Premières notion» de culture potagère.

1. Faire observer les travaux du jardinsge les plu» important» et un certain nombre de
plantes potagères, dans les phases principales de leur développement. Donner de» expli
cations simples., nettes et précise», en s'attachant aux notions les plus utiles pour la localité.
Aesocier, dans la mesure du po»»ible, les enfant» à ce» travaux, et leur faire cultiver par eux
même» quelque» légume».

2. Faire choisir et »oigner les j>orU-;/ram^»
; faire récolter et conserver les »emeiKe.s.

3. Montrer et caractériser les plante» vénéneu»e8 que l'on rencontre le plu» fr^iuemment
dan» la localité et le» environs.

II.—Lfi iiuiiiiauj'

A. Le<;on» préparatoire».

1. Particularité» le» plus e»8entielles du squelette d'un mammifère domestique, d'un
oiseau, d'un reptile, d'un pois»ou.

2. Notion» tiè» simple» »ur la dige»tion, la circulation du »ang et la respiration chez les
mammifèrep.

fi. Leçons spéciales sur quelques animaux domestiques.
1. La vache et le mouton

; le cheval et le porc : particularités essentielles de leur orga
nisation et de leur manière de vivre ; soins d'entretien.

2. La poule : traits particulier» de son organisation
soins i lui donner

; produits qu'elle.fournit.

C. Petits animaux insectivore».

Montrer et caractériser :

a) Lps principaux oiseaux insectivore» de la contrée

'A Le lézard et l'orvet
;

c) La grenouille et le crapaud ;

d) Le carabfl doré, la sauterelle verte, l'araignée.

Insister sur la protection à leur Accorder.

qualités de la bonne pondeuse

1 1 1.—Lecture* expUi/uées, dictr'et, jirohlèmes mù fii rapport
avec lei leron» <lu cour» régvlier.

DE(>Rt' RUPÉRIKUB.

I.- .\ «ton» tri» éléntentnirei lie pkyitui»- ej/iérimentale, nécessaire* ixmr
l'intellifience des feront d nttiiculture.

1. Quelques propriétés générales des corps : divisibilité, porosité, compressibilité,
élasticité.
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2. Vaies communicante : niveau d'eau

4. L eau
: sa composition

; son rAle dans la végétation

6 ÎL^hT'""
" "P"'^''»» «!« <î"'l»e« phénomène, dus à la capillarité

then^om'ît^'*'"' "" """"•"•'* "" '•" '"-»«' - '- '« -té des anlrioilatation

nu.«L;;s;r=iSrr2::;.rr:t;x -- ""' '- -- '^ '^^^-^--
8. La lumière

: ses effeU sur la végétation.

If-—Xotioru (fai/rieuUure.

1. Le sol arable ; le sous-sol.

i J^ÈtXS^''*'*'^^'"- '-"''-^''^»^—ielle.

Utilisation drpurfn-ijr/ri„t "•^^ ""'"''""^^- '^''''*«"'"' «'-p'--
omployés.

''** """P'"" "" '^'' «"K"»*" complémentaires les plus

des m'act^er'""'''""
'" ""*"^*^ ^-«^•""' ^ '» -'^^

= -i- en lignes
; semis à laide

HutJge'r'e;::re::ua";l'"^^'^"''""*'^" ^^--'-«e, bmage.

eonsrrva'lSn""''
'" ''"*'*" ''''^"'*^ «^^ -' =

f-- --'-- -ine. et tubercule, leur

Ul.-.Votùm* spécial.. >ur guel^ye. aninuiu. d..,ne»ti,,ue,

1. Répétition des notions enseignées sur ce sujet ,u degré moyen

3 ?on r T-
""" ''*""' '^^ '"*-' ** d'une bonne ,-^ol /X*

3. Consens pratiques sur l'alimentation et Phygiène des animalxdomesti.ues.

\\.-Xoti^ d'arfjoric^tu,t et d'Aortiadture.

1.

2.

3.

4.

Képétition de« principales notions enseignées au degré moyen

6. Choix des arbres du verger : soins à leur donner.
<. Cueillette et conservation des fruits

légumes, tels que carotte, haricot^holpomj; de te"";'
'' '" --"--"'"« de quelques

17
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V.—Lerltirei expliquées, dicti'et, r/ilittion», prMème» mis en rapport

avee te» leçons du cours réifulier.

%

OA«eri'a((on.'-L'inatituteur aura soin de donner l'enseignement agricole d'aprèr* les prin-

cipes, les règles et les directions tracés dans V/nstruc'ion relative à cet objet, en date du 15

février 18UU.

•' ^ .

Aiin de faciliti-r l'enseignement intuitif à 1 école primaire, les communes
sont tenues de mettre un jardin à la disposition de l'instituteur. L'article

.')0 du Règlement officiel est très intéressant sur ce point :

«Aht. 5U. L'instituteur entretiendra le jardin de l'école de manière à

le faire servir à l'enseignement pratique des notions d'agriculture, d'horti-

culture et d'arboriculture; il s'eiforcera d'en faire un jardin modèle renfer-

mant les meilleures variétés de légumes et d'arbres fruitiers. »

Depuis 1899, en vertu d'un arrêté royal, il est décerné chaque année, à

la suite d'un concours:

« 1° Des distinctions honorifiques aux écoles primaires soumises à

l'inspection de l'Etat dans lesquelles l'enseignement des notions d'agricul-

ture est donné avec fruit, conformément au programme-type du 1" mai 1897

et aux instructions ministérielles du 15 février 1890 et 17 septembre 1898 ;

« '2" Des primes en argent aux instituteurs, et, s'il y a lieu, aux sous-

instituteurs des écoles les plus méritantes. '*' »

La valeur de l'enseignement agricole est appréciée dans chaque canton

scolaire par un jury composé de l'inspecteur principal du ressort, qui rem-

plit les fonctions de président, de l'inspecteur cantonal et d'un agronome dc-

l'Etat ou d'un aide-agronome temporaire.

Et un autre jur>', qui se réunit au ministère de l'intérieur et de l'ins-

truction publique, est chargé de la répartition des primes entre les institu-

teurs et les sous-instituteurs des écoles les plus méritantes.

Ces primes sont de 100 francs, 75 francs et 50 francs.

Ce jury est composé de cinq membres, dont trois sont nommés par

le Ministre de l'intérieur et de l'instruction publique et deux par le Ministre

de l'agriculture et des travaux publics.

Le concours en agriculture porte sur les points suivants :

ri) Comment l'instituteur s'est préparé à l'enseignement agricole : con-
férences données ou suivies, cours spéciaux suivis, examen de capacité subi,

études particulières, etc. ;

(1) Arrêté royal et arrêté ministériel. Bruxelles, 1899.
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Il est décerné aux écoles des diplômes constatant que renseignement

théorique et pratique des notions d'agriculture y est donné avec le plu» grand
succès, avec grand succès ou avec succès, selon qu'elles obtiennent au moins
les 8/10", les 7 10" ou les fi/10" du total des points attribués à l'ensemble

du concours.

Ces diplômes sont délivrés par le jury au nom du Ministre de l'inté-

rieur et de l'instruction publique et du Ministre de l'agriculture et des

travaux publics.

Enseignement ménager

Enfin, au nombre des matières facultatives, le programme belge com-
porte des notions d'économie domestique et de travaux du ménage. Cet article

du programme, bien que facultatif, est très en vogue dans les écoles des filles.

Dès le degré inférieur, les institutrices donnent des entretiens très

simples sur les sujets suivants :

1. Les vêtements de la petite fille : ordre et conservation.
2. Quelques meubles de la cuisine, de la salle à manger, de la chambre

à coucher. Soin qu'il faut en prendre.
3. Quelques substances alimentaires ; comntent on les sert à table.

4. Le charbon et le bois à brûler : pré(;autions à prendre quand le feu

est allumé. •

5. La htmgie et la lampe à pétrole : dangers à éviter.

B. Quelques plantes cultivées pour l'ornementation de la maison ; usages
à en faire.

Au degré moyen ce sont des entretiens intuitifs et pratiques sur :

1. levage du linge et des vêlements.

2. Nettoyage de la vaisselle et des meubles. Balayage de la cuisine et

des chambres de la maison ; époussetage.
3. Qualités et conservation de la viande, du /xùsson, des œufs, du lail,

du beurre, du /niin. Ëpluchage et cuisson des légumes.
I. Manière de préparer le feu : précautions à prendre en l'allumant.

."). Nettoyage et usage de la lampe à />étrole.

(). Sarclage et arrosage des plantes du jardin. Conservation des fruits.

.\rrangement de bouquets de (leurs.

7. Manière de mettre la table, le couvert, de servir et de desservir.

Knfin, au degré supérieur, les entretiens intuitifs et pratiques sont par-

fois accompagnés ou suivis de lectures ou d'exercices de rédaction, les

entretiens roulent sur les sujets que voici :

1. Blanchissage et repassage des petits objets de lingerie et de toilette.

Détachage et entretien des vêtements.
2. Nettoyage et entretien de la batterie de cuisine et des principaux

meubles de la maison. Nettoyage de la cuisine et de la chambre.
3. Choix et conservation des principales substances alimentaires, ainsi

que du lait, du café, de la bière.
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^^4. Emploi de, combustible, ordinaire, alIumaMe du feu : entrelien du

6' wi««i"^'?""°" "* ^'"P'"' '''' ' '"'"P' à pétrole.

8. Soins ù donner aux poules et au poulailler.

MÉTHODES SUIVIES A LÉCOtE PRIMAIRE BELOE

Guidé par le Règlement des écoles primaires, l'instituteur belge baseson enseignement, autant que possible, sur l'intuition ; il «a soin d'éveinêrconsta^rnent chez ses élèves l'esprit d'observation, de réHexion et d inven-t.on
: ,1 les hab.tue à exprimer simplement, mais correctement, leurs pro-pres observations, leurs propres jugements; il veille à ce que les notionsenseignées soient toujours exactes; il fait de nombreuses application, eHfréquentes répétitions, mais en «'attachant à varier les exercices »

Bruxlneràlïr"""
"''°»"'' °" "* ''"''''"''" * tournai comme à

auTu,o
'

1 T "•"' " '^'"«"' *'"^ '" '"«'"^"'- instituteur c'est celuiqui use le plus de craie.

En effet, dans les écoles du royaume belge, on use beaucoup de craiea donner les levons au tableau noir, et à faire travailler les enfants à laplanche, devant leurs condisciples. Les instituteurs beî;!"n Sn : lameilleure leçon sera toujours celle où l'enfant joue le rôle le plus actiî. où

aues ion fh'r "^ "'""''' "' " •'''"•°" "' ^'"""'- «' '-««ée pir lesquestions hab.les du maiire. Toute leçon où le livre est le moven princi-pal, sinon unique, d'enseignement est fatalement vouée à la stérilité
« route exi,lica.ion se donne au tableau noir.» me disait l'institutrice

tjT 'HrV' '' ''"''' daPPJicalion de l'école normale de Liège. eprocède oblige le maître à un travail assez ardu, j'en conviens ma sl enfant do. suiore le maitre. Nous pouvons donc conclure que les le"o„o,ales au ableau sont plus fructueuses parce qu'elles sont plus vivantesmieux expliquées et mieux comprises.
^'^anies.

Durant mon séjour en Belgique, jai constaté que la leçon de calcul nese donne jamais, ou à peu près, sans objets intuitifs, sans conslruct onsgraphiques venant appuyer les démonstrations. L'instituteur belge roU que
I arithmétique doit s'apprendre par les yeux avant d'arriver à l'intelligence

'

Il en est de même des formes géométriques, du système métrique, du dessin.

.uela"c"hoLrt°pl.^Te.
'''•"'"'" «''"''"'«"" »»"' -P^--'- le» graôruT:.- chaque foi,

opération» du caîcuUhiffré. ' '"P'"'""»" «» •« raisonnement des qu.U-e
Le système légal des ;K.id, et mesure est aussi enseigné intuitivement.
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•' « V

On considère la craie comme un objet indispensable. Aussi s'en serl-

on également pour l'orlhofiraphe et la grammaite. On l'utilise encore pour
les cartes historiques et géographiques, les résumés et les tableaux synop-
tiques d'histoire et de géographie, de sciences, d'agriculture et d'hygiène.

La leçon orale iiiliiilitH- permet à l'instiluleui d'exercer avec le plus
grand soin les facultés intellectuelles de l'enlant : la perceplion, en employant
surtout la méthode intuitive ; Vallenlhn, en excitant l'intérêt dans toutes

ses levons ; le jugement, en amenant les élèves à découvrir la vérité ; le

raisonnement, en les habituant à partir de données exactes et à mettre di'

l'ordre et de l'enchainement dans leurs idées ; la mémoire, en exigeant que
l'enfant mette toujours le raisonnement et l'intelligence au service de cette

faculté ; enfin Yimaginolion, en veillant à ce qu'elle soit sans cesse guidée
par le jugement.

L'une des caractéristiques de la pédagogie belge, c'est de rendre l'ensei-

gnement intéressant. « Pour rendre l'enseignement intéressant, avons-nous
lu sur un carnet de préparation de classe (noie de l'inspecteur), que vos
leçons soient toujours bien préparées ; que votre enseignement toit clair,

animé, à la ]K>rtée de votre jeune auditoire ; que vos explications viennent

en aide aux enfants lorsque la difficulté des leçons le nécessite: que par des
questions habilement ménagées, la curiosité, si vive chez eux, soit tenue en
éveil, et alors on aimera vos leçons, on les écoutera, on s'y attachera et tout

mareâjv>ra régulièrement sans que vous ayez besoin de punir. »

Nous détachons d'une circulaire olficielle cet autre conseil adressé aux
instituteurs primaires :

« Dirigez votre enseignement de telle sorte qu'il soit toujours parfaite-
ment approprié dans la forme et les gradations à la capacité des enfants ;

que la leçon de la veille soit toujours une introduction à celle du lendemain,
que tout se suive et se continue. Votre refrain : « M'avez-vous compris,
mes enfants ? » devient parlailement inutile, et vous n'avez plus que faire
d'induire la jeunesse à mentir en vous répondant « oui ».

« Enseignez de toutes vos forces et de toute votre àme. En tout sujet
mettez en relief le côté pratique. Marchez d'application en application.
Ayez soin par dessus tout de ne pas vous payer vous-même de mots, et vous
pourrez vous dispenser de crier sans cesse : « Attention mes enfants ! »

Cela devient tout à fait inutile. »

La mise en pratique de cette judicieuse théorie permet au maitre

d'obtenir dans sa classe une bonne moyenne. C'est là le point fort de l'école

belge. On est convaincu que la meilleure classe n'est pas celle qui brille

par la tête, par une faible élite, mais celle qui a la meilleure moyenne.
Pour arriver à obtenir cette «bonne moyenne», l'instituteur belge

s'adresse d'abord à l'intelligence de l'élève. Il s'efforce, autant que possible,

de confier à la mémoire des choses que riRtelligencc s'est parfaitement

assimilées: le contraire serait sacrifier l'esprit à la lettre, la chose au mot,
le corps au squelette.
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Ainil comprw. len»Hgnpm.nl devient pratique, car pour élre réellement

pratique. I enseignement <loit faire très grande la part de laclivilé enfantine
et n arriver à la théorie que graduellement et par la voie des laits.

Lne des inslitulriees de lécole normale onicielle des tilles de
Bruxelles •, ma démontré la vérité de eetle théorie pédagogique Klledonna devant moi une excellente leçon de ré<laclion aux élèves dt lécole
dappiication. leçon absolument pratique, dans ce sens quelle lit ,,arl.r les
élevés, quelle les amena à ex,,rini.r des idées, à awwVr ces idées, à f«/,W
en un mot. •'

Après l'audition de celte leçon, cette institutrice distinguée nous résuma
toute sa théorie pédagogique:

«Toute leçon on le maître agit seul sans stimuler suflisaniment l'action
de I eleye est une leçon mauvaise sous tous rapports. Klle est mauvaisequan a I observance des règles méthodologiques, mauvaise quant à ses
résultats. Pour lenfont. rien n'est palpable dans cette leçon, rien n'est
prati,,ue. (.est un nuage qui Hotte devant les yeux, c'est comme une
vapeur insaisissable et quasi imperceptible. Tout v est obscur et super-
liciel: rien n y est clair ni approfondi. C'est l'enseignement théorique,
cest le verbiage incohérent et fastidieux.

«Au contraire, pratique est la leçon où l'élève joue le principal rôle
•ous la direction intelligente du maître, où son initiative est provoquée par
des insinuations adroites plutôt que par des questions directes, où son
activité spontanée est piquée au vil par ce que nous appelerions volonlier»
le foiiel de la parole maiiresse.

«Pratique est l'enseignement qui ne transporte pas l'élève dans unmonde étranger à sa sphère d'action, qui ne le fait pas sortir brusquement
du milieu ou il est appelé à se mouvoir et à se développer.

«Transplantez une lleur des montagnes nii.ies dans une serre chauffée •

elle dépérira et mourra, c'est fatal. Ainsi en esl-il de l'enfant qu'une main
experte n a pas conduit graduellement sans secousses, du connu à l'inconnu
du concret à 1 abstrait. »

La leçon que celte institutrice avait donnée quelques instants aupa-
ravant, m avait convaincu qu'elle savait laire passer les excellentes théories
qu elle possède dans le domaine de la pratique.

Comme les répétitions sont nécessaires (car ce que les enfants ont
appris leur sort aisément de la tète) la pédagogie belge recommande aux
maîtres de revenir incessament sur les connaissances déjà acquises. '*

(1) Une institutrict- de longue expérience

Prenons pour exemple la répétition de la géograptiie de la Belgique

élèvM^îlLZTrH^lm '^^''''""^''"''^"""P'"''"'' nou8 fai80D8 inscrire par nosélevés I.JU, les noms de villes, de cours d'eau, de région», de canaux, etc., etc., bref, tous 1^
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Dans un Journal de claut, nous avons lu les remarques suivantes d'un

directeur, à l'adresse d'un Jeune maître :

«U répétition peut se faire: n) à l'ouverture de la levon que Ion
entame en revoyant brièvement la précédente ; h) en terminant un entrelien
par un résumé substantiel ; c) à jour Hxe. dans la semaine, ft la fin d'un
trimestre :</) par occasion, à pro|)os d'un Tait tiré de l'une ou l'autn-
branche et qui concerne la leçon que vous donnez, ou en alionlant un
point qui exige une explication préalable et portant sur des matières
étudiées. »

Mais pour que l'enseignement soit intéressant et pratique, que les répé-
titions soient à point, il faut néteuinreintnl préparer sa dusse. De lu

l'usage du journal de clntte, dont nous avons entendu dire beaucouu de bien
là-bas.

L'ayanliige capital du journal de chote réside dans l'obligation pour le

maître d'études préparatoires. « Autrefois, nous racontait un instituteur, à Bru-
xelles, les maîtres zélés qui jetaient avant les leçons un regard sur lu matière à
enseigner, étaient plutôt rares. I^ plupart arrivaient sans savoir au juste
ce qu'ils allaient dire. L'enseign' ment se donnait mal et fatiguait l'élève
sans prolil. Aujourd'hui, grâce au journal de classe, peu de maîtres impro-
vhcni leur enseignement. »

En effet le carnet de préparation nous parait être un puissant levier

pour arriver ù un enseignement rationnel.

Sans imposer une tâche trop lourde aux instituteurs et aux institutrices
de la province de Québec, ne serait-il pas temps d'inviter le personnel ensei-
gnant à faire usage du ctirnel de préparalion de classe '.'

noms propres sur lesquels l'attention a été attirée au cours des leçons. Ces billets, plies en
<iuatre, Hont placés dans une boîte pour s'en servir à l'occasion.

Le moment de la répétition arrive. Voyons la façon de procéder.
Un élève prend un billet et l'ouvre. Il y trouve, par exemple : Loumiti. Il doit dire

tout ce qu'il connaît relativement à cette ville : de quelle province elle fait partie, sur quels
cour» d'eau ou canaux elle se trouve, quelle est sa population, son industrie, quelles sont Ioh
lignes de chemin de fer qui y alniuti-ssent, les monuments qu'on y voit, etc., etc.

L'élève suivant amène t-il un autre nom de ville, il y aura peut-être lieu pour l'institu-
teur de demander un voyage actif par chemin de fer ou par eau entre ces deux localités.

.
L'élève amène-til lu nom d'un cours d'eau ou d'un canal, il doit en décrire le cour» ;

provinces traversées, villes arrosées, direction suivie, etc.

S'agit-il du nom d'une région, l'enfant devra la décrire, en indiquer les productions, en
déduire l'industrie, etc.

Cîs exercices sont attendus avec la plus vive impatience par les élèves. La vie, l'en-
train, l'animation y régnent. Le cœur se réjouit et l'esprit travaille : quoi de mieux pour
l'instruction ?

Noua procédons de même pour l'Europe et pour chacune des quatres autres parties du
monde. Nos répétitions «ont toujours très animées et partant très fructueuses. Nous
n'entendons pas uou» décerner gratuitement un brevet de sagesse, mais nous estimons sages
ceux qui prennent le bien où il se trouve.

.

.
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Enlin, en Belgique comme en France, j'ai conslaU- que le livre w
proreueur muet, comme on la appelle < utn% .^Ire le maiirv en clatw
joue un rôle im|K>rtanl. Sans oublier ce précepte de I.homond : « 1^ meilleur
livre pour I enfant, c'eil la parole du maître. . lea éducateurs belges croient
avec le pMagogue irlandais Hain. . que renseignement livresque nest pas
i ennemi de I enseignement oral, qu'il est son compagn«m mvessaire : celui-
ci est le conseil et la lumière de celui-là. »

Nous aimons à citer ici plusieurs modèle» de devoir cueillis duns des
revues pédagogiques wallonnes, échos .le renseignement primnire du cntho-
lique royaume de Ikigique.

Géographie

Pour l'enseignement de celte matière, les instituteurs doivent :

1" Avoir de grandes cartes murales à leur disposition, ou bien ils
doivent-ce qui est peut-être mieux les dessiner sur le mur ou sur un
tableau permanent à la vue des élèves ;

2- Ne jamais donner une levon de géographie sans faire usage de la
carte ;

3» Faire bien connaître aux enfants la géographie de 1» lielgique. avant
<le passer a celle de quelque autre pays ;

I" Ne pas négliger la partie physique de la géographie ; les élèves
doivent connaître les productions miimales. végétales et minérales du pavs.
et de chaque province en particulier ;

r>" Ne pas oublier l'industrie, le comm.Tce et les coutumes les plus
saillantes ;

*^

6. Joindre aux levons de géographie une notice historique très suc-
cincte sur les grands hommes dont les noms seraient cités ;

7° Faire dessiner quelques cartes aux élèves : ce travail intéressant
produira les meilleurs résultats ;

«" N'introduire jamais un nom géographique sans décrire en peu de
mots la chose que ce nom désigne, et laciliter l'action de la mémoire au
moyen de tableaux ou de faits intéressants tirés de l'histoire naturelle, le
tout au point de vue d'une éducation sérieuse et inorale ;

(1) Qui lit' reste tel que pour ceux qui ne savent pas le faire parler.
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9" Hendre l'élude de la géographie attrayante par des détails intéres-

sants : les sujets doivent être amenés par des questions d'actualité dont la

matière est fournie par la conversation plutôt que par les livres.

(luidé par les principes ci-dessus, l'instituteur belge sait rendre l'en-

seignement de la géographie intéressant et pratique, en Taisant revivre,
pour ainsi dire, la région qu'il Tait connaître à l'élève.

Voici un plan «le leçon de géographie, (cours supérieur) avec dévelop-
pement, tiré du Moniteur des Instituteurs primaires :

Géographie

•• >

Cmiiparainm entre le bain» <if VSicaut et cflui de la MeuM

Fntrodiution
: Il exJBte une grande différence entre le bassin de l'Escaut et celui de la

Meuse.

ce
eu

Oriffine de chaque fleuve.

I\
caractère général.

\
productions mitiéraleH.

région traversée productions végétales.

i i productions animale».
' indu.strie.

* \ pays parcouru
35

aspect.

productions : mincraleH, végétales,

animales. Industrie.

Fin : Le baMin de l'Kscaut ojfre des ressources au laboureur ; le bassin de la Meuse
présente ses richesses au naturaliste.

DÉVKLOPPKMKNT

Il faut avoir parcouru la vallée de l'Rtcaut, visité les bords enchantée de la Meuse pour
saisir nettement le caractère particulier i chaque bassin.

i'renons les deux fleuves à leur point de dé|>art et suivons-les pas à pas. L'un sort du
plateau de .Saint Quentin, l'autre jaillit du plateau de Langres. Le premiei entre dans une
région unie et monotone, à relief peu apimrent, mais riche en production de toute espèce.

C'est là que se trouvent les vastes charbonnages, le» usines immenses dont les produits vont

alimenter tant de foyers, tant de macbinei !

I^e paysage est sombre et peu propre à réjouir l'œil : les maisons, les champs, les arbres,

les hommes, tout ce qui est soumis à l'action de ces cheminées fumantes, est couvert de suie,

de parcelles de houille, délaissées jiar le transport. N'oublions pas les nombreuses etimpor
tantes carrières de pierres bleues qui fournissent une grande quantité de chaux.
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Pa«K.ni aux production, vëgétalw. Le haasin de l'Escaut est compria en «rande

partie dans la zone limoneuse, d'une fertilité incuie. Partout, le regard embrasse de
vastes étendues couvertes de betteraves, de riche» cam,«Kne8 de céréale». Insensiblement
nous entrons dans la zone sablonneuse, rendue fertile en certains endroiu tsir le travail
opmiAtre de Ihomme.

Subitement, la grande plaine flamande se dessine nettement. On est frappé du bel
aspect des campagnes.

La .^riété des récoltes leur donne en toute saison un air de luze et de parure Au
premier printemps, c'est la fleur d'un rouge vif du trèfle incarnat qui alterne avec le jaune
éclatant de» colza», puis s'ouvre la fleur du lin d'un bleu si doux à laquelle succèdent le»
gracieuses étoiles blanche» du sarrazin, les opulentes c.rolle» des pavots à fleur» violettes

On remarque dans cette région de» animaux de forte Uille : chevaux de labour bien
membres et d'une grande puissance musculaire, bétail superbe donnant des pro.luit» très
recherché».

L'industrie charbonnière et métallurgique est très active, le travail du lin. du chanvre,
du cot>)n occupe des milliers de bras.

Arrivons maintenant à la vallée magnifique de la Meuse.
Ue fleuve arrose d'abord une contrée ,«uvre en productions, mai» riche en curiosité»

naturelles.

« Se» bords offrent depuis la frontière française jusqu'au-delà de Liège une succession
de point» de vue qui ne laissent pas à l'œil le temps de se rep,«er. Les châteaux bâtis en
amphitéMre sur le penchant des collines boisée», Upi»«ée8 de lierres qui semblent descendre
jusque dan» la Meuse

;
les jardin» nsmplis d'arbres à fruits ; le» prairie» couverte» de fleur»

et ou pâturent de nombreux troupeaux
; le» vallon» où serpentent de» ,our» d'eau clairs et

limpides
;
les bo.s verdoyants, les îles du fleuve

; les cascades, Umt y est réuni pour exciter
I admiration » (Jourdain).

Mai. à côté de cette nature pleine de variéte et d'attrait, nous avons un terrain formé
généralement de schiste et de calcaire.

Plus de ces riches productions minérales qui font le bien-être et la pro8,.ërite de l'aiUre
bassin

;
nous trouvons bien ^a et là d-s mines de houille, des gisemente de fer, de plomb de

zinc, des carrières de pierre et de marbre ; mais le plus souvent ces produit» sont inférieur»
et en quantité moindre. Le» magnifiques campagnes où ,«s un pouce de terrain ne reste
inculte, les abondantes moissons et produits agricole» les plu» varié» de la plaine de» Klandre»
sont rares.

I^ sol est pauvre, aride et parfois «terile. Des cultures de seigle, des plantation» de
pomines de terre et dan. les régions les plus favorisées le froment, la Inîtterave. I'é,*autre
Les chevaux sont de petite taille, mai» résistant», le, va.he. sont bonnes laitières, les mou'
tons et les por«. ont une chair estimée. Le grand gibier y est assez abondant et donne lieu
aux grande» chasse» à courre. L'industrie houillère, minière et métallurgique c»t o^se/.
importante, les carrières de pierre de Uille, de marbre sont assez nombreuses. U vallée
de

1 l.^aut présente plus de ressources ,K,ur le laboureur, il y jouit légitimement du fruit de
ses labeur.

;
mais le naturalisme y cherche en vain un coin de terre lui rappelant le sol pri

mitif les plantes spontenées, le cours naturel des eaux ; il sent «lors qu'il e»t bon de voir à
cflté de la plaine n.lie et populeuse, la pauvrete apparente et les grandeur» de la montagne
le contraste fait mieux ressortir les caractères propres de l'un et de l'autre.
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i Histoire

' 'K

'(*'•

<
.11,

Pré/Hiralion modèle d'une leçon d'histoire au degré moyen de l'école primaire.

Sujet : Le Congo.

Matéeikl intditik.—Sphère montrant la route à «uivre pour aller de Belgique au
<:ongo. Carte» du Congo et de la Belgique (tracéea avec lenm proportions réelles). Gravures
spéciales relatives au Congo. Portrait du Roi. Portrait des exploratenrs.

Marche a .suivre.—I. Récitation de la leçon précédente.
II. Exposé des connaissances géographiques ou autres nécessaires k l'intelligence du

nouveau sujet
: a) Belgique produisant plus qu'elle ne peut consommer, b) NécessitO

<l'ouvrir des débouchés, c) Définir les mots : colonie, débouché, d) Idée succincte des
mœurs du Congo, esclavage, etc. e) Définir les mots : civilisation, explorateur, etc.

in. Exposition détaillée du sujet entier.

Fntppé des immenses avantages qu'il y aurait pour la Belgique à fonder des colonies, et
ému au récit des souffrances qu'enduraient les malheureux nègres du Congo, Léopold [I

voulut faire (lénétrer au centre de l'Afrique les bienfaits de la civilisation et ouvrir en même
tempo au commerce belge, des débouchés lointains.

< JrAce à sa généreuse initiative, à son énergie et à de grands sacrifices d'argent, il fonda
en 187.'>, l'Association intemutionalu pour la civiliêation de VAfriqw centrale.

En 1885, il fut nommé Souverain de lËtat indéf>endant du Congo.
De vaillants explorateurs belges se sont faits les apôtres de la civilisation et ont pénétré

jusqu'au pays des nègres. Les siècles futur» béniront la mémoire de Léopold qui a entre-
pris cette grande œuvre, sans exemple dans l'histoire.

Réflexions
. Le but poursuivi par Léopold II est grand et noble. I*s vrais Belge.»

encourageront l'œuvre d'émancipation entreprise par le Roi.

(L'Histoire au Ji degré, par Antoine et Bourdoux).

IV. Exposition sommaire du sujet par parties : la !<-• partie comprendra le § Ut
; U

2"'- comprendra les S^ 2 et 3; la 3"'« sera formée par le dernier S et par la réflexion.
V. Après l'exposé de chaque partie, questions sur la matière
a) I" Immense développement de l'industrie belge ;

2» Traite des nègres; 3" Résolu
tion du Roi.

B) 1" Initiative royale ; 2" Sacrifices d'argent ;
3" Fondation de l'association (IST.-i) :

4" Nomination du souverain (1886.)

<•) 1" Explorateurs ;
2" Moralité.

VI. (Questions sur la matière.

VII. Appréciation des faits. Réflexions.

Les ennemis de la royauté et les détracteurs de l'entreprise royale appellent le Congo le

cimetière de la Belgique. Ils oublient que rien ne s'obstient sans un travail énergique et
une persévérance inébranlable. Certes, le Congo a déjà coûté à la Belgique beaucoup
d'hommes et d'argent, mais c'est là l'histoire de toutes les colonies. Rappeler ici l'exemplu
de la guerre franco-malgache. D'ailleurs, qui peut prouver que les soldata morts au Congo
ne seraient pas morta ici f Au surplus, quand il s'agit de l'avenir et de la prospérité du
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pay., il faut «voir faire abstraction de «i perHonne pour .onger au bien public il faut•avoir faire le sacnfice de sa vie pour la grandeur de la patrie. "

VIII. Lecture dans le manuel.
IX. Ktude de mémoire. '*'

Préparalion modèle (rime lei:on au degré m/)érirnr. '*'

Marche à nuii're dun» une Ui'/n fFhittoiri'.

I. liécitation de la leçon précédente.

vé^oili^ù::!:::'''^:^^':,:^]!^^ leur p^ce .„r„uêe ,

mai, cet enseignement /ndir^ect frapp'i fortement ^sélèTe"^^^^^^
"""' ."""^ ''"^''.

donner les meilleur., résulu.. ,.Zut où S.ureurTaiJ Ssir j d eusëLm ïrliTr^(J) Disons a ce propos que I étude littérale Hp l'hl.tn.V» „
ju"i<-ieu»emeni la matière,

médit peut être exceVlen'îe à\o„diUond".re faite .SelEmer' ?"T ^ "J'
'^.''""'"''

vaut le plan que nous venons de tracer satisfon à là fn ? I^.w J .
"^ '" ^"""^"^ ^ui-

plus elles donnent matière à de f^^cî^eux entretien, d-Iducat^rdZu'J f '" t""r' ''-^

et le cœur on, donc tout à y gagner On ne ."urdem^nrire" 7,Zt
*"' """"'"

''
""""'

..ons géographique., à la carte : chant du j'ou"r"' La'MeliZ ÎJ'A"Z:,ûrT^Z d.à".'!'

:"

LA MEUSE

•Salut à toi; Meuse, géante altiére.
Keine des eaux, fleuve majestueux.
Parmi les fleurs roule ton oncle lièrc
ht va baigner nos rochers orgueilleux.
Ion doux murmure, emplissant la vaPée
Semble un écho lointain de l'Océan.
Nous chanterons sur ta rive embaumée
Les flot» d'azur et la nappe d'argent.

•Salut à toi. noble Hlle de Frauci-,
Salut, salut ô fleuve radieux.
Tu vas porter la sublime espérance
Et la richesse au monde industrieux.
Par toi nous vient pour la raére-palrie.
Le grand trésor de la prospérité.
Nous chanterons .sur ta rive fleurie
Travail, honneur, progrés et liberté.

•Salut à toi qui beiyas la lielgique.
.\ux temp., lointains du passé ténél)reu.\.
Quand l'ennemi barbare et despoliciui-
Nouiail ravir le .soi ù nos aïeux,
l'u vis les fils de notre noble terre
Naiiicre ou mourir au cri de «liberté».-
Salut à toi. Meuse, géante altiére
Salut, salut, ô fleuve tant aimé.



I

— 270 -

i. Expow dea coiinaisMuicw géoKraphiqueH ou autre» nécessaiiM à l'intelligence du nou-
veau sujet.

3. Kxpo*itiiiu détaillée du »ujet entier.

4. Exposition somiiiHire par [tarties.

8. Après chaque r»artie exposée, iiuestion sur la matière.
6. Synthèse et analyse du tableau historique.

7. (Question sur toute la matière.

8. Appréciations des faits.— KéHexions.

9. Lecture dans le manuel.

10. Livre fermé.—Par catéchisation, faire remarquer les lieux, le temps, les circons-
tances diversi'.t.

11. Etudes par cœur.

Ajijdit-ation au choir.— \. Reproduction écrite et textuelle de la leçon.
2. Série de Questions (portant princijwlement sur les explications et les réttexiona

morales) à résoudre par écrit.

3. Résumé de la leçon.

Hygiène

Par notions d'hygiène, on n'entend pas, en Belgique, des cours réguliè-
rement enchaînés, savamment conçus et scientifiquement exposés. Au
contraire, on est d'avis c|ue l'hygiène, enseignée à l'école primaire, doil,
comme telle, être et rester branche primaire, c'est-à-dire simple. Il faut
donc que le maître sache résister à l'inclination si commune quoique ridicule
de vouloir faire étalage de science, toujours burlesque en l'occurrence. Des
remarques faites sur le vif, des préceptes clairs et précis, ressortant directe-
ment d'observations immédiates, tel doit être la quintessence du cours
d'hygiène primaire.

Voici le résumé d'une leçon d'hygiène se rapportant à l'enseignement
anti-alcoolique :

Anti-alcoolisme

(Livrognerie) '*

Il n'y a quun »»«* qui soit plus honteux, plus fatal dans ses conaé.iuence8 que l'iviu
gnerie.

I/bomme ivre déraisonne et descend au-dessous de l'animal, qui ne raisonne pas, il e.st

»rw, m»», qui demeure consteraaest Kdèle aux règles que Dieu a établies. Les instincts dv
l'antmkl lai tiennent lie« de sagesse, Undis que les instincts de l'homme le conduisent
^esque toujours aux excès H aux sottiwi de tout genre, si la raison n'est pas là i)our le

A«-ipliner. Or, dans l'ivreeK^, la rai»on a disparu et les appétits les plus désordonnés o,it

Hfar<; carriwe.

( 1 ) Uevttur d'élève.



— 271 —
Craignez tout d'un homme adonne à la boi»wn et n'en eapérez rien : ni dévouement, nir«pect de. ch««. les plus .«créeH, ni même probité. Ceux qui ^ sont al.andonné. à

cette indigne et fune.te habitude, mépriwnt le travail, dédaignent le« joie, de la famille et ne
rempli«ent aucun devoir de la vie privée ou publique. II. ne «,nt plu. de. créature, humaine.,
dit un ancien philowphe, il. «ont de. brute, ou de. bête, féroce».

Exercices de langage

On conduit naturellement les élèves à la rédaction au moyen des
exercices de langage. En lielgique comme en France, on est d'avis que
le langage doit être cultivé contimwlUmmt dans toutes les branches du pro-
gramme indistinctement. De là des exercices de langage dont le but est de
faire /wf/er l'enfant. Ces exercices deviennent de véritables leçons intuiti-
ves ' '. Mais comme il ne s'agit pas de faire jaser les enfants sur n'importe
quoi. Il laut choisir évidemment les sujets dont la connaissance a le plus
de valeur

; autant que possible ils sont pris dans le domaine des devoirs
Cependant, au début, ces sujets de leçons sont empruntés à des objets
matériels, intuitils par eux-mêmes, puisqu'on veut parler aux sens.

Voici une liste de sujets de leçons de langage, avec plans ad Im- con-
lorme aux circulaires officielles, el que nous empruntons à une revue belge :

A. L'ÉCOLE.

I. L'ÉLfcVE.

1. Le corp. de l'hommt—Dt-wription générale.

± Diverw;» partie, du corps, f
^''''

• '^"«^•i*. mâchoire., dent., yeux, oreilles.

Description, particulière, j Mem'tre» | V^jf^^ri : bras, avant-bra.H, main, doigts.
l l inferteurs

: cuisse, jambe, genou, pied..
3. yetenients Uestination—Nom. particuliers— Soins.
4. Chauiturtii. Destination—Xoras particuliers—Soin..
r>. Proftmon» ou métiers relatif, aux vêtements, chauwures, coiffure, etc.
6. Soxn» de proiirrté générale.

7. U. .Sen». Organes. Utilité ou rOle.-.\ffections ou infirmité,s (.Voms particuliers )
ji\u«»t«wn

: Nourriture. Appareil digestif. Bouche-dento- -digestion
8. Les fonctiom. \ ^

-».nd'«e«tion. «

Hetinratutn Poumons -Rôle de l'air—Asth'it.
WircuUtion. Cœur, veine, artère, wng, (idle).

i. l'Ecole propkrment dite

! Le ^Kiwi-nf. Descript-n générale. •

2. ArtimiiK qui ont contribué à la construction.

(J) Nous avons déjà noté ce fait dans la 2<- Partie. La Suittt.
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3. ObjeU d'amtMhltmtnt.

( Elevt: écolier, compagnons, condiiciple*, camarades.

S. Emplo hi lempu. ?* 3"'°° ^'!' * ''*cole—But de l'école—Entrée en claMc-sortie
Le bon écolier—Le mauvais écolier (Portrait).

«. Forte, serrure, clef, verrou—Ne pas écouter aux portes. Historiette.
7. Fenêtre. Ttilité. Description.

K Préctiuliem» hygiMique». Eclairage—Aérage-Chauffage.

t». Deuriittion il'Mrt» f
*^rv«nt à l'élève en particulier : Ardoise—Touche—Règle

de l'école:
I

J'vre, plume, cahier.

y nervant à la classe entière : Tableau, craie, éponge, banc.

H. LA MAISON PATEUNKLLE

*.-»

X

1. Lk Hatiment

1. Extérieur d'une maison

i. CoiiHructùm d'une maiso Matériaux—Artisans.
3. Intérie^ir d'une maison.

4. Dif/rente* pièce*. Destination particulière : cuisine, cave, grenier.
•">. MeuhUê particuliers de ces différentes pièces.

(>. Cuinine. Ustentilm
: Dénomination, matière. Aliments—boissons.

()f,)etH à décrire plus particulièrement : Table, chaise, poèle, couteau, etc.

7 Autre» olijets. .Sièges divers—Armoire—commode—lavabo-miroir— lit.

8. Bâtiment' portant un nom particulier : palais etc. Leurs habitants.

i. Pkrsosnem

1

.
/'*'7'»»V<tt»r«.—Locotaire—loyer—bail—contribution

Parents.

Grands*parents.

-'. La famille ' ';'*'«»' «œurs.
(Enfant unique, fils unique, fille unique.

Divers degré» de parenté.
Nom et prénoms.

I . Point lie l'Ile

ijénéral

Dmcri/ition d'animaïur
/Mirtiriitier»

3. (hteitiir •/i)iiiriiti)/uef
j

C. LES ANIMAU.X DOMESTIQUES

I
Utilité des animaux domestiques. Les citer.

j
Habiution des «ninanx domestiques (noms particuliers) Pieds,

' (Emploi de ces expressions)

Le cheval.

L'Ane.

Le bceuf,— la vache.

La chèvre.

Le mouton.
Le porc.

Le chien.

Le chat.

lie lapin.

Mâle, femelle, jietits (Xonia particuliers.)

Coq, poule,

Canard, dindon, oie, pigeon.

pattes
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/>. ANIMAUX SAUVAUES

1. Chevreail i

2. Chameftu i
KumioantH

3. Ours ,

4. L(>up
I

»• Héntrd \ Carnassiers
6. Lion I

7. Tigre '

8. Hats, souris
)

0. Ecureuil !

10. Lièvre I

KoDgeurs.

11. Hérisaon
12. Taupe
13. Musaraigne
U. Chauve souris
15. Hibou
16. Corbeau
17. Hirondelle
18. Mésange
19. Allonette
20. Pinson
21. Moineau
22. Rossaignol et

fauvette

Insectivores.

Oiseaux ailés.

sujfeUe. généralités bien connue^, on CdTileÎrr K '''""T ' P^»^ <«« chaque
deux animaux de chaque groupe La îeTon !

'«PP^^^^ments, des comparaisons entre

.œurs de ranimai. su^esUtsi^l';^:r(Sut dt.l^^^ ^^ '^

£. LE.JAKDIX

«ecu,

à noyau, à pépins, divers.

2: S^^'^'ûr^ir"""-^"'''"""'"-'^'"'"". -
3. Plantes potagh-es (Montrer et dé„ommer-(Au jardin).

5. Fleam cultivéeji.

«. Arinesfy-uitier,. Espaces. Formes. Fruits'
7. Arbiutes- Espèces— Fruits.
H. Mauvaius htrUx .

.

n: ?ïï.;îtrp,*::„s:^r7ir:ss t'-^"
--"''

bêchage, Hemi», sarclage,

IM
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F. PERSONNES ÉTRANGÈRES A LA FAMILLE.

1. ProfcMioM, occapfttioM ipéciAlmi âiu hommet et aux fommas.

S. Fooctioni, fonctioDiikins.

3. DigniUs, digniteim.

a. PLANTES DE LA GRANDE CULTURE.

J â

f

1. Coup-d'œil général.

8. CéréaUê. QoelqoM céréalM :

3. PlanUi fowrragèru.

4. PlanUi induitrielUt.

6. Plantu médicinale».

froment, seigle, avoine, etc.

H. MINÉRAUX.

1. Coup d'oeil général. Animaux—Végétanx—Minéraux—Caractères distinctifs.

8. Quelques minéraux principaux : pierre, fer, charbon etc.

3. Industries s'y rapportant.

I. RÉCITS MORAUX.

Les enfants aiment beaucoup les histoires. Cest d'ailleurs un puissant moyen de

déposer, outre des connaissances dans leur esprit, des germe* de vertu dans leur cœur, d'éclai-

rer leur conscience, de leur faire connaître leurs devoin, d'exciter en eux de bons sentiments,

de les garantir coLtre les effets des mauvais exemples.

On aura soin de choisir des histoires vraies ou du moins vraisemblables. On puisera

dans l'histoire en restant cependant totgours k la portée de l'enfant. Éviter toqjours de

surexciter l'imagination et de produire la peur. Parlant d'un vice faire connaître la

vertu opposée.

1. Défitutê à combattre: Gourmandise, paresse, mensonge, indiscrétion, malpropreté,

égoisme.

8. Vertu* à faire acquérir, bonne» habitude» à faire contracter,

i parents

i^ . il frères
Devoirs envers les

j ^^Wables
^ vieillards

Soumission,/—régularité dans la conduite —Ordre et propreté—Amour du travail et de

la vérité—Amour des animaux— Kesiiect des propriétés et monuments, etc.—Amour de la

patrie—Devoirs du citoyen (soumission et respect aux lois.)

Vt ./. NOTIONS DE GÉOGRAPHIE

Entretiens sur le lieu natal—Productions naturelles—Occupations des hommes.—Indus

trie et commerce—Rapport de la commune avec le» communes voisines.—Idée de l'organi-

sation administrative et judiciaire.
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Rédaction '"

U rédaction est enseignée d'une façon très pratiquepar les exercices qui suivent :

p™«ique. Qu'on en juge

DKJEÉ INriHItUK

8rYLt.~Petiu$ Uttrti.

Moa cher P^|m,

-«.«„«,. Elle n. «it ce qu'ilTat W« i.r.?r
**'''"

' •°'""'' *"~"» '»""'»»'«

1. «>m«„e î C'est pour cel. que 'ÎÎri'
P"""'"'""- P" «venir dan. le courant de

Nous vous embrassons tou4 bien fort.

Mon cher Papa,

.eiie'^rte^'L^^iî ^nVr^^' zvX' ''^'r
""~ - --'--

tout d'un coup. Les petits cousTn.pLren au pl^XnT " """""
'
""" ' *" P'"' »*'

pas pleurer aussi î Mais je vais tAche dïtreZnZ î
^*'"'° '''*" -"' ^"""»«t »•

oeuf heures.
^"^ "*"*'«'"«««"«• I-'enterrement aura lieu jeudi à

Nous vous attendons.

Jules.

deoré moyen

Style.—I. Lettre.

Mon cher Frère,

parfois trop longue. ;\loi U lettTn'X" cTaï^V ïu ^t^l"""
= '

' 7" "'""^ •««•*

cela sonne mal à l'oreillt 30 v- ^mZ.: •
'

,
^^^ '"""eut les mêmes mots •

lettre
;
ces mots «,nT„ utile, 4"^XSIT" "'"'

'T'* " '^'"
^ ^^ '"« *'"'' «ett^

;n.M,«e et le mot et.
'

'^"'« *> «""P'^y" ''"P fréquemment les ,ue, les ^.•. le.

volonté""
^' '"" ""'' ^'^""^«^ ^''•^ «' ^« --rque autre chose, je te le d... bien

Ton frère dévoué,

II. NARRATiON.-£a^,W«rf«„,„/e.>,/,ca<.Vm
^

rouJe a suivre de Liège à . . .B Pu i« /i » lî... î l ""u""f "»?" d abord, au tablesu I»
|..on «u ..bicau noirL idé;, trouva Fds A^rctt'"^''*' ^ t" r^' '" «'èves: Sj!
aide de, question,, le, élève, son. amenées à fifre dé, "h™ '

^Z'"!'!"" P»'"» du plan. (^
Ututncelit un joli développement du s2t ainsi é^Ji*?*'' ^r*' " *'"=^'"' ''*'*ve-in,-
maison le développement du sujet ainsi pripart

^^ •'*^" "'" «" » rédiger à la
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ix ; diM l'autK, lix foia dcnx. Quall* poche ehoUii-tn I le eontonn d« rkoti* tan pour

ton Mre. La patiU ignoraoM ae dit : aix foia, e'tat plua qae troia foia ; donc je vaux aix

foia deux.—Bien, dit U mère ; vniei aix foia deux noiaette», c'eat i-dire doaie. Ton frire en

aura troia foia aix oa dix-hait. On ae moqna longte npe de Marie.

' Ji-i'S

,;iil

Economie domeiUque

Préparalion modèle d'une leçon d'économie domentique, nnx tn>i» deyrén

'••I

*'

IXdKé IJiritRIBUK

Sujet : La yroprtté.

DivxLOPPKMENT.—Toua lea matina. l'enfant propre ae lave la figure, lea maina, le cnu.

leit oreillea et il ae peigne avec aoin.

DAna la rae il évite de ae aalir et marche adroitemeiit. A l'école, il craint lea tachen

d'encre. Il a loin de aea livrea et de cea eahiera.

—L'enfant propre eat eatimé de tout le monde.

Marche a suivrk.— I. Introduction i la leçon (viaite quotidienne de propreté).

H. Recherche dea idée», quettiona poaéea. Que fait l'enfant propre tous les matina '

Que fait-il dana la rue I Concluaion.

III. Reproduction de la leçon par un élève, par plusieurs élèves.

[V. Lecture individuelle de la leçon au tableau et lecture simultanée.

V. Copie de la leçon sur l'ardoise.

VI. Suppression de certaines syllabes, épellation et transcription dans le cahier apré»

mutilation.

(Remarque) Lea mots nouveaux sont écrite à la planche pendant le cours de U leçon.

1>BI)RË MOYEN

Su.iKT : La jtroprtté <lu cor)»

Dkvblopi'Bmknt.—Tons le» matins, on doit se laver la figure, les main% le cou, les

oreillea, se nettoyer les dents et lea ongles, peigner et brosser le» cheveux. ^,\x\ ^p' on doit

ite laver les pieds, se nettoyer la tête, prendre des bains et changer de linge.

La propreté est une qualité aimable, elle charme les yeux et attire la bienveillance. Il

faut prendre dèa l'enfance l'habitude des soins de propreté.

Marchk a ouivke.— 1. Causerie (recherche dea idées).

II. Disposition et arrangement des idées.

III. Formation du aoromaire. Soins de propreté, figure, mains, oou, oreille», dento.

ongles, cheveux. Définition de la propreté. Conclusion.

V

I

. Exercice d'élocution fait par plusieurs élèves.

V. lîcriture des mots difficiles au tableau.

VI. Kédaction de la leçon en soignant la forme des phrases et l'orthographe.
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MUiMà •UpteiKUB

HUJIT
: La /tro/irtU forftortUr.

r^^Z'f'!I!!''T~^F?^^ ** ""• ""''"^ P'^'™*'' '"• '"«pi" l'««tiHM..t indique

CZ^ «iT'iïyïr
"• •"'•"•*"• " *"• '"'- ^^"- -* ---"«'^ -^ •• '«>" r.? u

««J1?"'
°" ."• "**."*"* '•• • '"•' '* "•"'*' '•• '^^^ '•• «n"-. »« cou. Le, cheveux

3e„tn:; '"V
"'• «Hu d-enlem le. pellicule, et le. .u.re. impureté.. i^XZpurent I. t«te avec de l'e.u et du «von. Il e.t bon de couper de fmp. en tempe, le. bout.

pied, fréquemment renouvelé.. Le. ongle, bordé, de noir ont un «pect repou««.nt Ondo.t^ nneer 1. bouche et veiller .uUnt que po«ible à I. bonne coneermionTerdentu™Le. bem. de propreté K.nt recommandable^ .urtuut en été

don ^*!^"/;"'^"-<«*'»f«>"«')
Cette leçon .era la préparation d'un devoir de rid^-

Wen choZTT! •*""!. '"""• - '•^" ''*• '-'*"'«''»• •" y «Oouunt quelque., déultnen cfaoïm, dont la reprtnluction wrait difficile ici.

Rappeler le. parole, de Henri IV. par exemple : . .Je ne comprend, pa.. di.ait.il. qu'on

XtreTriZ ""' "*""'
'""" ""^ '' '="•'*'" »*"' *''« »«" *'^"- -- î'-"

habitude de .« mn^er ie. ongle..

I. CauMrie sur le .lyet (recherche der idée.).
II. Di.poaitiun de. idée», coordination.
III Formation du plan, a) Définition, b) Soin, de propreté : figure, oreille., main,cou. cheveux, bain, de pied., ongle., dent^ bain, de propreté-
IV. Elocution. indication de. mot. dont l'orthographe e.t difficile.
V. Reproduction par plusieurs élève..

VI Rédaction de la leçon.

VII. Correction du devoir.

Ouvrages manuels

Préparation m,Hièk d'une leçon dOuorages manuels aux trois degrés.

Deoré iNrÉBiiuK : (Première année.)

Sujet : Tricot à câUi.

MoYKNS INTUITIRM
: CbausMtte. ou bas unis et i cOtes.

Mabchb a 80ivre,-I Comparaiwn entre le. deux espèces de tricot.
II. Nom donné i chacun de ces genres ; écriture i la planche.

et deuxpolnt^wit' ' "'"^ '"^ ''"^ "'^"''^ "^ ^''""*' "" *'^" '^""*- ' ''-"-•*
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IV. Exécution, par la maîtresse, sur un tricot de grandes dimensions.

V. Exécution, par quelques élèves, sur le même tricot.

VI. Exécution simultanée nur tous les ouvrages.

VII. Remarques générales pour commencer et finir une aiguille (point à l'endroit ou à

l'envers).

VIII. Correction individuelle.

Denzième année

Sujet : Manière de relever le» maille» tombée».

Moyens intuitifs : Large bande de trient en voie d'exécution.

Mabchb a suivre.—I. Nécessité de relever les mailles tombées.

II. Exécution du travail, par l'institutrice, sur la bande intuitive.

III. Analyse du travail par les élèves (questions posées).

IV. Exécution du travail par une élève (reprise des explications données).

V. Exécution simultanée sur les tricots.

VI. Correction individuelle et simultanée.

VII. Devoir. Copie du texte suivant dans le cahier :

On place la maille tombée sur l'aiguille gauche. On prend sur l'aiguille droite toutes

les barres horizontales qui se trouvent à l'envers du tricot. On fait passer dans la maiille la

dernière des barres et ainsi de suite.

Degré moyen

Première année

Sujet : Gamistage, à l'aiguille, du talon de la ehautsette.

Moyens intuitifs : Tricot fait avec de la laine très grosse ; aiguilles à repriser.

Marche a suivre.—I. Examens de chaussettes garnies et de chaussettes non garnies.

Importance du garnissage. Analyse de l'aiguille à repriser.

II. Exécution du travail par la maîtresse ; analyse par les élèves (première ligne).

Agriculture

OéTeloppement pratique du programme d'Agriculture aux trois degrés de l'Ecole primaire

(Spécimens de leçons)

DEGRÉ inférieur.—6<^ LEÇON

La Bêche

A. Intuition Outil en présence des enfants.—Analyse.

B. Leçon Examen des parties : la lame en fer, partie tranchante plus étroite A la

partie inférieure,—la douille, réunissant le fer et le manche—le manche en bois solide et



— 279 —
poli\ muni i M partie supérieure d'une poignée d'appui. Mesurer chacune de ces parties et la
représenter au tableau : dessin simple de l'objet en pro(K>rtion8 réduites. Travail à la bêche •

on la tient un peu obliquement
; on l'enfonce en appuyant sur la poignée du manche ou si

le sol résiste, en plaçant le pied sur le bord du fer ; on baisse ensuite le bout du manche •

une tranche de terre se soulève
; on la retourne de façon que l'extérieur soit à l'intérieur

Usages de la bêche
: Retourner et diviser la terre-enfouir le f.iraier et les racines

des plantes-creuser des trous pour planter les arbres fruitiers ou arracher les profondes
racines des mauvaises plantes.

11 est entendu que ces travaux sont exécutés en présence des enfants.-Leu. montrer
une vieille bêche rouillée et une bêche luisante.-Qualité : brillante et tranchante.

Réê\tnté—Formation du Canevas—Développement

La bêche

La bêche est un outil de jardinage. Elle comprend : une partie tranchante qui est le
fer ou la lame, une douille et un manche solide terminé par une poignée d'appui. Elle sert
à retourner et à diviser la terre, à enterrer le fumier et les restes des plantes cultivées à
rechercher les racines profondes de plantes nuisibles tt à creuser le.- trous pour placer les
arbres fruitiers. Pour être facile, la bêche doit être tranchante et bien luisante.

C. Application.—Suppreaition et rédaction.

Pratique.-Manière de tenir la bêche.- Procédé pour netK.yer rapidement une bêche
rouuiee.

Degré moyen.'-Ii-" leçon.

Faire observer la Germination.

^/OBJETS INTUITIFS. Des graines de haricot qui ont resté dans l'eau pendant unjour,-Ue8 graines de haricots qu'on a fait germer dans 5 pots à fleurs, au préalable et à
1 ou 2 jours d'intervalle.— (1)

Des haricots germes et puis enlevés et cultivés dans l'eau. (2)
£) LEÇON.-Dibtribuer i chaque élève des haricots trempés. Enlever l'eau.-Séparer

amande en deux parties
: celles-ci s'appellent cotylédon» ; ils sont gros. charnus.-Il8 se

touchent en un point : ce point est le germe. >?«f,uW.-Prendre les graines qui ont germé
dans les pote i fleurs.

s "»=

l'enveloppe de la graine est gonflée,

l'enveloppe de la graine est déchirés,

la radicule apparaît et se dirige en bas.

la tigelle apparaît d'abord un peu recourbée,
il se développe beaucoup de radicelles.

Examiner celles du 1er pot
« » » 2e
» » » 3e
» » » 4e
» » » ,'ie

ser lll^i.1nes"lr"oCriL?'?î
''" ^'•''«."«="'» ^^ »'"1""; ?"'»<»- I- •""""« humide; dépo-

"riquès
' '" ™'"'"'" '^'' """"'' '"'^'' darrosage s'écoule dans les

mett~^Hf„".'',y!V"'
P''"!' «""î"" ^" ^""^ '• '" '"""• délicatement sous un filet deau. I.

intuffl^H. .
''"™"/" '" ""•'"'?=""."' P." '"' '^"^''on livrant un facile passage à la t ae
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Examiner lea plantes cultivée» dans l'eau pour montrer le développement de la tise et de»

racmes.

VÏ/miW.—Terre-graine — enveloppe— radicule - tigelle— radicelle. Dér>tloppemtHi
oral, put» rédaction.

La germination ">

Une bonne graine, placée en terre, ne tarde pas à germer. D'abori, elle se gonfle, son
enveloppe se ramollit et se déchire.

La radicule apparaît ensuite et se dirige vers le bas. Enfin, la tigelle se montre ; un
peu recourbée au commencement, elle se redresse bientôt, pour sortir du sol et prendre une
couleur franchement verte. Un grand nombre de radicelles se développent rapidement.

;. u-.:

'

»; ,,
» "

.

'' ' '1 :',

Préparation modèle dune leçon d'agriculture au degré supérieur

Sujet : La ixirhe laitière.

*;î

-\M:

j.f.

Intuition.— 1. Tableau représentant une vache de bonne race. 2. Tableau fait à des
sein pour montrer les défauts. 3. Tableau représentant lus diverses races de vaches. 4.
Tableau représentant les instruments nécessaires à l'alimentation de la vache et i la laiterie
a. Echantillons des principaux tourteaux : lin, colza, arachides, cocotier.

Leçon.— A) Les dikpérentes raies. 1. Examen du tableau n" 3. A première vue
reconnaître les races :

RaceflamatuU. Assez grande, cornes courtes et dirigées en avant, bonne laitière, peiage
souvent rouge marron.

Race hollandai»,. Grande, pelage souvent blanc et noir, excellente laitière, lait riche
en caséine (fromage).

Race de Jtney. Petite taille, donne un peu moins de lait, lait très riche en beurre.
Race de Durham. Os très petits, race de boucherie.
2. Examen des tableaux n" 1 et 2. Faite ressortir les qualités d'une bonne vache

laitière, quelle que soit sa race : tête petite et regard doux—peau fine, roulant sous la main
—dos droit, large et long—hanches bien ouvertes- veines sous le ventre bien apparentes—
pis volumineux diminuant par la mulsion — trayons bien disposés et bien conformés.—
Résumé.

3. Examen du tableau n- 6, représentant un coupe-racine et un brise-tourteaux.
B) Alimentation.—1" Du veau. Le lait de la mère plusieurs fois le jour—graduer le

sevrage en remplaçant peu à peu le lait par des bouillies de tourteaux dilués-herbes, racines
hachées.

•2" De la vache.. On a pour but spécial la production du lait ; or, le lait renferme tou
jours au moins 80",, d'eau

; donc il faut k la vache laitière des aliments aqueux. En été, le
pâturage de bonnes prairies, le trèfle et toutes les plantes fourragères vertes. En hiver,' la
paille, les foins, toutes les racines ou tubercules donnés crus ou cuits, lavés et coupés en

(1) On étudiera dans la prochaine leçon, la germination des monototvlédonnée», puis on
généralisera par les ronditions de germination et les conséquences pratiques.

iir^
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c) HvflifeNE. PropreU!: étrille, brosse, couteau

^^S::^:Z:^jt^^:^ -- et .«.ut re„ouve...

propr" té""""'*
" " ^*™^- ^""-''"'' «•" '-»• ">-t, <'a„, .« Uiterie. „„e e.tré.e

K) EXEBCCKS. Développement oral.- Rédaction.- Problèmes, etc.

r) Rédaction.

Vanej<a». Qualités de la vache iaitière.-Alimentation.-Hygière -Conseil

roulanrsoSirrit-do^^^^^^^^^^^^^^^^^
» 1*T T'' " '

^^-^ ^o« '* Pe^" ««
-entre très «PpaTeTj leTt«Z; Wen dVvT' >"'''" '^ ""'*'""^ '" '«'"*" -"" '«

par la mulsion
'^ '" développe., le p.s volumineux diminuant beaucoup

.ui ootrnTnt"^ ïïvtror" :ïïrrnnt'd''
?''": T'%r "'^ ''--- ^--«- -^^^

.^s.c^.erusoucuit;,ders:;;-::-

bros:::î:;t;j;i;;;^:î -^^;:^^-. '-—- '-~. --
laiterie'

"'"' "" "' """'^ *»""'*" ''"^ "'' ^"'"-^^ «^-^ '- travaux et les ustensiles de

Arithmétique

Préparation uuMe d'une leçon de système métrique au degré inférieur

Su.h;t : Le centimètre.

^^r^Vr^t:S::^Xt'^Z't^ ' '
-"'*'"^-- '^ ^^^ •'-^- <»•- centimètre de

po»r"e.îr«SHLToZd:.eTrr""''"V"""^ '-'^'^ «' ••' -être et,

touchent exacTemenr^ii^T
""" * '* """* '^"'' ''"'^e« «^^ «"«"'ère qu'elles s^

ainsi flee mol; u"fTSZZZ " ""• ?" ' '^
'^^"" ''"^•^*"^- '" '-«"-

.haque bandelette est le ^enl^ème du métré
" ""^ "'**"" " '°"«"'" ^" «"- « «» 'ï-

^^^^^^0)
Dtre que le centième du mètre se nomme centimètre et s'écrie cen..Were, <... ou

cent^^lair"
"" '' •"*'"''''"*' ""• '" -^"^'^'« «» -- '« -être de Uilleur les divisions

2 Sontnr" '\'!''"t".'"'
«'"«"'«très sur les dm. distribués.

f) Montrer sur ces objets des longueurs de 2, 4, 6,. . . cm.
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7,. . . cm. de distance. Vérifier et corriger,

cm. de côté
; calculer la longueur du përi-

()) Placer à la planche des points de 2, 3, i

h) Construire des carrés de 2, 3, 4, 6, 6,.

.

mètr*".

I) Tracer des parallèles distantes de 2, 3, 4,. .. cm.

.1) Mesurages nombreux : apprécier à vue et vérifier. Profiter de cette leçon pt.ur ensei

gner le centième de l'unité, montrer les grandeurs, les faire additionner, soustraire, multi
plier, diviser et former un devoir écrit dans le genre de

0,04 m + 0,05 m =

l + 0,4 m + 0,iX)5 m =
o.o4 m + 0,01 m

4 - 0,5 m + 0,05 m

,^^^ Dessin

• !,

Une circulaire du 18 mai 1882 indique le hut de l'enseignement du
dessin et fixe comme suit les grandes lignes de la méthode à suivre :

«Bu/.— Habituer l'œil à voir juste par l'observation méthodique de la

forme des objets ;

Rendre ia main souple et lerme par de nombreux tracés sur l'ardoise,
dans le cahier et au tableau noir ;

Amener progressivement les élèves à représenter les Formes, les con-
tours qu'ils ont observés et les combinaisons qu'ils ont imaginées ;

Les initier aux tracés géométriques les plus utiles dans la pratique des
métiers ;

Faire concourir les exercices à la culture générale des facultés et

spécialement à la formation du goût : tel est le but de l'enseignement du
dessin à l'école primaire.

La considération des fins à atteindre permet de déterminer la méthode
générale à suivre et les branches du dessin que doit comprendre le pto-
gramme du cours.

Méthode générale : le dessin d'après nature.— Dessiner, c'est essentiell'.ment
figurer, sur une surface plane, les formes réelles oti apparentes des objets
dont on a préalablement acquis la perception nette par une analyse
raisonnée.

Reproduire un modèle lithographie ou une figure tracée au tableau
noir, c'est exécuter non un véritable dessin, mais une copie.

Le système de la copie substitue à la chose matérielle une représen-
tation graphique de cette chose, et la tâche de l'élève est d'imiter une imi-
tation. En supprimant ainsi l'observation directe, l'analyse des contours
de l'objet, ce procédé supprime, du même coup, le travail' intelligent, d'où
le dessin tire surtout sa valeur éducative et pratique.

Il importe donc que l'insMtuteur soit convaincu de la nécessité d'ensei-
gner le dessin d'après des objets placés sous les yeux des élèves, ou, pour
employer une expression consacrée, le dessin d'après nature.

A première vue, le dessin d'après nature à l'école primaire parait
devoir être limité à un choix de sujets pris, les uns parmi les meubles, les
choses de l'école et de la maison, les ustensiles du ménage, les outils les
[)lus employés, les modèles du travail manuel scoLire ; les autres, parmi
es formes végétales. Ces séries d'objets sont assurément d'une grande
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importance, mais elles ne constituent pas l'unique matière des exercices

rh.J.h ^"'"fr^.
rationnel de celte méthode est incontestable car elle

espèces de tracés. Que Ion ligure les objets dansTurs S: "
aS ou

Irl//-/"
'^"'"'" «PP"«"'^«. q"'«" 'asse du dessin géomHra7oo lu dess°nP««,,ec/,/. on en arrive toujours à appliquer les procédés et les rèfi^^es de ïgeometne. C est dans ce sens quelle est la base même du dessTn^

"

l-ino h..^^°™^'"'
^.^'"°".»'^^e " "» pas du domaine de lecole primaire mais

i:Lre!:i":et^:tf:,2r^"^"
^^^ f-"*-'- - ^'^ves av?c KriSnS:

l'înJ-'/!"''^
''^ ".'' ^'^"^"«« PP"t se faire, soit dans un cours spécial si

InSne-Sessin.'
^"'^"^^ ^^^ ''«"'""'^ --"P^»-»- -' dlnsTe^tn^i

Kien n'est plus facile que de combiner, en un cours unique le dessinet les notions de géométrie les plus indispensables. Il suffi" 3wigner lé!traces, autant que possible, d'après nature; de n'en permettre l'exSilqu après que les élèves ont procédé, sous la direction SuTaîIre rfobser-valion directe des lormo.. à l'analyse raisonnée de celles-cH l'examen des

.SI uut 'nrSéEr- K^f 'r"" ".? «^TP^^'-" Sî-démonTaLn
inTuHiftt"';;t!qufîeXZ^tt^^^^^^^

'"" '"*""' '''"'' "" ^^^«^'^^^

géom'^We n'Ï5'donc"!fu''LH '=°""f'''?"^«
d" éléments essentiels de la

vienTd'être dit. ,>

'
''"' ^ '^''''"" Séométrique, enlendu comme il

m. LES ECOLES MOYENNES

L'Etat belge, en créant des écoles moyennes, a eu principalement en vuede lourn.r aux jeunes gens qui se destinent aux carrières commercialesindus nelles et agricoles d'ordre moyen ou aux arts et métiers. une'Ica:Uon et une instruction plus complètes que celles de l'école primaire, maismoins développées que celles des cours d'enseignement secondaires, avec

rappo'r!!p';g;t"èTLlv"a„ts""
"' ''""'" *'''"' ""^'"^ ""« "'--• Voir le pré.e„.
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orientation bien marquée vers les nécessités pratiques de leur situation pro-
bable dans l'avenir.

Les écoles moyennes sont créées par arrêtés ministériels, mais leui

entretien est déclaré charge communale, i^éanraoins le personnel enseignant,
nommé par l'Etat est payé par lui. Le gouvernement accorde des octrois

spéciaux aux communes pour soutenir les écoles moyennes. Un inspecteur
général et deux inspecteurs adjoints, visitent les écoles moyennes de l'Etal

Pour répondre à sa destination, l'école moyenne belge a d'abord la

mission de poursuivre, par ses divers sujets d'études, comme par son régime
pédagogique tout entier, la triple culture physique, intellectuelle et morale
des élèves.

Mais, en travaillant à la culture générale, l'école moj'enne ne doit jamais
perdre de vue les exigences, sous le rapport des connaissances pratiques, de
la plupart des professions auxquelles se destine la majorité de ses élèves.

« Donner une instruction franchement pratique et directement uliliaahlv :

voilà une seconde mission que lui imposent, aujourd'hui plus que par le

passé, les conditions de la vie économique et surtout l'àpre concurrence que
nous font nos voisins sur le terrain commercial, industriel et agricole.

« L'école moyenne commettrait une faute grave si elle se donnait comme
but principal de faire naître et de fortiUer chez ses élèves le goût des études
purement scientifiques et le sentiment littéraire. Au lieu d'être l'école

primaire perfectionnée et considérablement étendue, menant de front l'édu-

cation générale et l'instruction pratique, elle ne serait qu'une sorle de
collège dégénéré qui détournerait ses élèves des carrières de travail sans leur

donner l'instruction préparatoire aux carrières libérales. » '•'

Cours préparatoire de l'Ecole moyenne

A la base de l'école moyenne. l'Etat a placé la section préparatoire ou
cours préparatoire, dont la durée est de six ans. '*' Pour être admis dans
cette section, il faut être âgé d'au moins 6 ans.

L'enseignement dans la section préparatoire comprend :

A. Pour toutes les écoles: I^ religion et la morale (cours donnés parles

ministres des cultes), la lecture, l'écriture, les éléments du calcul, le

système légal des poids et mesures, les éléments de la langue maternelle

(français, flamand ou allemand), la géographie, l'histoire de Belgique, les

éléments du dessin, des notions élémentaires de sciences naturelles, des

(]> Règlement oryaitique de» Eiolet moyennes de l'Elal.—Namur, 1902.
(2) Plusieurs écoles primaires communales prennent ce titre lorsqu'elles remplissent les

conditions reqaises par la loi.



— 283 —

"ïnis^'iifj;:::;,': fzsj-
^"""""-^

' " -'-"''-'' '- "•-• •--

....nJt""''
'"

"'"'Z
''.^ '". T"" '"""'"" '" "«'"«"'^ «" l'allemand commeseconde langue, au choix du bureau adminisiralil.U programme d'enseignemenJ dans la section préparatoire est celuides écoles pnma.re, communales, sauf les modifications que le Mini"tre de I .« eneur et de l'instruction publique juge nécessaires

Les élevés des écoles primaires qui sollicitent leur admission à la divi-sion supérieure de la section préparatoire, ny peuvent être reçus quaprAavorr sub. avec succès un examen portant sur les matières Formant ;

LTr""'! '^

•'''T'^'^''
""""'' '*''•"''" "^^ '« -<^''°" préparatoire(ou des écoles primaires). *^ paintuirr

instit'uteuT"
"' '"*" '''''"' '' ''"'''''"' '^^ ••^-"'«^ moyenne assisté de «eux

I)ea Ecoles moyennes proprement dites '^

Première année d'études (troisième classe).
Deuxième année d'études (deuxième classe).
Troisième année d'études (première classe).
Pour être admis à la première année d'études, il faut être âgé «le 12ans au moins, au 1" octobre de l'année où l'entrée à l'école doit avoir lieu

spèlZ
'"°-'""'' '=°'"P'-^""«"» deux cours: ^V,„„ ,,«.m„,.r et Conrs

Cours générnu.v

comprend:""'""™'"'
'""' '" ''^°'" ™°^'^""^^ .llnslruction générale

«) L'enseignement religieux (cours donné ^.ar les ministres des cultes)-b) La langue maternelle (français, flamand ou allemand);

lité, fl

"^"^^^'^""''^ '»"«"« "Wiga'oire (le français pour les écoles des loca-

et à 4„lll''pi;;ltAïs.'"'
'"""'•" ''" '™'" ""y-"- -' «« - -„t pour le, «.rço„.
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': '^^

d) Une troisièiTie langue non obligatoire : le flamand, l'allemand ou
l'anglais :

c) La géographie ;

/*) Les Tails les plus Importants de l'histoire générale et de l'hisloii-e

de Belgique ;

g) I^s mathématiques élémentaires ;

/i) Des notions élémentaires des sciences naturelles applicables aux
usages de la vie ;

i) Des notions d'hygiène ;

k) L'écriture ;

/ ) La tenue des livres et des notions de droit commercial ;

m) Le dessin ;

n) I^ musique vocale ;

o) La gj'mnastique ;

p) l^ travail à l'aiguille et l'économie domestique dans les écoles

moyennes de filles.

Les programmes des cours et des exercices sont arrêtés par le Ministre

de l'intérieur et de l'instruction publique.

'

'^'^M' Cours spéciaux *'*

Il est créé, dans plusieurs écoles moyennes, une section commerciale,
ou 'r-dustrielle, ou agricole suivant les besoins de la localité ou de la région.

Le programme de chacune des sections spéciales comprend :

1° Les cours d'instruction générale les plus importants de l'école

moyenne ;

2° Des cours spéciaux.

Le nombre et l'étendue des premiers sont déterminés de manière à
réserver le temps nécessaire à l'enseignement théorique et pratique des
matières spéciales.

Les matières d'enseighement et les programmes des cours et des exer-

cices de chacune des sections spéciales sont arrêtés par le Ministre de l'inté-

rieur et de l'instruction publique.

Le «-onseil communal est tenu de soumettre à l'approbation ministé-

rielle, après avoir pris l'avis du bureau administratif et du directeur de
l'école moyenne, les programmes portant sur des matières en rapport avec
les besoins locaux.

après i

(1) Le conseil communal est Juge du cours spécial qui doit être annexé à l'ocole moyenne,
es avoir pris l'avis du bureau administratif et du directeur de l'école.
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rrofrautMrpM des coori apéeiau

SKCTioN COMIIMCULK (garffjtu et HUu)

I. Arithmétique cominrrciale
;

II. Elëmenta de droit commercial •

III. Comptabilité et tenue dea livrée
;

IV. Géographie économique
;

V. Quatrième langue.

«KtTION IMPUHTHIELLE (ffarçoHê)

I. Notions de mécanique
;

II I
Notion» de chimie

;

• l Technologie induatrielle et compléroenta de chimie :

XII. DtMta
;

IV. Travail manuel
;

V. Complément de tenue dea livre».

SErrioK AORicoLE (ffarfoiu)

I. Application» de la géométrie k l'agriculture
;

II. Elément» d'agronomie et de zootechnie pratique •

ni. Abonculture fruitière et culture potagère
;

IV. Comptabilité agricole
;

V. Detain
;

VI. Travail manuel
;

Néanmoliu, nous crojons devoir ligoaler cejui gui se monorl. •„.
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dans MB Irions des notions compiémentuirrs de chimie qui. mises à la
portée des élève», augmentent coi sidérablement la valeur de l'enseignement

« Il im^rle de ne pas perdre dt- vue que le programme est limité aux
matières qu t\ est possible d étudier convenablement dans le temps alTertr
H cet enseignement.»

"^

Iai» lignes qui précèdent indiquent suflisammenl le caractère des cours
spéciaux de l'Kcole moyenne.

I^ IK'rsonnel enseignant de» écoles moyennes est composé comme suit
un dirtittur, des retient» (ou rcgciite»>. des inaliluleiirx (ou institutrices), au
cours préparatoire, des /^ro/éaseiirti pour le dessin, la musique, la gymnastique.

CilAPITHK il!

. ^.;-,

Les Ecoles normales

Kn vertu de la loi organique de l«»l. l'Klal, les provinces. Its com-
munes et même de» particuliers peuvent établir de» école» normales. "

L'organisation des école» normale» de l'Elat est réglée par le gouverne-
ment. In règlement d'ordre intérieur assure à tout élève normaliste le

respect absolu de sa liberté de conscience.

Il y a dans chaque école normale de l'Klat et dans cha(|ue école normale
agréée un ministre du culte chargé de l'enseignement de la religion et de la

morale. '*'

Les écoles normale», en ce qui concerne l'enseignement de la religion
et de la morale, sont »ouniise» à rin»pection ecclésiastique.

Les écoles normales des province» et des commune», ainsi que le»
école» normale» privées, ne peuvent recevoir de »ubsides si elles ne sont
soumi»es à l'inspection de l'Klat, et si leur enseignement n'est pas de nature
à former des instituteur» capable» de tenir des école» primaires communales
établies coniorniément à la loi.

(1) .\ lu <Jcrnii-ii- réunion des Chambres belge» (juin 1909)- j'étais à Bruxelles en ce
moment—M. \Voeste. le cher du cabinet catl:olii|ue. a soumis un projet de loi tendant a res-
treindre Taiitonomie des provinces et des communes, quant aux écoles normales. La raison
de ce projet, ccst que Quelques provinces et certaines communes, abusant de leur liberté,
créent des écoles normales hostiles au catholicisme.

|2» K.i plus (lef écoles normales officielles (celles de l'Ktat), il y a les écoles normales
agréées, c est-à-dire des école» normale<t com.nunales, provinciales ou c:ilholiques libres
reconnues et subventionnées par l'Ktat. î'our être agréées, les écoles normales libre», doivent
se conformer au\ programme» et à l'inspection de l'Ktat. Il en est de même de» école» com-
munales et provinciales. I,es diplômes de» école» normale» agréées ont la même valeur que
ceux des écoles officielle». Kn Belgique il y a plus d'écoles normales agréées que d'école»
normale» officielles.

A Tournai, à Honne-Kspérance et Bruges nous avons visité de» école» normales catho-
lique» agréées.

11
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I- ÉcoIm normalea primaires de l'État

••KHSO.VNKI.

Le» école» normale» primaire, de TKlal »onl créée. i>ar arrêté» .„i„lériels et maintenue» aux Irai» de IKtat
'""*'

Le personnel de chaque établi»»ement densei«nement norn.al con.pren.l

écoles normales d'institutrices-
proiesseur» dan» les

•*" l n médecin
;

4" De» maître» et des maîtresses d'étude •

dapr^l^cîi^^n:"'"""" °" '^'' '"^'""'""^ P»- '»' --'- '«e l'école

ADMISSION DES KI.K\ KS

Pour être admis dans une école normale de THlat ,1 faut 1- .. .-

^^,
jv,!^Sira--:,;£:r î-:;;~'s^'r ,Ssi..,„

président.'^
'^"•'" ""'•""•'- "" ' '""peeteur princip..! rempli, l,s ,„„e,i„„s h.

«Ppeli;V;^';::;;j:'^]r:
>•»• '- -- •»" -•« parmi le, prCVs^^urs ,„., ,e, réKe„,.s,

.. app';^;;: t ^rpr^V^'"-
'- '^''«'"" ^- '« "»••''«•. « mini,... du culU. po„. ..„, ,.. „„,,,„,.,

<i» Les épreuve» orale» »oiit publique».

1!)
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Voici la r artition des points à l'examen d'admission: ''

. ,. ?i-

'. l

'» \

••r«

MATIKHKS DE LKXAMEN

MAXIMl'M DKS POINTS

HRANCHKS OBLIOATOIHES

Keligioii et morale (élèves non dispensés)
Lecture en la.iguc maternelle
I^angue maternelle
Ecriture
Calcul et système métrique
Oéographie
Histoire
Notions d'a);i'iculture

Notions d'Iiygiènc

Dessin
Chant
Gymnastique t

Travaux à l'aiguille

Totaux

Seconde langue (branche lacultative)

Ecoles
normales
d'institu-

teurs.

2U
12
50
lu
45
12
12
K
8
H
H
7

Ecoles
normales
d'institu-

trices.

20
12
50
10
45
12
12

K
K
8
7
8

200 200

:«) ;u)

Nul ne peut être admis à l'école normale s'il n'a obtenu :

1° Au moins (K) p. c. du nombre total des points assignés aux branches
obligitioires ;

2° Au moins 50 p. c. des points sur chacune des matières suivantes :

' ^. La religion et ia morale, pour les élèves non dispensés ;

B. La lecture en langue maternelle ;

C. L'écriture ;

/). I..a langue maternelle ;

E. Les éléments du calcul et du système métrique ;

3" Au moins 40 p. c. des points sur chacune des autres matières obli-

gatoires, à l'exclusion du chant.

Les récipiendaires sont classés par ordre de mérite, d'après le nombre
de points pour cent qu'ils ont obtenu dans les branches obligatoires, sur le

(1) Reproduit des Ecole* normales primairet, Namur, 1905.

•?"4.
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maximum de 2()0 ou de 180 spinn »..'ii.

sur la religion et la morale
' ^ °"' °" " ""^ P" »"»»* ''««""en

examt„t;'Ltc;lCr ''' '"""^^
' ''"^•^'™"' ''"' « -''^ "» »>o„

UUKÉE DU COURS

Le diplôme d'instituteur ne neul ^irp Wiii.,- i , .

qu'aux élèves qui. après avoir LbréguLem rie'':.ou;s ''"r'"""^'^fi" de la quatrième année d'études, aux IZves de ?« T' ' '^

devant un jury nommé par le Ministre de^^ rin.érieur e dTT- ,

"""'
publique. «meneur et de I mstruction

lol>|e. de '. »0*lfciU cot .",,'"d"';Sn^;'.i' "^'!""%" »"""•'•
» Ion! entier.

personnel adminislratil et ensei-

quer^auîSTerXTs'r^^^^^^ « "--n d'incul-
devoir. l'amour de lï patrie le resD^c^det' i^rf".'

'"'P''"" '" "^"«iment du
ment aux libertés constitutionneller

"""""f"'» nationales, l'attache-

croy:„et^;!|J£^'• ''"'' '"" --'«—.. de toute attaque contre les

ie resVectlS";eTa"l1bl7téTrs;S^ T^, "T^^ ^ -' ^'^ve
pour lui permettre de remplir lerdetoirrr!-"'"

'"'' '«'^""^'' Po^'^i'^les
auquel il appartient. »

^ °'" '^^''8'e"x prescrits par le culte

PROGRAMME

L-.n«ig„e„,e„l d.„, l„ écol,» „„™„|e, j, |.k,„ ,„„p„„j .

™^»£/ir5i,S^XlKS -i,r Ses

.-e, leViSraS-:; Sïï-r -^-Vk. e.pHe,„„„
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6" L'écriture ;

7" L'arithmétique théorique et pratique et l'exfiosé complet du système
légal des poids et mesures ;

K" La géographie et particulièrement la géographie de la Belgique ;

9° Les principaux laits de l'histoire générale et l'histoire détaillée de la

Belgique ;

10" Les notions d'hygiène ;

11° Les notions élémentaires de sciences naturelles, de l'agriculture el

de l'arboricultuee, dans les écoles d'instituteurs ;

I^es notions élémentaires des sciences naturelles, de l'horticulture et

de l'économie domestique, dans les écoles normales d'institutrices ;

12" Le dessin, les formes géométriques et le travail manuel, dans les

écoles d'instituteurs ;

Le df-ssin les ibrnies géométriques et le travail à l'aiguille, dans les

écoles normales d'institutrices ;

13° La gymnastique;
14" I^ musique vocale ;

15° L'algèbre jusqu'aux équations du premier degré inclusivement
(dans les écoles normales d'instituteurs seulement);

Ifi" La géoméirie plane démontrée et des exercices pratiques d'arpen-
tage (dans les écoles d instituteurs seulement);

17" La tenue des livres.

Les règles du savoir-vivre ne font pas l'objet d'un cours et ne donnent
pas lieu à des questions dans les examens ; mais elles sont enseignées pra-
tiquement dans 1rs conférences spéciales, et occasionnellement en toute
circonstance. •'

Caractère de l'École normale Belge

3:.

Les Directinm générales qui accompagnent les Programmes des Écoles

normales belges nous l'ont connaître le caractère de l'enseignement donné
dans ces maisons. Il importe de reproduire ces pages ici : elles indiquent

clairement la méthode suivie dans la formation professionnelle des élèves-

instituteurs.

1. KdmutUm

L'école normale est particulièrement chargée de former des instituteurs
pour les enfants du peuple. C'est donc à elle surtout qui revient la mission

(1) Art. ."). Sont dispeiisés de suiv're les cours de religion et de morale donnés par les
ministreii des cultes et de subir les examens qui s'y rapportent, les élèves mineurs dont les
parents ou les tuteurs en font, par écrit, la ilemande expresse, et les élèves majeurs, sur leur
demande écrite.

Toutelnis, les élèvis qui ont commencé à suivre ces cours ne peuvent en être dispensés
avant la fin de l'année scolaire.

Sont dispensés du cours des examens sur les préceples de ta morale, les élèves qui
suivent les cours de religion et de morale dimnés par les ministres des cultes. (Règlemenl
i/cnérat des Hroles noTmaies).
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nemen. de c5 qui lé °;„,ii,„e
' " '* '"" '" P"""" <" '«" « '• di»"-

pr-:'s"r„f."Lr3ru sr''-"- "-
™--'4.^^,' ,ï,eC'.', s:;

2. Hnseij/nement direct.

A, ^•e '""«'é à ce qui est nécessaire

jjour^p;;:?K%Z2rdrbrctptï;iétrs^^

*
• «

^„. „k:.... J.v:. /.,_
'^"^'^^"^ °^ 'a connaissance parle nianiempni fr.Sn„«ni

cŒr.=-^ ?.rrf„-T„ï£:. :!JZ s^J^ti^
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Disposant désormais d'un plus grand nombre d'heures pour ses travaux

de recherches et d'application, il pourra faire preuve de plus de spontanéité
d initiative, et produire davantage par lui-même.

M

L'élève-instituteur ne doit pas apprendre uniquement pour lui ; il doit
surtout apprendre pour pouvoir enseigner. L'école normale ne peut dont-
se borner à faire de lui un homme intelligent et instruit ; il faut qu'elle en
fasse un maître capable de découvrir et de suivre le chemin qui mène à
l'esprit et au cœur des enfants même les moins bien doués.

De là. pour chaque professeur, l'obligation absolue d'amener l'élève à
distinguer, parmi les notions qui font l'objet de son cours, et au moment
même où il les présente pour la première fois, celhs qui devront être trans-
portées à l'école primaire ; de là aussi la nécessité d'exposer, dès l'abord,
ces notions sous l'aspect qui convient à de jeunes intelligences sous la forme
méthodique que revêt la leçon modèle d'un bon instituteur.

Nul ne peut s'en croire « aucun moment dispensé par cette considération
que les revisions, dans la quatrième année d'études, seront directement
préparatoires aux exercices de 1 école primaire. La formation pédagogique
du lulur instituteur , --urail être le lait d'une année, elle doit être l'œuvre
continue, inintcrrompc c\ de tout le cours normal, du commencement à la fin.

3. Lectures recommandées.

4

Les lectures recommandées apporteront aux leçons directes un complé-
ment précieux, si les sujets en sont choisis avec discernement, et si le profit
en est assuré par un contrôle elficace.

Deux heures au moins y sont consacrées chaque semaine. Tous les
professeurs sont tenus d'y fournir une part d'intervention, car tons doivent
V trouver un moyen d'afiermir, de compléter et d'amplifier l'enseignement
de leurs classes.

C'est à eux que revient, sous l'approbation du directeur, le soin de
choisir, chacun en ce qui le concerne, des ouvrages utiles, bien écrits, irré-
prochables quant au fond, et sagement appropriés au but qu'ils ont à pour-
suivre. C'est à eux aussi de veiller à ce que la lecture en soit sérieuse,
rétiéchie. raisonnée. faite de manière à laisser des traces durables. Ils
partagent, à ce sujet, avec le directeur, la responsabilité de ce qui se fait.

4. Conférences mensuelles

Les conférences pédagogiques, littéraires et scientifiques de chaque mois
ribueront au même résultat, en élargissant l'esprit des élèves, leur

ouvrant des horizons nouveaux, leur faisant sentir la nécessité de persévérer
toute la vie dans la poursuite du perfectionnement de soi-même.

cont
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5. Réunions du /n^rsonnel enseignant et des maîtres d'étude

efforU se produisent daïsln espri comLTr '

";. l'i""*
^"« '°"'' '"

harmonie. Il faut (lunne kLT^JIT ^ ' '^ '°"''*'"' ''""* ""e heureuse

sous la présidence du Xf^rSKl- '^"T'' ^* ''^^ '"'•^''-^s «''étude,

compte le ce qu'L ont fait deoul leûrT'" '

^f
'^"'^''"* ".utuellemen

contrôle amical leurs travaux cHpnJ- ""'"
'""«'•^V''"'

"«"mettant à un
des surveillants au sujeTde ralïiSon'*;."^"' Tf"^j"«"| «es observations

pour donner à léducil on irmiSlZ/f,!-,™'
'''<^'" '\" "»« '''«"l™le

De tels ciclian«eîT v^,£ l " """' 1"' ™ "' '« principe de vie.

exécution ln,e^i^"„re.'''bi;„"^^„f„J£'"dS p^rj^^^eï.
™"''"'~"' ' ""'

Entraînement professionnel'

des l^;L's^Tc:n:r^:.tefe"t'*d:^ '"
r"'""'^

^^ '•^"^' «^-' «^-
la pédasocie IV il f '.""" ^* ?^ ^""'S" '« autres, qui sert de base à
^

Magogie. Cette connaissance s'acquiert par VohsenJion et le raisonne-

cons:^ts Knl^riiit*^."" Tf'"'
"^^"^ '•''^-maitre

l' les compare, les c.rseîVs^rdtre.^ ";.':::„• rit^^"^^'"^-pensées, ses sentiments, ses volitions. et ceux d'aitruT
'"" ""

.ne„|i^.'C:'trS'S,r^Sir-''*"^ --—^' * "- P-i.-» de fensei.

tic. prT„,Sr£"" ^' '""''"' '^'"•-«' -" P-rf"» «dJoin.es à eh.que «-oie dappliea-
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« Par une induction prudente, jointe aux lumières de la rai&on et aux

données qu'elle fournit, il arrive à établir les lois essentielles 'de l'évolution
des facultés et de l'exercice des opérations de l'âme. C'est en quelque sorte
une série de leçons de choses, où il est tenu compte des faits et des principes,
où la raison s'appuie sur l'expérience, qu'il est conduit à la connaissanct
de ces lois.

« Il en déduit les règles sûres, simples et peu nombreuses qui consti-
tuent le fond de In pédngogie et de In inélhodogie. »

L'école dupplicution est le terrain où l'élève-maitre va s'essayer à l'arl

de faire un emploi judicieux de ces règles. Sous une sage direction, il y
apprend à les pratiquer de manière à faire de ses leçons un commentaire
vivant de la formule maîtresse du père Girard : « Les mots pour les pensées ;

les |)ensées pour le ccvur et pour la vie. »

Four atteindre ce but. chaque école normale se conforme aux indica-
tions suivantes :

« 1. Chaque élève instituteur donne au moins dix demi-heures de leçons
par semaine pendant la quatrième année d'études et deux deux demi-heures
pendant la troisième année. » Il est souvent appelé à diriger une classe
comprenant deux ou trois divisions, et à corriger les devoirs des élèves.

« 2. Les leçons portent -successivement sur toutes les branches du
programme. I^ préparation en est faite par éciil. avec le plus grand soin,
dans un cahier spécial. Klle est soumise à l'examen de l'instituteur que la

chos. concerne, au plus lard la veille du jour où la leçon doit être donnée.
L'élève instituteur la modifie d'après les annotations que l'instituteur y a
inscrites. Celui-ci y consigne, après chaque leçon, ses remarques et son
appréciation.

Au moins une fois par mois, le professeur de pédagogie vise le cahier
de préparation.

3. l^s élèves de la troisième et de la quatrième année d'études assistent

chaque semaine à une leçon modèle iliinnée par le professeur de méthodo-
logie ou par un instituteur.

Ils assistent également aux exercices didactiques hebdomadaires. Ceux-
ci comprennent :

n) l'ne leçon donnée par un élève-instituteur de la quatrième année, à

une ou à plusieurs divisions de l'école d'application ;

h) I>a critique raisonnée des procédés employés et les observations de
toute nature auxquelles la leçon donne lieu ;

i) La rédaction, par un élève de la quatrième année, du résumé de la

leçon et du procès-verbal de la discussion ;

(1) Remarquons qu'en lieiKique, comme en France, le» élèves des écoles normaies n'en-
seignent à l'école d'application qu'après deux années d'ilitdeg normedeM.
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3. I^ nemihilité. Distinction entre la sensibilité physique et la sensibi-

''•* morale ; entre la sensation et le sentiment.-- Les inclinations en général.
—Moyens de favoriser celles qui ont le bien pour objet et de combattre
celles qui portent au mal.

Etude spéciale des inclinations ou des sentiments indiqués ci-après et
du rôle de l'éducation en ce qui les concerne :

— Dignité personnelle : émulation ; tendance à la domination ; amour
de la louange :

— l'enchant à l'imitation; influence de l'exemple ; affections de la
famille: amoui de la patrie: «ilections sociales;

—Amour du vrai, du beau, du bien, de l'idéal, de Dieu.
4° La volonté. Analyse de l'acte volontaire. Qualités de la volonté.—

La liberté et la responsabilité.— L'habitude.— Le caractère.
Moyens de cultiver la volonté, de développer le sentiment de la respon-

sabilité, d agir sur l'habitude et de lormer le caractère.

B.—Méthodologie. '

1" De la méthode en général. Elle doit être basée sur les lois de l'évo-
lution mentale et sur la connaissance des moyens de cultiver les facultés de
lâme.

2. Des difliérents procédés «lénéraux de la méthode: anaivse et synthèse;
observation et expérimentation ; induction et déduction.

3. Des formes d'enseignement.
4. Des molles d'enseignement.
5. Des levons en général et des applications qui s'y rattachent.
6. Exposé théonque et pratique de la marche à suivre dans l'ensei-

gnement de la langue maternelle et de l'arithmétique.
N. B—On prendra pour base et pour guide, dans l'explication de

chacune des méthodes les nrogrammes-typrs publiés par le gouvernement.

Troisième année d'étl'des

B.—Méthodologie (suite).

1. Revision de la méthode de langue maternelle et de celle d'arithmé-
tique.

2. Exposé théorique et pratique de la marche à suivre dans l'enseigne-
ment de chacune des autres branches du programme des écoles primaires.

.
fl) Les ?çons de métliodolo^ie ne peuvent commencer qu'après que foutt$ le* notion»

indiquées sr » le titre A. et relatives aux facultés et aux opérations de l'âme, ainsi qu'aux
moyens de les cultiver, ont élé bien enseignées.

f.cs notions relatives à l'éducaliuii physique n'arrivent qu'à la quatrième année d'études,
parce qu elles doivent s'appuyer sur des connaissances positives de sciences oaturclles et
d liygiéne.
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|-e„4n?remr'
°'-*"""«°"' P'"«=«Pe» généraux du programme rt de

o) De» écoles gardiennes
;

D) Des écoles d'adulles
;

c) Des écoles primaires su))érieures.

29 iumni 1J«5"'*°""^''
''". circulaires ministérielles du 20 août 1890 et du

lasSI:l SheT""""' '--*«"— d-n. le, écoles ga?diennerï. dat

UUATRIËME ANNÉE o'iCTUDES

•^-—Education physique.

i' ïr"
**"* ^* '°" importance.

«0 Les travaux manuels au jardin et dans l'école.

H.~Oryanisalion de Fécole primaire

du Arnal de c.Ss^e :;Ts'"r:gi's.t ^cZieJTSSS^^^l '^^°"- '--

C-Reoision générale du programme des trois premières années, et tout
spécialement de celui de la deuxième année.

L'agriculture et l'Economie domestique dang les écoles normales belges

^'efro'^ln^Zr'T^^^^^^^ ^" dans un chapitre précédent,

L.ur de.se: ..^.^•^::^':::^-P-^n^-^^^

Auss. dans les écoles normales. Vagriculture, pour les élèves-maîîres

c^ln^rZ.''""""'"^'
^°"^ '^^ ^'^ves-maitresses/occupent-elrurpC;

Voici comment s'expriment les Directions générales à ce sujet :

NOTIONS ÉLÉMENTAIRES UE SCIENCES NATURELLES ET d'aGRICULTURE

Ecoles normales d'instituteurs
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«labiissenl une baw inditpenMble à celle d'agriculture, d'hvgiène et d'éco-
nomie domesiiqui*. Mail il n'est peut-être pas inutile de redire qu'ellen
doivent conitamnient l'appuyer sur Tohaerixilion et rexpérimenMion directe»
quelle» dorent être viviliées et complétées par des excursions ayant un bui
nettement Jélinl, soigneusement préparées, conduites avec intelligence
renouvelées au moins cino ou six fois par année.

Il ne s'agit donc pas de faire lire un manuel, de le commenter et d'en
exiger I élude: il faut montrer les objets en nature chaque Fois que c'enl
possible

; y ajouter les modèles en carton ou en bois, les images, les dessins
tout ce qui, tn un mot. peut servir comme moyen complémentaire d'inlui-
tioi. sensible. Il faut de plus réaliser, avec le concouru actif de» élèiK», les
ex|iériences et les manipulations importantes, et spécialement celles qui so
rapiiortent à des notions de l'école primaire. L'élève ne se borne pas •.

écouter et à regarder: Il agit, il parle, il participe aux explications et aux
opérations Taites par le professeur.

I^ jardin de lecole procurera, en nombre sullisant. des exemplair • de
toutes les familles végétales décrites dans le cours. De bonnes collections
de petits quadruj)èdes et d'oiseaux empaillés, d'insectes, de minéraux bien
classes

; des échantillons de produits industriels dans leurs transformations
diverses, sont toujours à la disposition du maître et des élèves ; des appa-
reils très simples de physique et de chimie, construits au cours de travail
manuel, s ajouteront à ceux du cabinet et du laboratoire de l'école, et le
tout sera largement utilisé pour mettre sans cesse les élèves en présence des
choses et les habituer à ne pas se contenter d'un enseignement de mot».

i^ professeur aura soin d'écarter de ses leçons les détails puérils ou de
pure curiosité: de se borner, dans les classifications, à un petit nombre
de caractères bien distinctifs, bien séparatils. pour chacun des groupes, et
de se ménager du temps pour les indications relatives à l'utilité ou aux
dangers que présentent les choses ; lux précautions, aux soins qu'elles
exigent ; à tout ce qui est d'un ordre pratique.

Pour les notions d'agriculture, d'horticulture et d' -boriculture. le
jardin de lécole normale doit être distribué et cultivé de ,. lière à po"ùvoir
être signalé comme un jardin modèle tfinstituteur. Ce sont les normnlistes
sous 1 œil vigilant du professeur, qui doivent v exécuter les travaux relatifs
a I application des engrais, aux diverses laçons culturales, aux semis, aux
arroseinents. à la récolte des légumes et des fruits. Ils doivent tenir à le
présenter comme leur œuvre propre et montrer qu'ils prennent un vif
intérêt à tout ce (jui s'y rattache. C'est là que le cours d'arboriculture leur
est donné

; ïk qu ils apprennent et pratiquent ce qui a rapport à la formation
de la pépinière, à la manière de conduire, de tailler et de multiplier les
arbres: là qu'ils acquièrent les aptitudes nécessaires pour créer un jour et
entretenir par eux-mêmes le jardin qui sera mis à leur disposition et pour
le laire servir à l'instruction de leurs élèves. Il y a obligation pour le pro-
fesseur de les y faire travailler fréquemment pendant les récréations.
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I^ gymnaMique eit Tort en honneur dans toules les écoles de la Brlgj.
que, depuis l'éfole gardienne juM]u'à l'école normale.

Mais, ce n'est pas en vue du M/torl brutal ni du militarisme que Ion
enseigne la gymnastique dans les écoles' : c'est dans un but absolument
éducatii qu'elle est cultivée.

1^ programme des écoles normales est intéressant sur ce point :

« Le professeur choisir» les exercices les plus propres à laciliter et ii

accroître le travail physiologique des organes, à corriger les défauts de con-
Tormatioii. surtout ceux qui résultent d'un maintien incorrect sur les bancs
de l'école. Il donnera un grand soin aux exercices qui sont les plus conve-
nables pour développer la souplesse des membres, la résistance à la latiguf
et l'aptitude à produire un travail quelconque avec économie de dépense
musculaire et nerveuse.

« Les élèves devront acquérir une connaissance exacte de la science des
mouvements, c'est-à-dire de la forme précise à donner à chaque exercici* ;

du degré d'amplitude que comporte son exécution selon l'âge, la température.
Je <emps, etc. : de son effet général sur l'organisme et des applications par-
ticulières à en faire.

« On leur enseignera pratiquement les règles à observer dans la création
des exercices et de leurs combinaisons, dans la composition des leçons,
dans la progression de leur ensemble, ainsi que dans les procédés d'appli-
catiot

« L'enseignement de la gymnastique k l'école normale sera à la fois

théorique, pratique et didactique. Il s'appuieta sur les principes de la

physiologie, de l'hygiène et de la pédagogie, pour expliquer les effets géné-
raux des exen-ices, les avantages particuliers de chacun de leurs genres,
ainsi que les dangers à éviter dans l'exécution et les règles à suivre dans les

leçons »

Examen de sortie. <*' DiplAme d'instituteur ou d institutrice

Les écoles normales de Belgique, comme celles de France, ne délivrent

pas de diplômes, l'n seul diplôme est accordé aux élèves des écoles nor-

males belges ''. Kt ce diplôme n'est accordé qu'après quatre années

(1) L'Etat nomme des inspecteurs spéciaux qui dirigent et contrôlent l'enseignement de
la gymnastique.

(2) L'rxamtn de êorlie, en Belgique, équivaut au certificat d'étude* normaleâ, en
France.

(•<) Même chose en France.
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II. Ecoles normales agréées.

y^.

'V-

I.«s écoles normales établies par les communes, les provinces ou des
particuliers (congrégations religieuses ou prêtres autorisés par l'évèque)

sont agréées pur l'Ktat, c'est-à-dire qu'elles jouissent des privilèges des

écoles norniiiles ulllicielles, à la condition de se conformer à la loi et au\
règlements principaux des écoles normales onicielles.

Voici, en suhstsmce, ce que dit la loi à ce sujet :

Le Ministre de l'intérieur et de l'instruction publique peut agréer des

écoles normales d'instituteurs ou d'institutrices établies par les provinces,

par les communes ou par des particuliers.

L'agréation est révocable en tout temps.

Ia's écoles normales agréées peuvent recevoir une subvention sur U'

trésor public.

Pour pouvoir obtenir et conserver l'agréation du gouvernement, les

écoles normales des provinces et des communes, ainsi que les écoles nor-

males privées doivent se conformer aux dispositions des articles principaux

du règlement général des écoles normales de l'Ktat, en date du 4 septembre

I89(>.

Les postulants qui se présentent à /'«-.niHie/» tl'admission doivent se trou-

ver dans les conditions ei-après énuméiées :

1" Avoir atteint l'âge de 1.') ans au .'U décembre de l'année où l'entrée

à l'école normale doit avoir lieu ; aucune dispense d'âge ne peut être

accordée ;

2" Ktre d'une conduite irréprocbable ;

;{" Avoir été vacciné ou avoir eu la variole ;

t" .\voir une bonne eunstitulion ;

.")" N'être atteint d'aucune iniirmilé, d'aucun défaut pbysique de nature

à aiVaiblir l'autorité que doit avoir l'inslituteu!- sur ses élèves.

Le jury cbargé de procéder à l'examen d'admission des élèves du cours

normal «les écoles agréées est composé du cliei de l'établissement, président,

et des membres du corps professoral chargés de l'enseignement des branches

sur les(|uelles doit porter l'exauien.

Le jury chargé de procéder à l'examen de sortie est composé du profes-

seur de religion et de morale et d'autres professeurs de l'établissement. Il

est présitlé par le directeur ou par celui ipii le remplace.

In inspecteur des écoles normales ou un autre délégué du gouverne-

ment, désigné par le ministre de l'intérieur et de l'instruction publique,

assiste assidûment à toutes les épreuves de l'examen de sortie. Il peut v

poser lies questions, y présenter des observations, mais il ne participe pas

au vote sur les points à accorder aux récipiendaires.
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Un inspecteur en chef, deux inspecteurs adjoints, visitent les écoles

normales, assistent aux divers cours '' interrogent les élèves, suivent les

examens, notamment celui de sortie, où leur présence est obligatoire. Ces
inspecteurs l'ont rapport au gouvernement.

'm

j*

IV. Une école normale congréganiste intéressante

Kn Belgique, les Religieux et les Religieuses qui désirent prendre la

direction d'une école communale ou faire agréer ou adopter l'école privée

«ju'ils dirigent, doivent être pourvus d'un diplôme officiel, obtenu dans '"^e

école normale de l'Etal ou dans une école normaje cathoh4ue agréée,

les écoles communales, toutes les Religieuses (ou les Frères) doivent être

diplômées ; dans les écoles agréées (subventionnées), deux sur quatre ou
deux sur trois.

Afin d'assurer le plus efficacement et le plus économiquement possible

la formation professionnelle du personnel enseignant congréganiste, personnel

féminin, les Dames de Saint-André, Religieuses enseignantes très renommées
en Belgique, ont ouvert, il y a plusieurs années déjà, une superbe école

normale, agréée par l'Etat, où en moyenne 125 religieuses et novices de
diilérentes communautés du pays suivent un cours normal de quatre ans.

Cet établissement est le plus beau, le mieux aménagé comme école

normale, que j'aie vu en Europe. Installation vraiment pédagogique, loge-

ment vaste, bien éclairé et pourvu de toutes les améliorations les plus

modernes, cours et jardins d'une propreté et d'un goût royal : voilà autant

d'attraits qui font de l'Ecole normale des Dames de Saint-André de Bruges
un vrai paradis pédagogique.

Les Dames de Saint-André ont groupé dans leur vaste établissement :

a un pensionnat de jeunes filles ; b un externat ; c une école normale
primaire de religieuses : en plus, 6 classes primaires d'application pour les

élèves de l'école normale.

Le bâtiment est vaste, parfaitement aménagé, avec bon goût et suivant

les règles de la pédagogie. Les salles de classe sont vastes, nombreuses
(il y a des salles spéciales pour le dessin, les sciences, le gj'mnastique) '*'

Les salles de récréation sont s])acieuses et pourvues de banquettes circu-

laires et basses où dans de joyeuses conversations les élèves se reposent

(1) Excepté ceux de religion et de morale.
(2) Au moment où nous visitions la classe de dessin, une religieuse de Saint-.\ndré

donnait son cours à une vingtaine d'élèves (religieuses novices) l'Tf année du cours normal.
L'installation de la salle nous a paru parfaite. La pièce, bien éclairée, et disposée en amphi-
théâtre, est garnie de pupitres mobiles. De vastes tableaux noirs couvrent les murs, et sur
des tablettes élevées sont rangés de nombreux modèles de toutes sortes.
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(1) 52 en 1909.
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On nous a assuré que la fornialion religieuse ne soutirait pas de ce
régime; néanmoins, plus d'une normalienne congréganisie trouve un
peu long le terme de 4 ans passé loin de son nid de prédilection : ce qui
rend encore plus admirable le sacrifice de ces institutrices héroïques.

CHAFITHE IV

Pehsonnei. enseignant

m

Le personnel enseignant comprend : des institutrices d'écoles gar-
diennes, des instituteurs et des sous-instituteurs, des institutrices et dessous-
institutrices pour les écoles primaires communales, des régents et des sous-
régents, des régentes et des sous-régentes pour les écoles moyennes.

Les instituteurs '" et sous-instiluleurs doivent être pourvus d'un diplôme
d'instituteur primaire obtenu après un cours dans une école normale publique
ou agréée. Peuvent aussi être instituteurs les porteurs d'un diplôme de
l'enseignempnt moyen du deuxième degré, ainsi que ceux qui ont subi avec
succès l'examen d'instituteur devant un jury « on/aniser par le {/ouneritemenl '-'.

La nomination, la suspension, la mise en disponibilité par mesure
d'ordre et la révocation des instituteurs appartiennent au conseil communal.

Néanmoins, l'instituteur ne peut être révoqué qu'après avoir été entendu
et moyennant l'approbation de la députation permanente du conseil ; le

conseil communal et l'instituteur peuvent en appeler au Roi.

La suspension prononcée par le conseil communal ne peut être renou-
velée par lui à raison des mêmes laits, ni excéder une durée de six mois.

' .e Roi peut, après avoir pris l'avis de la députation permanente, l'ins-

tituteur et le conseil communal entendus, révoquer ou suspendre un insti-

tuteur communal ; il peut, dans les mêmes conditions, le mettre en
disponibilité par mesure d'ordre.

(1) Institutrice et sous-institutrices

(2> Loi de 1884, art. 8. Cette institution fonctionne peu ou point. Dans 'a uratique
le personnel enseignant se recrute parmi les élèves des écoles normales.
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I Soua- Soua-
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2.4«, 2.20., ,.4.«, ,.aK,
En vertu de ia loi du 22 juin 1899 |p« in«fi....

instituteurs adoptés laïques din 0™^;» !iV '?'f.
""'""'""«"'^ «' '««

dans les conditions ind^ue;scVaDrt
"„'''"'''.''.' ^ '''"''"' '' "-"«vent
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P''^"''''' ^ '"«"gmenlation --
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I
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/"""• '^ ''^ ^'""'P'^"' «" "-'- ^^ années de services au V^ ^^„,

vier Is^/"""'
''"'' ^"-"P'^"* «" '"-- 20 années de services au 1^^ Jan-

vier Î89^
'"""* "'^ ^""P'^"' ^" "-- ^ ->"ées de services au 1^^ Jan-

--^:z!;:J:l^::'^jz^^^^^ «-.Hutrices. sous-msti.

années de services jouissent à part rdl,"i« ' ""^* '' vingt-quatre
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A) Après seize ans. IMX). 1.7(X). 1.700. l..%0 francsB) Apres vmgt ans. 1.9(K). 1.800. 1.800. 1.600
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t " 300 ••

.t
•• 400 ••

pénoif^ïi:îi^i:,tlir::rrir-]:;S?^F'«' '-r /^
'^«p'-- ««^ cha,.majorer de ]i()0 franc, le minimuml^il diŒmen'i".'^!'-"- 1" '" ?°"""' nécessaireXtient I école ou ,| exerce ses fonctions

"^""""«t attache a la catégorie a laquelle appar-
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Depuis 1889, Je gouvernement accorde une prime spéciale, pendant

trois ans, aux élèves des écoles normales qui débutent dans l'enseignement.
Cette mesure généreuse a eu pour résultat d'attirer un grand nombre de
normaliens dans la carrière de l'enseignement. Et les communes, stimulées
par cet exemple, choisissent de préférence les normaliens (élèves des écoles
de l'Etat ou des écoles agréées).

CHAPITRE V

CONFÉRENCES d'iNSTITUTEURS ET d'inSTITUTRICES.—BIBLIOTHÈQUES ET
COLLECTIOVS PÉDAUOGIQUES

I.-CONFÉRENCES

Par un arrêté royal du 29 décembre 1902, les Conférences d'institu-
teurs et d'institutrices ont été réorganisées. Ces conférences sont devenues
de véritables cours de perfectionnement. Voici comment elles fonctionnent :

La loi oblige chaque inspecteur cantonal à réunir au moins une fois par
triwestre les instituteurs de son ressort. L'inspecteur principal « préside
annuellement l'une de ces conférences.

Les instituteurs des écoles adoptées ont le droit de participer à ces
conférences.

Des jetons de présence sont accordés aux instituteurs qui assistent
aux conférences '*'.

Les conférences d'instituteurs, en Belgique, ont principalement pour
objet « l'examen des méthodes, des livres et des moyens matériels d'ensei-
gnement employés dans les écoles».

Au point de vue des conférences, chaque canton scolaire est divisé en
cercles'^'. Il y a des conférences distinctes dans chaque cercle:

1" Pour les instituteurs primaires communaux, adoptés et privés
subsidiés ;

2° Pour les institutrices primaires communales, adoptées et privées
subsidiées :

(1) Il y a dans chaque proyinre, uit ou plusieurs inspecteurs principaux et. dans chaque
ressort d inspection principale, des inspecteurs cantonaux.

(2) Voici le taux de chaque jeton : les instituteurs et les institutrices demeurant au

uaUf
'°"'''"'"'^*

• "'"-^ i^""" ' ?«"" =«"» e' «elles qui habitent toute autre localité :

(3) Les cercles sont délimités de telle sorte que les déplacements n'excèdent pas quinze
kilomètres aller et retour, soit une distance de 10 milles environ.

^
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.'''^'''"'"' l'inspecteur cnlonal K„d compte de, Iravau,
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l'inspecleur cantonal, quinze jours au plus lard, après la tenue de la
conférence.

II en est donné lecture au commencement de la conférence pédagogique
suivante

;
si une rectiiication est reconnue nécessaire, elle est laite séance

tenante.

I^ compte rendu est signé ensuite par le président et contresigné par
le rédacteur. Celui-ci le transcrit dans un registre à ce destiné.

II. BIBLIOTHÈQUES ET COLLECTIONS

Une bibliothèque, à l'usage du personnel enseignant des écoles com-
munales, adoptées et privées subsidiées. est établie dans une des écoles
communales de cbaque canton scolaire ou cercle de conférences.

L'inspecteui cantonal visite les bibliothèques des conférences au moins
une lois l'an. Rapport de cette visite est l'ait à l'instituteur principal.

Des coUeclions relatives à l'enseignement intuitif des différentes
branches du programme de l'école primaire sont établies, autant que pos-
sible, dans chaque canton scolaire.

In instituteur est chargé de la conservation de ces collections et reçoit,
de ce chef, une idemnité de ."W fr.

Les frais résultant de la confection el de la réparation des meubles, de
l'achat et de l'entretien des collections, de la reliure des livres, etc.. sont
à la charge de l'Ktat.

Les inspecteurs principaux règlent tout ce qui concerne le service des
bibliothèques et des collections établies dans leurs ressorts.

CHAPITKK VI

Pensions oks in.stitl'teuhs phimaires

En Belgique, un instituteur peut être mis à la pension: 1" sur sa
demande, à l'âge de âO ans révolus, pourvu qu'il compte trente années de
service

;
2" lorsqu'il a été reconnu hors d'état de continuer l'oxercice de ses

fonctions par suile d'infirmités, pourvu qu'il compLe dix années de service.'
l'n instituteur peut être mis d'office à la retraite après soixante années

d'âge.

H'i„fir™-.-'''^'"'\1'""'"'"
"t "duile à cinq année», lorsque rinstituteur est atteintd iiihrmiles incurables provenant de l'exercice de ses fonctions. (Loi de 1884).



— m:i —
La pension e.l payée par IKtat concurre„„„enl avec les province, etle» communes où Imsliluteur en retraite a exercé ses fonctions

qui .ZTdTuZ" 7 P-"» ««^P«»" --^.««H. Ir.. ni les deux tiers du revenu

co res""j à % anVe "« '" "J""-
'" """'""""' •*-' '''^"'' •'"" ^» r--»i-urrespona a .10 ans et n mois de service

an„é« r""°"
"' ''"'' ' ^ ''" '^^^"" "'">"' '"""'P''^ P" '«^ -"'-e des

Pour «|ue Ion saisisse bien le mécanisme de la loi belop nn... oii

ZsTonnïir,"
-^^ '^ régjer conformément . cette l^i

!" L'IlSIu u7e ." '"';:

pensionné le 1" janvier 1888 et. pendant une période de dix ans il a ioul

H juille 1884. 19(X) Ir.
; pendant les mois d'iioùt et sentenibre 18K1 'M),u\

.; pendant le .' trimestre de la même année. 18(;, fr "de 8^ à ,^TKKK fr. Après le 2(. septembre 188». son revenu sco aire avardonc é i

eu^:
=

;;,:':;: t^ '"'' "T '"°"' ^"'^"'"^^ «- .rai.ements /os^

n:o;"nnet;ei%r:j^.jr'""' ' "" '^"'^^ ^^' '°- '^ -'-' Se la

» 20()0 X n (11 mois, du 1" août 1884 au .31 déc. 1887)

W) mois
1181(N)

" ~Z~ ^ ^''- '^^'•*'^' montant du revenu moyen.

fr atilOt)

» 82()0()

Total : » 1181(M»

En supposant que cet insliluleur aurait enseicné pendant '2; «n« i
retraite, il loucherait une pension de 894 .-JO Ir

-- '
'''

tr^ii.l"''".'' ^^"^V""
'"*"*"»^"'-'* belges ne paient aucune retenue sur leurtraitement pour alimenter la caisse de retraite. En Belgique îegouve nement paye une pension aux titulaires de l'enseignementtLâii//X;::

M«.„..e.à,uébecoùleOouLne:;:;-ub^^tr::^
Ln ns iluteurpeut assurer une pension à sa femme devenue veuvreta ses enfants devenus orphelins, en payant 2., sur son traitement

<-arnère. "^ " ""* penode ininterrompue de ioixanle mois de la
(2) lîKis.aa : .v>= ,r>.78tr.

liô.n X r) = 894.r)0fr.
io) Loi de 18"(i, art. 7
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CHAPITRK VII

Inspkction oks ecmlks

L'Inspection des écoles communales, des écoles adoptées « et des écoles
privées subsidiées est exercée par lÉtat; celle inspection ne peut s'élendre
au cours de religion et de morale, qui est soumis à un inspecteur ecclé-
siastique désigné par l'évéque et payé par le gouvernement.

Il y a. d»ns chaque province, un ou plusieurs inspecteurs principaux
et. dans chaque ressort d'inspection principale, des inspecteurs cantonaux

Chaque inspecteur cantonal visite, au moins une fois l'an, toutes les
écoles de son canton. Une fois au moins par trimestre, il réunit en confé-
rence les instituteurs de son ressort et adresse à Pinspecleui- principal un
rapport sur la situation de l'instruclion primaire dans les communes qu'il
a parcourues. ^

Chaque inspecteur principal préside annuellement une des conférences
dinsliluleurs et visite, au moins tous les deux ans. chaque école de son
ressort. Il adresse, chaque année, au ministère un rapport sur la situation
de I instruction primaire dans son ressort. '*'

In règlement d'administration générale détermine les attributions et les
traitements des inspecteurs, organise le conseil de perlectionnemenl. les
conlérences, ainsi (|ue les moyens d'encouragement.

moyennant le payement d une rétribution par tête ou d'une subvent on globale pa>™e, .ur le

SntrX'"j;;Jr;,;:t?/K
'""' ' '"'"•"'=""" '^"'"•«' •"•" Crirtri

le projerde°îoi"rX'?f '?.
"""" **• '' T'"" """"'• ''" '" ^^""^" «'•» Kepré.ent.nt». .ur

ZdLV^.T-"""' Pfriodique, que le persofinel de, écoles omienesKnd'aulresTrme^
cô_ !l

'^'"
P""" «''^^P-'-'iculiers. elles vivent et se développent sous l'éSde et aveT iJçoncour, des pouvoirs publfcs à tous les degrés ; elles sont T.euJre dès effortrcombinés de

î r;L*''*;:V
I h-'"l'' i'

i."'='-v.e"«ion officielle; elles sont envisagées par Tes dWcr'éléments de la hiérarchie administrative, comme contribuant à remplir un service oublie Te
K'e'i'reli"' ti: tT^f /,!'"

\f
'' '*»2 et de celle de 1««4. seft acc^nt'uTsouVnnSueiS

in«fi»,..-,.^
^ \ 1. .

• 'î*fl,"«"«'' »" P»'n« de vue des subsides et des traitements desinstituteurs, ont assimilé les écoles adoptées aux écoles communales. »

"-""ements des
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CHAPITHK VIII

iiCOLKS d'adultes

Dans ces écoles l'instituteur s'atlachp à ;<»»»«.
foi» raisonné et essentiellement L'C. il .«r. T ?»^'8"^'"«="« * '«

rapport ave. les besoins générauxIrélé es et ave"".
*?"' ^'f^'

"

.oJsJir '^ ----- o-èrirjit'-r:;^^^^^^^

peu Se^Srre; cts^sTeKoirpl^a^i^r '1?"^"'^ - n^'"'.»-^' 5"-ec
enseignement clair, simple errapiSërouvr L"

'"'"'*' * ''"• °'^"'- ""
primaire pratique, un cours élZfentàir^^Ti\

^"' !"" ""'^ *"•'« ^école
écrire et acquérir au moS^s \TnoZl ?. f ^"'T"' «PPi-^n^re à lire, à
de langue maternelle Ceserî le courJwl

P'" '"''''?«"'«'>'" 'le calculet
qui ont tout oublié ou qui Srent à donn.r'n"

î'"' "'?"». J«™»i'* rien su.
connaissances toutes rudimenŒ acnZ!J"^'''"uA?^':f'°»'P'^'"^"' * ^es
inférieures de lécole primarre

^ " '" ''^'^ ''«"» '" divisions

s«ivi\'!.e"c';iufrm':iird'jtei';:;i^^^^^^^^^^^^ i-j--» «-s «,3^
primaire; ils ont étudié les maires nrin^Hnal ^ ^'T ''^«""^ ''^ ''^^ole
du programme: mais leurinTrucHonïïZ f ''r/^'i:'."^ ^" ''^«"ches
1ère d-utilité pratique qui ern"rme?,;ir..'^r.

'"''"^'
•' '^^"''»^. '« carac-

besoins de la vie usuel e. C est leTr rpnHi
^^ "P»''"^*'*»" '"^conde aux

les appeler, dans leurs momenLX Jois.r ^ ""P?"-*»»' f" '^« ^"' «!«

sances en ramenant celles-crsous des fôr^'.
«PP^olondir leurs connais-

es transportant sur un terrainfus^Jsl à l"'""?^ ^ '" ^«^"^''^ ««
les sujets. Ce sera l'objet dicS,™ 1 r-L/fy

*^?"ÎP'^»'^î:"n ^n diversifiant

«Knfin. dans les Ailles, dans les 7^/-"" " ''^ /"-rfeclionnement.

agricoles, des industries nombreuses de, i?».''"^"''^: î*""^ '" •^«*on«'
particuliers réclament de iHar" des irai T"\'""'"P'"' «^^ '^«^oin»
nés connaissances spéciales auxquelles le irno/'

'"*"'"" «P'»"des. certai-

Pas à donner asse. 5'ampleur"Tcf L^'';„S= Sre;t";:rSJÎ
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PZÎ"'"!r"i***". '"«ri''""""; «*' l'horllcullure ou de larborirullure aiderait ùléconrfer le travail du cultivateur : là un cour» de géométrie ou de ï«indo..né en vue dappliçation. prole.Monnelle. ménagerait à louvrier ÙTme Heure plact dans l'atelier ; ailleur.. l'étude dune%econde langue ou Xla enue de. livre» rendra t le. lran.action. commercialen plu. "^mmXet plu» ...re.: la jeune IIIU. introduirait l'ordre, l'économie, un Tu d.-hienétre dan» la famille »i. opré» »a «.rtie de l'école primaire. eUrïtapendant une année o» deux. a.»ociée quelaue. heure» chaque Jmaine .iU^ul ce qui concerne I approvLionnement dun ménage, la préparation desrepa». lentrelien de la propreté d.- l'habitation et du mobiliJr; »i. pa? un.'pratique intelligente, elfe apprenait à le».lver. à repa.wr et « connJrver l-linge, à reparer et A confectionner de» vêtement.; .i. en un mol. elle étaitm lie., dan. une norle de cla..e ménagère, aux détail, de l'économie
.k,..ie»tique. Il peut donc y avoir une réeFle utilité à instituer de. rZl»,H-a„ax pour répondre à de» l)e»oin. dune nature particulière.

«ht ainsi I école d adulte, doit pouvoir comprendre Iroh ialéqorm dvionr» exi.tant .oit isolément, .oit .imultanémeni ; l'article 1" Ixx ^«le-menl-tvpe le. signale d une manière formelle.

«...
!';''"»^'',«"«"n«'"'.''" école» d'adulte», au moin» au voun élémentaire et

^r.vT-
'*''""•'.• ^ •"•'"*'' * '^F»

Personne, placée, dan» de» conditions

Lc?u.l Hri*°"*
'" '?''°'"' •'" '*«'*• ''" "ictère, de l'avancement intel-lectuel de la somme de connai»»anceH acquise, et des besoin, profe.sion-

nels. Il doit lenir compte, dan» une large mesure, de cette diver.ité desituations, repondre à toutes sortes d'exigence, locales ou régionale», à despreoccupalions de tout ordre. Harcela même, il n'e.l p5. po.sibîe delormuler à son usage un programme détaillé, partout utilisableHl faut seborner a de» données générales qu'il appartiendra aux autorité, commu-nales de préciser, en sinspirannt du plan d'éludés des écoles primaire, pour
les degrés inférieurs et de celui de. école, primaires .upérieures.

'"'P°"'

In en est pas tout à fait de même pour le cour» de répétition et de
,>erfectionnement Quand le» élèves y arrhenl. ils ont parcouVu à riu prèîun même cercle d étude.,; ils y apportent un fonds commun de pré^raK
?^L\

'':"''. "P'*^» * Pi-ofi»" d "" enseignement facile à déterminer dans sespont, principaux fl e.t du moin, possible d'a..igner à leurs efforts unbut commun en deçà duquel ils doivent tâcher de ne point rester
Le programme n est pas limitatif ; le» commune, peuvent l'étendre ledépasser; il n entrave pas leur liberté d'action. Il laisse d'ailleurs à l'ins-

lituteur le choix de» moyens, des procédé., des détails et des applications.
Mais, quel que soit son plan d étude» el quelque voie qu'il suive, il estune cliose que 1 instituteur ne peut jamais perdre de vue: c'est qu'à l'écoled adultes, aussi bien qu à l'école primaire, il est par-dessus tout un éduca-

teur tout en donnant un caractère pratique, utilitaire même, aux chosesquil enseigne, il doit accoutumer se» élèves à raisonner et pour cela éveillersans cesse 1 esprit de recherche, d'observation et de réflexion ; il doit, avec

«.!l!"7"' f-
'""^' c"'"re'-e>^e"\le sens moral, faire pénétrer dans les

esprits la notion du devoir el dans les cœurs la passion du bien ; il doitpar ses bons procédés autant que par ses exemples, f-xercer une douce'
coercition sur leur caractère et sur leur conduite »

i^ajar^ac^
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IJOur l'un cl ,wur laulre «..«^ r-J
">«•*"« d* 1» ménagère

; de „u-.,ne.

P~.e,,ion de cul.lv«.eur o'u cefie 1 InX " '""""°"" '"

qu'intéressanl.
n.uanon prote&sionndie ausM avîmlaxeux

un chapitre précédeni «n, Z" .

''"""•'•'•. Je lai dén.onirée dans

CHAPfTHK IX

•.•kDIT.ATI<,N ESTHKTIyUK A ./kcc.K ,.„,,,AIHE HEU.E

w™
,. „.„.„H. d.. «.esr: t,rodtd!;r:r„ rstn-^c.

""•"'^
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inlluence s„H, r„„„.L ri ;: X'ie °'""°" "' "" "" '""'

Dans une réct-nte circulaire du ministre des Sciences et des Arts «..v."spec eurs principaux de lenseigne.nen. primaire-, nous i ônsce q isui
« Nous établirez que le.lucation esthétique à l'école prin.aire "èX ire nullemeu, confondue avec In.i.i.tion à l'histoire de l'a Te s hoté

'
: iTin^ir:'-

""' ''""'°" ''''''^' '^^ «^«-- ^^ •» -^ "d" :!
«..ut.e I.K,uite. cest sur I entant tout entier, corps et âme. qu'elle doit acir

.. A.ns. co„,pr.se. elle ne peut être séparée de l'éduca iô„ g .érà e le

cou nie un but (.nal. elle apparaît comme un moyen spécial d'arriver à

;iZaM;n:i';:: ,:-"'• "- ""' -*' '- "'-"- --^^^
«..; ''n

'*?".'^" ''^^"^ '*' ''''•'''"*• '""""'«' «^""'«n»*' dans la circulaireoll celle. ,1 „ est que juste de reconnaître le mérite de l'initative belge danle domaine de l'éducation esthétique à l'école primaire
^

(.ommeiit donner cet enseignement esthétique'
La circulaire «,ue nous venons de citer expose la méthode à suivre lerésume la direction ollicielle:

suivre. Je

J^«">- inspirer à lenlant le «oi.t du Heau. pour permettre à l'émotionesthétique de s'épanouir en lui. l'école primaire dispose de divers moyenssur lesquels .1 importe d'attirer l'attention des instituteurs
'

lout .abord, étant donné que lenlant. surtout dans ses premièresannées, subi, a u„ haut degré l'influence du milieu dans lequel il vi . nZ.tuteur doit veiller à la décoration extérieure et intérieure de l'école a^ iqua la valeur artistique des gravures qui ornent la classe ou il us ;nt7elivres et les cahiers scolaires.
'"sucm les

Aménager une classe claire, propre, décorer avec goût, c'est concourrirpuissamment a faire de l'école un séjour agréable. K„ „e présentant a"

(1) 2") avril 1!H«I.
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élèves que de» choses avant un cachet de hennip , . .!»• i

ira\ail d intime suggestion. '

C-'esl par les hahiludes d'ordre et de nror. le <...p ,\n\, ,.-

cation esthétique à léeole primaire l fma!. 'I
"?"'" '

"'"'

veiHer , ,a mise des en.i.nt^ , ClJ:,::ZZr:t^,^^:^^. '^

au hon entretien des ohjels chissiaues .le IVI.-.v. ,

"ulerul scolaire.

saiiathei a I harmonie des couleurs »''' '

-le, be.,„é, de I. „a,„„ e L J Jm 1 .T' " ? '-"''"P'""»"

pr.p,.™„. . ,. j„„i.,.„„ H„ Hrdwt,,,';;;i,:;rT :; ""' '°'"'

. Aprts .voir onloniié Je milieu dans lequel lenlaul ,loil vivre lin

spécial."'
P'-^^°^^""»"°" ''" l'-" - retrouve même dans l'enseignement

Les Kcoles Saint-Luc. fondées naguère nar le harn., n/.l. . • •

^^ .» les ,.-^„. des Ecoles chr.,fe,mes:'";.lUZ,'C:ir;,,:'sir;

'!> ("iiYulairc ministi'liclle du iri m«r« tmiu # . . _
•prrViii.r scolaire,, p. 9.

IWW.-L ornemc/i/a/ion /7,.rn/f dw c/„„„ ,, j„
Ci) Circulaire du 25 avril I90!l.
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années à remettre en honneur l'art chrétien du moyen âge. ("est à ces
écoles, relativement nombreuses en Belgi(|ue, que l'on doit la renaissance
des métiers d'art.

Les écoles Saint-Luc groupent les apprentis et leur donne tous les

jours, de 5 à 7 de l'après-midi, un enseignement professionnel, qui permet
aux futurs artisans suffisamment doués, d'acquérir une connaissance suffi-

sante dans leur art. L'étude du dessin précède le travail à l'atelier. I^s
élèves sont initiés à l'étude des modèles qui relèvent spécialement de leur

métier. Ainsi le travail du métier s'inspire et se soutient par cette aspira-
tion féconde à une perfection relative.

Les écoles Saint-Luc sont des écoles chrétiennes, et des écoles d'art

chrétien.

« Ecoles chrétiennes, elles forment des hommes chrétiens convaincus,
pratiquement lidèles, portant fièrement et défendant avec vaillance le

drapeau du (Ihrist, roi des âmes et des sociétés.

« Ecoles d'art chrétien, elles peupleront notre patrie d'artisans et

d'artistes dont les inspirations et les œuvres seront une protestation contre
le naturalisme et le dévergondage prétendument esthétique de tant d'autres,

en même temps qu'une prédication, indirecte parfois, mais constante de la

vérité religieuse. » ''

Grâce aux Ecoles Saint-Luc, la Helgi(|ue possède déjà une petite

armée d'ouvriers chrétiens épris du beau, tel (jue le comprend l'art chrétien.

Ces artisans chrétiens, comme .;eux du moyen âge, se croient une mission
dans l'Eglise : celle de rendre concrète et sensible la vérité révélée pour
enseigner ou glorifier la religion.

Le relèvement des métiers par la culture du sens esthéti({ue, par l'en-

seignement de l'art, a introduit dans la classe ouvrière belge un puissant

élément civilisateur. Dans les classes de dessin et dans les ateliers des
Ecoles Saint-Luc, l'art sort du travail com.me la fleur de sa tige.

'-'

(ï) R. F. Uiolley.

Ci) A Tournai, j'ai visité avec le plus vil intérêt, l'école proressioiinelle artistique de
Saint-Luc. I^e Frère directeur, avec beaucoup d'amabilité, m a fait les honneurs du vaste
établissement qu'il dirige avec un talent vraiment supérieur. J-e jour de notre visite, 200
élèves au moins suivaient les cours alTectés à la menuiserie, la sculpture, la serrurerie, la pein-
ture, la lithographie. Ces cours se donnent après la fermeture des ateliers, de 5 à 7 heures
du soir. \u cours^ de dessin, les élèves apprennent à raisonner, à analyser la pièce qu'ils
devront exécuter à l'atelier. Le cours complet est de huit années. Ces écoles Saint-Luc
sont d'admirables institutions catholiques où l'on apprend à l'ouvrier à devenir un artiste
dans sa spécialité.
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Ql'ATRlÉME PARTIE

concliisions-sug(;estions

COISrCLXJSTONB

Apres avoir étudié sur place et dans les documen.s omciels. l'organi-
sa..on scolaire de la France, de la Suisse e. de la Belgique, je crois pouvoir
affirmer que le système d'Instruction publique de la Province de Québec
lemportesurceuxdespaysci-dessusnommés.aupoinldevuedelalibertébien
comprise d où naissent la paix et l'harmonie dans un pays habité par despeup es de langue et de religion différentes. Ce système a. de plus, le grand
avantage detre soustrait à la politique, en ce sens que le chef hiérarchique
de notre enseignement primaire, le Surintendant, demeure alors que les
gouvernements passent, se modifient ou se transforment. Il en est de .n:Mnedu ( onseil de l'Instruction publique, composé de membres nommés à vie

telle permanence dans la direction scolaire, assure à notre système un
esprit de suite qui le met h l'abri des réformes irréfléchies ou des change-
ments trop fréquents.

La loi de l'Instruction publique assure aussi aux pères de famille la
liberté de gouverner leurs écoles par l'entremise des commissaires ou des
syndics. Et en accordant l'équivalence aux instituteurs congréganistes. elle
met au service de la population le dévouement, le zèle et l'expérience des
communautés enseignantes.

Enfin, le caractère officiellement confessionnel de la loi d'Éducation de
Québec, assure à l'école primaire catholique le précieux et incomparable
concours de

1 Eglise. C'est elle qui. par ses évêques et par se, prêtres,
apprend aux pères de famille leurs devoirs vis-à-vis de leurs enfants, et les
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oblige, môme sous peine de Taule grave, de faire instruire convenablement
ceux que la Providence a confiés à leur garde.

Au point de vue de la Tréquenlalion scolaire, l'influence morale de l'Eglise

vaut infiniment mieux que les textes de loi : l'expérience le prouve.

Durant notre séjour en Europe, nous avons aussi constaté que les

constructions scolaires dans nos villes peuvent supporter la comparaison
avec celles des autres pays, les écoles normales exceptées. Il en est de
même de l'ameublement des classes, moins la Sujsse, où la préoccupation
de rendre l'école agréable aux élèves est constante. Mais en moyenne, nos
maisons d'écoles rurales, exception faite des couvents, sont intérieures de
beaucoup aux établissements similaires de la Belgique et de la Suisse.

Le personnel enseignant des pays que nous avons visités est admira-
blement préparé à l'enseignement. Nul n'est admis au rang de titulaire

sans un cours normal complet ou sans avoir été soumis à un enirainement

prolessionnel dont h valeur est attestée par le certificat d'aptitude pédago-
gique. En France, en Suisse et en Belgique, on exige de l'instituteur une
culture générale sérieuse : les autorités de ces pays estiment qu'il faut

savoir beaucoup et bien pour enseigner avec clarté et méthode.

En Europe, on refuse l'accès de la carrière de l'enseignement aux per-

sonnes qui n'ont pas atteint au moins 18 ans. dans la pratique 19 ou 2() ans,

puisque tout le personnel primaire, sauf exeption, passe par l'école nor-

male : trois ans de séjour en France, quatre en Belgique et dans le canton

de Fribourg.

Les titulaires des écoles demeurent longtemps en fonction et au même
poste : l'enseignement est pour eux tine carrière.

Bien que les cadres de notre système scolaire soient bons, excellents

même, il reste beaucoup à faire pour compléter ce système et le rendre

plus efiîcace.

Je crois donc de mon devoir de signaler quelques-unes des lacunes de

notre organisation scolaire.

I.
.:

A.—Organisation générale

Le Surintendant de l'Instruction publique, clief d'état major, n'a pas

les auxiliaires nécessaires pour diriger efTectivement l'enseignement par toute

la province: 1° ses premiers lieutenants sont les inspecteurs d'écoles qui.
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plus ou moins chacun à leur nuise- 2"« I». „„ i • ..

"«"Mnl
..„:ii L r

8«'»e. ^fl. les commlssa res décotes tenu. A..veiller au bon fonctionnement de la Joi Hp ll„ . .
";™'"' '«n»» «e

».-a„,e, * e„.,„e p.,™,e „„U,„, n-a^^l^r^^utZ"
"""' ^ "

B. Personnel enseignant

1. Sur un total de 7.172 instituteurs et institutrices l«ïques catholiaue,on necompteque 238 instituteurs; en ajoutan.à ce nombre Tl^Tlr^Teu
enseip.s.nousarrivo„sàu„to.aldel.5,2hommes

^. S IW^^^^^es r^igieux enseignent surtout dans les grands centres, il re te do e
^1"

que les quatre cinquièmes des écoles primaires de garçons (ou Ltteaie campagne sont dirigées par des filles. Cons^uence; un g „dnombre de petits garçons cessent de fréquenter l'école^ers la on iéme Ldouzième année
; d'autres sont dirigées vers les écoles des villes^; Zpuisent une instruction qui les ar^che à la profession agricole.

- Règle générale, le personnel enseignant de nos écoles primaires n'aeçu aucune formation professionnelle: les quatre cinquièmes des "tituteurs et des institutrices n'ont pas subi d'enlainemen? péda^og qu U„'

:r ; n:t" '' "°" '-"'-'"-"' ^-^ ^°- ^^^.Jï
pratique

"" ''"^ ^"-""'^ '"'^^ ^•"-"- -^ l'enseignement

(1) Rapport du Surintendant de II„s.ruc.i„n Publique de Quei.ec. 1907-1908
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3. I^s întlituteura. les institutrices surtout, entrent trop jeunes dan>

l'enseignement.

4. Le renouvellement annuel d'une notable portion du personnel ensei-

gnant nuit considérablement au progrès des élèves.

5. Dans la plupart des cas, la modicité du traitement (et souvent le

caprice de la commission scolaire) est -ause de cette instabilité.

6. La Caisse de retraite assure de trop modestes ressources, pour la

vieillesse, aux institutrices et aux instituteurs qui reçoivent de Taibles trai-

tements.

C—EcoleB normales

Telles qu'organisées, nos écoles normales ne peuvent—en dépit de leur

bonne volonté—donner à leurs élèves une culture générale suRisante et une

formation prolessipnnelle assez complète. Après une première année de

séjour à l'école normale, un élève, admis avec son simple bagage d'école

primaire, peut recevoir un diplôme pour lui donner le droit d'enseigner

dans les écoles primaires. 11 arrive même assez souvent, si l'axamen

d'entrée le permet, qu'un élève est admis au cours intermédiaire dès sa

première année de séjour. Fendant cette première année de séjour, les

élèves, qui doivent étudier toutes les matières de culture générale, et n'ont

pas encore étudié la pédagogie ou en commencent à peine l'étude théorique,

sont tenus d'enseigner à l'école d'application, sans quoi ils n'auraient pas

de diplôme. Très peu d'élèves, le quart à peine, suivent le cours normal
complet : trois ans. D'ailleurs ils n'y sont pas tenus comme en France et

en Belgique où le certificat d'études normales n'est accordé qu'à ceux qui

ont suivi le cours complet, '" et ce après un examen de sortie très sévère.

Nos écoles normales, relativement nombreuses, ne sont pas visitées par

un inspecteur spécial, comme la chose a lieu en Belgique et en France, afin

de maintenir toutes les écoles de pédagogie sur un même pied d'efficacité.

D.—Bureau central

Le bureau centra! n'est pas encore autorisé à faire subir aux aspirants

aux brevets un examen d'enseignement pratique, qui prouverait (comme la

(1) Trois ans en Frince, quatre ans dans le canton de Fribourg «t quatre ans en Belgique
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chose a lieu en Suisse) que l'aspirant (ou Taspiranle) a été formé sufKsam.
ment à lenseig ement pratique. Le diplôme du bureau, qui n'est en somme
quun certiHcat d'études aux différents degrés du cours primaire, met celui
ou celle qui le porte sur le même pied que les élèves des écoles normales
qui ont fait, au moin», une année d'enseignement pratique dans une école
d application.

E.— Programme d'études

Le programme d'études des écoles catholiques de la province de Québec
est bon dans son ensemble, amplement sulTisant pour la plupart des
matières. Néanmoins, quelques spécialités, telles que le dessin, la géogra-
phie et l'agriculture pourraient être modifiées et complétées, et d'autres
comme l'économie domestique, l'antialcoolisme. le chant et la gymnastique
mises au rang des branches obligatoires.

L'uniformité de programme pour les écoles urbaines et les écoles
rurales, est-elle réellement désirable? Au moins ne serait-il pas temps de
songer à l'adaplalion du programme d'études aux différents milieux.

F.— Ecoles complémentaires

4. hnfin, l'école primaire, chez nous, ne prépare pas suffisamment à
l'enseignement spécial. Elle n'est suivie d'aucun cours complémentaire ni
couronnée par des écoles spéciales adaptées aux besoins du milieu, et
donnant des connaissances directement utilisables.

Kntre l'enseignement primaire et l'enseignement secondaire, dans notre
province, il n'y a pas suffisamment d'écoles intermédiaires où. d'une part,
les garçons puissent recevoir une instruction agricole et industrielle suffi!
santé, et. de l'autre, les filles un enseignement domestique et ménager
convenable.

Les écoles complémentaires (ou académies) de garçons établies à la
campagne préparent presque exclusivement au commerce. Dans ces écoles,
on ne se préoccupe nullement de l'agriculture ni de l'industrie.
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A.—Orguiiution générale

.Sommerun^nnpeCeur général d» école, catholiques. Cet officier, aviné
parle Comté cathoUque, dirigerait et contrôlerait. u,„, la direction du Surin-
tendant le traoad de, in,pecteur, d'école,: organiurait le, conférence, pédago-
g,gue, et autre, moyen, de perfectionnement poo. f. ,.r,onnel enJig,Jnf
, occuperait ,pec,alen,ent de favoriser Faccè, de, .. i,re, à la direction d^s
école, intermédiaire, de garçon,.

?. a) Augmenter le nombre de, in,pecteur, décote, ; b; soumettre le, a,pi.
ran„alin,pectoratà un examen d'aptitude pédagogigue ,,éciale et exiger
d'eux de, conna,uance, littéraire, et u:ientifigue, ,érieu,e, : c) choi,ir parmi le,
.n'P^teur, en exercice. ,ui.,ant leur mérite et apri, concours, de, in,pecteur,
supérieur,

: d y aurait un in,pecteur ,upérieur par diocèse. L'in,pecteur ,upé.neur urait en quelque u>rte ,urintendant local de l'Education, chargé de

TrTT^Z '""H:
'' ""'"'"'''''" ""*'••'-''''- - circon,cription. Lci-

IZlr ; T""
'" '^'"'" *' commi,sions scolaires, de f„,n>riser la

TnZtnd^Z:' " «""'''^'""•'«-.
4 cet officier serait ré,en^

nn,pect,on de, école, pnma.re, ,upérieure, "'
; d) pourvoir aux frai, de voyage

de, m,pecteur, désole,, afin qu'iU soient en me,ure de mieux remplir leur
importante tâche.

' '

i-v'i'-

i- m
«> M 'irwiX'Tr/Tr-^* * Montai irndUx;"r9&"''""' "• '^'""•
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B.—Peiionnel fnteignani

rwc, J,"„nml ' " """' '" ''""""" '''"" '"""- '"'i' 'W*^ -

xtwnmenu, fuer un mmimum de traitemenh
Slag.a.res

: hntilnteurs : S300 ; inslUuIrues : .y/J«

"



r
(%

f:^'..y

— 830 —
fi. I»enéi>trtr ,lnni la wie génértuie mi le goui<rr„emrnt enl entré r»mre

dernière en dmihiani h, pention de» initilutrice» . étendre ce ttienfuit aux ln,li.
tuteur» qui ont une /lention moindre de ê'itm.

C— Écoles Normalei

/. Exiger de» éléim-in»liluteur» et de» éièi>e»-in»titutrice» deux année» de
»éjuur dnn» une école normale ,Hmr u pré/nirer au diplôme élémentaire : trois
année» imtr » prétuner au diplôme inlermMiaire et ,,uatre /mur »e préftarer au
diplôme mpéritur.

Ui ,H,rleur» du hreivl élémentaire du liureau central ne seraient tenu» ipùi
une année de x-jonr ,H,nr l\,htention du diplôme iCétudes normales élémentaires:
deux iHHir le diplôme intermédiaire et trois ,M,r le diplôme su/n-rieur.

:>. Xexercer les élèws-maitrès (ou élènes-maitresses) à l'enseignement
pratique ,p,après une année de séjour à l'école normale, l'aire e.rception pour
les élèiHs déjà munis, lors de leur admission à l'école normale, ttun hrei>et du
Dniiau central. ^

:i. .Ucorder au moins den.r heures /nir semaine à la pé,la,,n„ie théorigue, et
cela a cliagne degré de l'école normale: élémenlaiie. inUmu-diaire et supérieure.

t. l'aire la part plus large à l'enseignement pratique, à fécole trapplica-
tion

: confier de temps en temps une cla.vu- entière aux élèves-instituteurs et auv
élèves-institutrices. Initier les élèves au IravaU /^rsonnel . conférence et
discu.Hsion iml,;Hiigne, leçon faite à des enfants en présence des confrères, du
directeur de ,e. du professi-ur de pétlagogie et du professeur de la s,mialité
gui fait le snjei de la le^^on. e.ramen et critigne douorages scolaires, lecture
e.vpliguée d'une /lage de /tédagtH/ie.

.î. Créer le certificat d'aptitude au professorat des écoles normales.
fi. lùiger des aspirants au profes.v,ral des écoles normales le certificat

d'aptitude ci-des.<ias mentionné.

7. \ommer un ins/M-clenr des écoles normales.

D.—Bureau central

Autoriser le liureau central à faire suhir aux aspirants aux différents
brevets, un e.ramen (renseignement pratique ou d'aptitude /mlagogigue.

Us asf.irants gui ne subiraient pas cet exam-n ne seraient porteurs que (Pun
Hrevet de capacité on Certificat d'études corres/nmdant aux différents degrés du
cours primaire.
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'-""'Pir»»!» qui tuhimitnl note mec*, ^1 r.^..^ i

E.- Programme d'étudei

2. .yorfjr lr„ror,nu,u„r .entrai „„, nnlieu.r indu.lrieU.

.""il Hudiév n,oins ,..„r rlU.uè,,,, ou r
^'""" ''"" "'" '""'"''

r.nom,liedHV,';;;vZ";desd;;:î;r ,tS^ "'"•"'?'^ J-quc-Cartie.-. a déjà MgnaU
(2» Vœu déjà formulé par CrTh r Ml* ""'•"'«le et de ceux du Bureau cenlril
.3. Voir le^ré^n. H.rport ''paje iâ'eSZ; 'r^^^

''•-™'' nor-^aleTS
(4) hn France et en BclBioil/ lS^I„ •

""'*"'."«' particulièrement pages .Vt M
gnement de la géographie, d^teèulture7 ""'"""" "" P"^''^' ^'^^ ^"ic"" danfi-ennei
et p,H.ui;éremcnrdr„. i^s le ."l' de ch:ut"

""""" ""'*""• "' '-""»"- '"".
'.r;:::

L-Bruére 1°9;^:" '''"•'"'^" «''J" "'": M. C. A. Lefévre (m«„ honorable P. ». de
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mÂ

des régions "' bnhiiées par les élènea, à Vnide des sciences physiques et natu-
relles, et de la géologie en particulier : c'est là de la géographie physique. Montrer
quels moyens les indinidus ont dû mettre en œunre /tour tirer le meilleur intrtiiMis-

sihle des conditions de vie imfmsées par la région qu'ils habitent : c'est de la

géographie humaine. '-'

L'enseignement de ta géographie ne doit pas se borner à une stérile

nomenclature, mais il dnil faire api>el à l'esprit dobservation.

L'enseignement />ar les j/ei/.r a, en géographie, une imixirlance considérable.

.Kussi la création d'un petit musée gn>graphique par école est-il nécessaire :

échantillons des princi/mles roches, gravures, cartes p<,stales, cartes régionales
(village, /mroisse, comté, etc).

'•'

«. Pourvoir chaque école d'un /ntit champ d'e.v/teriencr où les instituteurs

/fourraient compléter l'enseignement de l'école : la leçon de choses doit tou-
jours s'ajouter, ou plutôt prévenir la leçon scientifique.

« Donne: un fietit coin du jardin à un enfant ou même donne: lui seule-

ment une fleur a cultiver et à soigner, un arbre à planter, faites lui suivre le

dévelop/Hinenl si intéres.sant, les transformations .iucces.siiH-s île la fleur et de
l'arbre en les lui expliquant, en lui révélant le secret de leur nutrition, le rôle
du .sol et de l'air, les phénomènes chimiques qui s'accomplissent sous ses geu.v.

sans qu'il .s'en doute, dans celte immense laboratoire qui est la terre, et vous
fere: fmir lui de la nature un sfHvtacle enchanteur dont // ne /tourra plus
détacher ses geu.i-. » '•'

Grâce au zèle de M. 0. E. IMaire, zèle encouragé par le Surintendant de
l'Instruction publique et le Ministre de l'.Agriculture, plusieurs écoles sont pour-
vues d'un petit jardin. Il conviendrait d'accélérer ce mouvement et de le

systématiser.

.\dapler le programme général des études au.v écoles rurales, de telle .sorte

qu'à l'école primaire, les fils de cultivateurs vivent dans une atmosphèn- agricole
agréable, vivante, saine.

7. Inscrire au programme (/Mmr les filles) .- l'économie domestique et les

travau.v à l'aiguille : multiplier les écoles ménagères. '•

H. Décréter renseignement antialcoolique (enseignement (Hcasionnel) à
tous les degrés de l'école primaire, lout l'enseignement dans nos écoles /M-ut

J.l' I;'
I»"' «""«' I" coïKlilion» dc^vie <,ue ce» ri-Kioiis im|H>!ionl à leur» Imbitantii.

Commerc.-"'" "' '
'"^"'"""''- •"•'"»»"<-. Voie» vt Moyen» de c..mir.u..ic»ti«„.

'•'» )"" PaK»'" <>1. «!», \n.mi du présenl Happort.
(!) J. M« Kip, ancien ministre de rAgriculturc en l'Vaiiit-
(.>) Non- page» 1!»1, Z'M du priivul Happort.
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.«• prêter à la lutte contre le terrible /léan de rala.,lis,„e , I

e•^|>oser ,.r de. faits, de. el.iffre., de. récits rinants la t^Z^ """'"•
les vr mes !,•<, /•/./;». i • ,

''^ i>^rite, tes damiers,

wwZ;.:.'^
•'''"""''''''""''•""'"" "" •"'' '•*.»* -;',,;

«. //.«Tirr «I, programme le ehnnt et la a„mm,sti,me I

r.-Ecolea on court compMmenlaire»

l'e..sei«,,emën^'ir,ft1*|eo;iÎJ^e?X,1^
!<Ki?r Tr

^'"!'" ""**' '* "PP"'-» «lu H. I>. Ilugoli,, ,nr
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«Donner une inslraclhn pratique et directement utilisable, tel devrait être
le caractère de ces écoles complémentaires. En Belgique, ces écoles sont des écoles
primaires perfectionnées, menant de front Téducation générale et l'instruction
pratique. Elles sont nombreuses, en Suisse, les écoles complémentaires rurales,
dont le but est tout d'abord une révision du champ parcouru, puis une e.rten-
sion en harmonie avec le milieu.

Le gouvernement de Québec fait actuellement de grands sacrifices ,H>ur
doter notre province d'une institution supérieure d'enseignement commercial et
d'écoles techniques perfectionnées. L'Institut agricole ctOka et l'Ecole d'Agri-
culture de Sainte-Anne sont aus.si l'objet d,s libi-ralités de l'adnwmlration
provinciale.

Pour correspondre aux efforts ,H,lriotiques du gouvernement, notre école
primaire doit donc s'étendre, se coutpléter.

l'ne école complémentaire *• dans chaque centre asser populeux, un cours
complémentaire annexé à l'école interumliaire du village, là où il n'existe /h,s
d'école complémentaire : au minimum, une école complémentaire au chef-lieu
du comté, lorsqu aucune munici/xdité ne pos.sèdè une institution de ce genre 'i'.

Dans chaque école ou cours complémentaire : .section commerciale, indus-
trielle ou agricole, suivant les besoins du milieu. '•'

?. Aux filles, des cours complémentaires annexés à l'école primaire, ou ce
qui est mieux, chaque fois que h-s circonstances le fH-rmetlent, des écoles com-
plémentaires ou .spéciales destinées à former les futures maitre.s.ses de maison en
enseignant pratiquement les branches domestique et ménagère, voire même
former à quelques-unes des principales professions e.rercées par des femmes ».

Au sortir de Fécole primaire, les jeunes filles fesseraient dans le cours
complémentaire, et de là à Fécole ménagère où elles termineraient leur éduca-
tion domestique.

(1) Plusieurs dans les villes.

(2) But. Organisation, Programmes des Kcoles complémentaires, voir présent Raonort •

France pa<je b
; Su.s>e. pages 1«6. 2i6 ; Belgique, page., 283 et suivintes.'^

^^
'

Ui) Ajouter a nos écoles normales une section spéciale où se formeront les maîtres etles maîtresses de enseignement moyen ou complémentaire.

. r
''"'''«•o'e» ménagères de Hoberval et de Saint-Pascal iMiurraient être multipliéesde ra^.>n qu il y eût au moins une institution similaire par comté.

multipliées
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CtcI.. d«.fc. ,... Wp.„™„,.u de j.™e.,en., .. rr«,c.

Nous avons Vil que cleDuU lOa^i l„. i- i . .

cycle de leurs cours (l a„„T;ÏÏ.V^.t7i,f'";--'- '^""•"'""' '- ''-''--
générale libre. Ce complément .le eu ."généra 7" .'' ' "" ^""'P'*"'-' «»• culture
personnel. C'est ainsi que chaque sën,.7n. T l

''"'"' "" ""-"" «*"" •"'"" 'ibre et
-nce du directeur et des^rotTurs iSs^: '

r'""?""
'""'' ' '""' "' "-'' «' '" P-Deux camarades ont reçu I. mission de tiljjr deT'î 7 "l T'''

P^^^'Homue.
directeur couronne la séance par des rem.ro2, .

''«..'""cr le travail du conférencier
; le

pensionnats déjeunes gens.
^ 'organisation des cercles d'études dans les

^^'-^!^ ^"p-^'^ëw- ^^^ «»'"«- P.r de.
comme modèle de cercle d'éludés Ce r,.r..l„ ^ .

'• '*"' » cté souvent citée
titue un. élite de jeunes gens .tiis l^rL '„. pri::'! e.rr*'""".

'' """"''" "
-"

ensemble d'acquérir, grâce à un travail effectif .101,1. ;"' "'""" '""'"^' "'ff^'-ï'"'»

.;ene.ueiie qui leur permettront
^'^^^^::':i^J^:::!^:!riz:::^Zr:.::^:!^:

de -e^^^iiXSr2^:::^t;t^:rT^' - -.i--. .«, principes
lu» de leurs professeurs, ils r^herchent i^selleies ^"r.,''"--'-'-

[f'
"«en même temps

d-pporter aux misères sociales. Chaque sZTe e„™™ " """^'^ •'"" '"''''""àruit
la lecture dune patfe de IFva„Bil. K • •

commence par une courte prière suivie d,.

hebdomadaires el fe inen7rs\^T;;'';!,rsr^^^^^ ''" »^-"-t
Les études de la Conférence Léon Xlfl „...

""" '" J*""*'' »"" '« dimanche,
.ctuel et pratique; elles ne s'att^f '„„.":""V' "'" '"'''' ^'^'"^'' «'"'•cré.
''«•*«•->*».

""""' P" ""»»«"• de pures curiosités historiques ou

auditeurs :

"'""' "''"' '" membres doivent être à la fois maîtres et

al SiiTe^K ''*« ""' "•"» -vous visité l'Institut Saint-Joseph.
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« Une première partie de la Mancc est réservée à l'exposé présenté par un élève d'un

fait social (enquêtes sur des œuvres locales, études de coopérative», de syndicats, de caisses
de ch<^niage etc.. etc.) C'est la tâche à la foi, la plus concrète et la plus accessible à de»
jeunes gens

; i cette fin. les brochures de l'Action Populaire offrent une mine précieuse de
monographies très documentées, bien divisées et d'esprit chrétien.U seconde partie de la séance est consacrée à un cours d'économie sociale : quelques
professeur» exposent à tour de n.li- et aussi simplement.. . que possible les principe» de In
diKîtnnc sociale catholique Cet enseignement qui pourrait paraître trop abstrait s'il s'adres-
sait a des jeune» gen» de patronage plutôt habitués, par la nécessité du labeur quotidien, à
I examen des réalités concrète» s'impose en no» Cercles d'Etudes d'enseignement secondaire
a I âge où nos jeunes gens encore étrangers à la vie sociale sont à la veille de devenir, comme
membres de la classe dirigeante, responsables des solutions qu'ils devront apporter dans le
conflit du salaire et du capital. Les avantage» de cet enseignement sont assez évident» pour
qu on n y insiste guère

; en plus de la compétence spéciale qu'ils acquerront dans la science
de I économie sociale, nos élève» apprendront à mieux connaître et mieux aimer celte Kglise.
qui loin d'être hostile-par principe—aux réformes sociales, offre au contraire, avec l'or dJ
son inimitable charité un programme vaste et précis aux légitimes rneiidicalions du monde
des travailleurs. »'*'

Assez souvent un ancien de la Conférence vient faire part à ses jeunes confrères du fruit
de ses éludes, de son expérience.

Il y a au»»i de» séances de lecture, de» exercices d'improvisation, où l'on se prépare à
1 œuvre des conférence» populaires. Qui-lque»-un» de se» membres vont, le» dimanche»
d hiver, qui dans les villages de» environs, qui dans un quartit. irès populaire du Havre,
faire des conférences.

Afin d'éclairer lu route a suivre dans le» élude» théorique» de l'économie politique, le»
jeunes membres de la Conférence Uon XIII. font de» enquête* sociales Iré» sérieuses
Convaincus qu'un contact entre les Conférences de Saint Vinceiit-de-Paul et les leu-
vre.» sociales serait d'une grande utilité aux unes et aux autres, qu'à cette péné-
Inition mutuelle la justice et la charité s'èpanouii aient, le» membres de la Conférence Léon
XIII ont fondé une conférence de Charité : la Conférence Saint-Jean l'Evangéliste. <*•

Il est intéressant de citer ici le petit programme de» entreprises charitables de cette
conférence pour 1908 :

« 1» Son œuvre du charbon, confiée cette année à M. Maurice Grémont, et qui l'an
dwnicr. avec les seuls dons volontaires remis par les élèves à leur camarade, a pu distribuer
1, 700 Icilog. de charbon ;

2" Son vestiaire, administré par M. Paul Delaunay, où s'enlas»ent cache-nez, tricots,
habit», etc. ... qui. à cette saison surtout, n'y attendent pas longtemps une utile destination.
Nous le recommandons aux mères de famille désireuses de secourir les protégés de leurs fils ;

3" Sa pépinière de catéchistes, qui après avoir pendant deux ans apporté une aide
modeste au clergé de quelques paroisse» de la ville, vont, cette année, sous la direction de M.
Joseph Milcent, réunir chaque semaine les enfants, maintenant nombreux, de nos familles, et
leur tenir lieu de répétiteur», s'intéresser à leur formation morale et par de petites fêtes
récompenser leur» effort» et encourager leur volonté chancelante ;

4" Ses /ardin» oiionVr», dont la Société a ;onfié la culture et offert les produits...
futurs à cinq famille» nécessiteuses, qui y trouveront, nous l'espérons, des légume» en leur

(1) Carnet scolaire de l'Institution Saint-Joseph (hr novembre ISHMi i: In cours d'éco-
nomie sociale.

('il l-a Conférence Léon XIII s'occupe aussi d'une autre belle œuvre : celle de la Biblio-
tlieque Uzaiiani.
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uneoccion ,e pré^cn.e d^udier l^M. "il" ^ T' ""•"•"""'*• "• Au..i. quand
«uvre ou quelque loi bie„f„is.„,e.iCfo'ul,'^'"^; ""'"* «*' '•"» ««"vre.. quelque
pour .V trouver un nouveau n.o,e. d feir^tbien T: J T"''''V*' """^ »" -"' '"

cen en „„„„„„ j^,.^^_.-^^ pour ^ le j"Sr fi"'
?"* "''"' '«"''» »•»«»-

vieillards».'.
«^

l»*"^' "e laroille infirme, de la loi dasaistance aux

0.4:11^. rjrs;;;sri:" Ti"-"
-""" <' "• ~-.«- ... ..

""'.*'."° '.•.". viv,,,,. „,„ f,i,ij,zyz ,
' "' "'' "k"«t<> d'il.,».,».

t.on mise à Tordre du jour.
'" ''"'"" "" «^^ '«'"''l-e «r.icle . à |« q„J"

Puis seiigage une discussion, ou mieu,
le. membres

y prenneiU par. : p„ aardT.eurs paX"""
""''"''' " "' '="'-''" ««-—

-iences êcoIZ^ues.' J" Sle"!"::;?^! ri,''"'"""
''''''''"' '" «-« de'udes. Les

-dme.,e„,unediscussi,./,plu,tre rul, .'"7"'' "' "'-'"' "triode dVIaLo a.ion
oblige fréquemmen. , la rLon fLntJe» 7wJ"

;:'"* "•'"" «»" --- -'i;';::;

e. avis, ramener au sujet les esprits qui e„den
".?""•"""' " «PP-'ofondir. provoquer l„

e est souvent la prière du soir faite en commuû.
"

' """• ^'"^ ''"''' '"'"'"'' '« --"ce :

çaise.

(1 ) Ciirnrt ncolairr

xc
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MrcleÎÏudT'-"""""'
*'"*'*'"** '"**•""*'""• î»««i«ï««nt l> in.rche h.bdom.d.ire du

Conférence Léon XIII

Séance du Mard, 30 Octobre /90».-Pré.id.nce de Joskhh Casanova, Président -Laéence eit ouverte i Bh.', du loir q.r la prière. Jcskfh Casanova préci»- le but et déter-
mine le programme dei Cercles d'Etudes et en particulier de la Conférence Léon XIIIH annonee que cette année, la Conférence sefforcera de faire des monographies de
familles ouvrières. " "^ «•

_

«««^

XIII

^"' "*""" ""'''~'''«"' ''* '" ^^it-Blanche sera annexée ù la Conférence Léon

I^ séance est levée à 7 heures.

Séance rfii Mardi 27 Octobre Ï90S.-Présidence de Joseph Casanova. Président.-U
séance est ouverte à 6h. 'i du soir, par la prière.

Mai HicB Bbrhizbeitia fait une causerie sur le travail de la femme à domicile
Apres avoir montré combien était minime le «ilaire de la femme, le conférencier indi-

que quelques-uns des remèdes que l'on pourrait apporter au mal.
La séance est levée à 7 heures.

Séance du Mardi 10 Novembre /««.-Présidence de Joseph Casanova. Prèsident.-La
Séance est ouverte à 6h. '. du soir par la prière. M. l'abbé Careel soumet aux membres unmodèle de monographie ouvrière aussi c!air que complet.

• .^'"JrvV''*''
^''/"' *"""• '" "•"•''" -""ières. Il analyse brièvement les différents

projets élaborés, m... faute de temps, il ne peut terminer son intéressant rapport qu'il
reprendra a la prochaine séance.

La séa.tce est levée à 7 heures.

.

*°"" ^« ".^T"**"
'«««-Présidence de Joseph Casanova. Président.-U séance

est ouverte à 6 h. io du so.r par la prière. Monsieur l'abbé Careei.. parle aux membres de
leurs responsabilités chrétiennes tt sociales.

Le. enquête. «>nt commercée. : Gabriel Pombet rend compte d'une intéressante
monographie ouvrière.

EnBn Jean Le Has termine sa causerie sur les retraites ouvrières.
La séance est levée à 7 heures.

Séance du Mardi h' Décembre /flOS.-Présidence de Joseph Casanova. Prèsident.-La
^ance est ouverte à B h. 'j du soir, par la prière. Puis la parole est donnée à André LeQv&^É qui nous entretient de la lutte contre la pornographie ; il nous montre successivement
les causes et le. effets de ce mal et engage tous les membre, à songer à leur, responsabilités
peMnnelle. vi.-a-vi. de cette grave que.tion.

La Mance est levée a 7 heures.

Séance du Mardi 8 Décembre /flOS.-Présidence de Joseph Casanova. Prèsident.-La
Séance est ouvert, à 6 h '. du soir par la prière. Joseph Casanova présente au, membres
de 1. Conférence Léon Mil. M. Robert Le Chevalier qui a bien voulu cette année traiter
une partie du cours d économie sociale.

L'orateur parle du « Travail ». étudie sa nature et ses fins.

Puis h, parole est donnée à Paul Martin qui analyse le roman de Paul IJourget • « Le
Divorce » en s efforçant de faire ressortir les ronséquences funestes de ce mal.

La séance est levée à 7 heures.
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Séunee du Dimanche 13 Décembre 19011 _ V^.a j .L. ««Mce e.. ouverte à 10 h. 45

'^ - P-^-'^J'Hce de Jo.«m Camkov*. Pr*.îdenl._
Apr*. la prière, la parole est donnée à M l.hhi ncour, d économie sociale de lan dernier «„L.n.U S!"""-

•"' »"•'*»•"••"» r*»u«e îe
de I école libérale, socialiste e. c.thol.'que "^ "' '" •'°«*""" '« '" P''»"!-'*. «.ndanc

La séance est levée à 11 h "-

.u™. hii „„„„,j„ „i„„r,„ ""^:tT ",,."•;'. ' •'" •'"'»» "1" ï»«"ii«».

.i^".'PJ;z;.""'
""'"•'" •"*-'™» >•>"• ^1 -*^ !.. b... .«„.„. „ u.U séance est levée à 7 heures

M. L. »

Enseignement ménager

Han» tous les pays d'FuroiM. «..

Jeunes filles, leur futur r.We de Jér;d:f:;irr:r.Ïr^^^^^
de la prépara.i„„ des

plén,.n.ai:esT;'rn:g;;:s'"'"' " •" '^'«'-"^ P-"icuIiére.en.. de nombreuses é^-olcs c„n.-
(.es écoles ont un double but • elU. .... •

.héoriHue e. pratique les divers «rlv;
"

u 32:;: r?" """
'p" T"''

"•""' ''•î""
l-ques on, créé, au prix .le grands sacrifias dé S" '^.'"""- .'^" '"'•-"«• '" -atho-
Plus grande encore

:
celle de former une flmille cTritler""''"

"" ''''^'"'' ' ""' '-''•

rEvangne:^^^^.;^—;:^^.^-n;^^c„„.r.s^ ,, ,, ,^,„
pnxqu, remporte sur toutes les pierreries» " P"*'»'"*'- «qu'illeest dun

v^i: «.^^^ lrni^::Jiz.;:iitri.:'' '-" "'-'""• --" ^'——..
ou soutiennent les maisons, qui règlent ou |e Té "77' '""•"' P"'"'"""™"«l"i .uiven,

Kère ou tout -.„,„:...
jj"*"'- P''" d^ communes ne sont pas pourvues dW école

ménagère ou tout au moins dun cours comnî/rr"" "' *""' P" P""""«'
Kn France, ces ins.itu,io,"s se 1 Z'" T^^ ^^^ "" '*"""" ""'""*'"• "

•
'•

• 'i-^dont le ^ége j\ '^:::ttT^^^: ri-!..:^-"«- -- »'«>"
I

,. . .
•
—

- —••"iiuiis se mi
nels féminins, dont le Siège est à Paris. .-5 rue de rAbbav.

'

T""
""* "^""'"" P"'"- »'"on-

menagere dont voici le but
Abbaye. La se trouve une école normale

8:;^kSSS3SS^5^^;^-«ks
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*• Formation dn jeune* ménagim proprcmanl dilM.
Son annexion aui Syndicati profeiuonnelt Bminini lui offre un rerniicment nombreux

•t constant
: lei «livet externes ne manquent pas soit du Syndicat des Institutrices, soit de

ctlni des employées, ou des ouvrières ou du minage. Il est établi qu'une institutrice se
préparant au brevet supérieur doit en même temps suivre les cours d'Economie domestique
et de même pour les dactylographes, les comptables, etc.. etc. préparant leurs diplômes tech-
niques, ou pour les ouvrières visant celui de coupe ou tout autre. Le but en effet de ces
associations est de faire avant tout d'excellentes mères de famille ; la science du mènaRe est
donc la première que doivent acquérir leurs membre* et ce ne sera pas le moindre résultat de
l'oeuvre sociale poursuivie i l'Abbaye.

Les directrices et les institutrices d'Kcoles ménagère* qui y ont été formées exercent
maintenant par toute la France.

Le programme de l'enseignement ménager est à peu p > le même dans les trois pays
que nous avons visités. Ce programme comporte :

1" Comme rouri tMoriqutt, des leçons d'hygiène et d'économie domestique, et les soins
k donner aux entants, aux malades, aux vieillards, aux blessés.

2" Comme rxtreice* pratiqun : a> L'entretien et la propreté de l'habitation et des
meubles; b) le lavage et le repassage du linge; c) les travaux à l'aiguille, la coupe et lu
confection des vêtements usuels, le raccommodage du linge et des vévements ; d) la cuisine ;

e) en6n pour les communes rurales, les travaux du jardin potager, les soins d'une basse-cour!
d'une chèvre dans un petit ménage, en faisant ressortir ce qu'une femme peut apporter
d'kisance autour d'elle, lorsqu'elle s'en occupe personnellement avec intelligence et esprit de
suite.

Les principes d'ordre et de stricte économie dominent tout cet enseignement.
Les Ecoles ménagères doivent être appropriées au milieu dans lequel elles sont installées.
A ce siyet. voici ce que nous lisons dans une intéressante brochure : Quelque» rrmei-

gnementi sur /<# Eeolti ménagère», publiée sous le patronage de la Société générale d'Educa-
tion et d'enseignement.

« l" A la villle. il est bon de développer d'une façon prolessionnelle la couture, la coupe,
le repassage, et même la cuisine dans une ce. .aine mesure, parce que les jeunes filles et même
les femmes peuvent ainsi trouver un gagne-pain.

« 2" Dans les milieux industriels, il est fort imporUiit d'augmenter le salaire de l'ou-
vrier par le gain de la femme, au lieu de laisser celle-ci inoccupée, indolente, dépensant ù
mesure et au delà le salaire de sonmari. Il iaut qu'elle sache cultiver un jardin et élever des
animaux domestiques. Elle apportera ainsi presque toujours plus d'aisance au ménage qu'en
allant travailler à la fabrique.

« 3» A la campagne, c'est aux travaux des champs qu'il faut ramener le plus possible les
jeunes filles. Il importe d'arrêter ce déclassement que les gens sensés déplorent, ce courant
qui entraine vers la ville tant de ménages malheureux. Ils auraient trouvé au village une
aisance rustique, il est vrai, mais rayonnante de bien-être et de bonheur L'école ménagère
à la campagne doit donc initier la jeune paysanne à la vie qui l'attend.

« Elle ne pourra pas suffire à l'éducation professionnelle d'une ftrrniière dont le r&\e est
un facteur si important de la prospérité agricole. Pour celle-ci. on a créé, en Belgique, en
Luxembourg, en .Suisse, de grandes écoles ménagères qui les initient aux méthodes les plus
perfectionnées. »

Le programme du Cours normal d'Enseignement ménager de l'Ecole de la rue de
l'Abbaye,'" est particulièrement intéressant.

<') L'Ecole normale ménagère de la rue de l'Abbave, Pari», a été fondée en 1902 par
une excellente catholioue. la comtesse de Uiesbach, d'après le svstéme expérimenté avec
tant de succès en Belgique.
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Voici le programme dei priiicip.!,.

I- ALIMENTATION

t yi*\il*J'
I^:coIe ménagère.> Ltilit* de» Aliment.. "

f nr la farine.
^-^ Du lait.

Z îi!
•*""••

t'*" fromage.

l'e» iruita.

,. P» poiaaon.
lU* Ile» baissons.

&•

H"

Soupe à l'oignon.—

II. CLI.SINE

l' Laitages.
2'' Le» crufs.
3"' légumes verts.
*" Ugumes sec».

•" "*'?*"••" ^' '•"'•ine: .Soupe aux os le,.-

Heçeltesdecuisiiie:
Pâte.

"Tu7s"±;;-'"."V= ':'.ï'««i«'-diniére.

„'ieferir;''dVgt-"-"
Hecettes de cuisine: Potage au, uoi

Z?'n'^"P'f"? ^' veau! «'n"^;

., «.rtu 4^?'''-'^ '•-»".

û

"«*««",de cuisine: PoUge aux choux

10« Hecettes de cuisine : Potage paysannebanquette de veau, mou^sse^'arch"::

III. LAVAGE

!•; Explications. Détachage.

IV. REPASSAGE
I- Mouchoir», pièces plates, taies doreil-

2« Amidon cuit, eau de son.

"m~j:";r^''""'''"'l«»»'". cols

levons du cours de ltt»7 :

I

*'
^c'he*r.

•' '*'"•'"«' ••" ''"«i- Wan.

I

V. hac(:().vimoda(;e

j

i' Garnissage.

I 2^ Haccommodage df» tricots.

t "~»'ninodage: repriaa treillagée

t 2?"°™""^'«« HemmaillageT
ft.

""w-nimodage: réparation tricotéefr R.ccommodag.
: He'i^i.e dun t™|„~ de

'^'^dtc^u'lr."''"""^ ""-"•• «•«''•••'

1.

2'

.>
4'

5-

Ik

9-

Lkijon.

Lkijon.

Lfçhn.
Lkijon.

Lkçon.
Lk<jiin.

Lkçox.
LliroN.

Leçon.
Le(':<>N.

VI. HYGIÈNE

Entretien de la peau,
entretien des vêtement».
Entretien de Ihabitation.
•*» microbes.

lîf." 7'^'f'" «""«gieuses.Du chauffage.
"e I éclairage.
De l'air.

De l'eau

De» Poisons.

VII. NETTOYAGE

2." [T"- iï«"°J««e des fontes,

i I
!•*"•

S'^'-y"*» «»•» fourneaux.

^Tnétrï""^"^ ''•• ~"'««'. ««e.

''''"Ceînr^""''-'-!—r-fes.

'^ ^"î°^. ^«««yge de, planchers, par-
is. I

1"*'''t,murs, escaliers.
^

7. I
.•""• ^•*°y"«e de. meuble..

T"- .^'**°y"««desch.ussures. peauxjk. chamois, brosses, cadres
*&*

«« Lkçon. Nettoyage des éponges, peigne,chapeaux, gants.
l«='Bnes.

^" ^'î:ï/,;^'«"»y8-«e la soie, des den-

VIII. CULTURE
1'' Lk<;<i.n. Du sol.

3c te- ÎÎ!' "P*'-'»»''»»» culturales.
•; i'KroN. Des engrais.
4e Leçon. Elude J'une famille.
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Monographies d'Ecoles ménagères

ClAMB MiNAOftlIK d'HoSINORN (Ll'XIIMW>i:Ha-MMIK)

L'Ecole d'Houngcn potaidc une cIimv ménagéri; externe, dirigée par une leule .S<pur.
AuMi Im iciencet du minage ne sont-elles rummiiiiiquéei aux élèves que sous iorme de c.iité-
rcncea et d'entretitns familiers, t-omme le programme l'indique. • Quant i la pratique, les
• jeunes filles doivent l'acquérir dans leurs propres familles, A l'exception toutefois du
« nettoyage des chambres qu'elles font i tour de rôle, du repassage et des travaux manuels :

« tricot, couture, raccommodage, utilisation des vieux vêtements, roupe et confection des
« chemises en tous genres, du linge de lit et de Ubie. des vêtements de lemmes, d'enfants et
« garçonnets, travaux dont l'enseignement est à la fois théorique et pratique. L« cours est
• d'une année. Cependant il est dans l'intérêt des élèves qu'elles fréquentent la classe un sn
« et demi et mime deux années, afin que la deuxième année, elles puissent faire une récapi-
« tulation. Il arrive que bien des parents ne peuvent pas, pendant l'été, se passer de leurs
jeunes filles de 14, 18, 2» ans, à cause des travaux des champs ; ces jeunes filles prennent

« alors le parti de laire deux ou trois semestres d'hiver, il faut, pour ce qui regarde ces
« écoles d'adultes, tenir compte des circonstances locales. Aussi quand les alisinces sont
« occasionnées par l'exécution à domicile d'un travail de ménage, soit lessive, travaux urgents
• au jardin, etc., elles n'ont aucune suite quand les élèves «nt la politesse d'en demander la

« permission ou de les justifier à leur retour. On veut laisser aux élèves le loisir d'ap-
« prendre chez elles ce que la classe ne peut leur apprendre pratiquement.—Er. fait de travaux
« manuels, les élèves en fournissent les matières et travaillent pour elles. »

Les rétributions scolaires s'élèvent pour les enfants de la commune de Hosingen a 10
francs par semestre ; pour les élèves étranRères, à 15 francs pour le semestre d'hiver et III

francs pour celui d'été ; la commune d'Hosingt-n qui per^-oit les rétributions scolaires com-
plète la traitement de la Soeur. En France, il iaudrait trouver une âme charitable à défaut
de la commune. Si l'établissement avait une S<eur pour les malades, elle pourrait, sauf rn
certaines circonstances, surveiller pendant quelques heures le travail à l'aiguille des élèves,
Undis que la Sœur donnerait l'enseignement pratique de la cuis>ine. du jardin potager, de la'

laiterie, du soin des animaux domestiques à six ou huit enfants, à tour de rôle par semaine.
Cest le nombre que l'on prend pour ce genre d'enseignement.

Le local d'une classe de ce genre est très simple : deux pièces, où tout est organisé avec
la plus grande économie, pour inspirer aux enfants ce qui convient mieux à leur position,
suffisent au besoin.

AH singen,une machine i coudre est mise à la disposition de toutes les anciennes
élèves, jusqu'à leur mariage. Elles sont invitées à y venir coudre tous les vêtements préparés
chei elles. La maltresse prolonge ainsi sur elies sa direction maternelle et ses bons conseils
à l'ige où elles en ont le plus grand besoin.

4

i
w,5

â

I

Ecole ménagèrk agricole établir chez les religiei ses de la Doctrine Chrétienne
A Virton (Luxemboi:rg-bklge)

Le but de l'école ménagère agricole est d'initier les filles des cultivateurs, par un ensei-
gnement théorique et pratique, à tous les travaux du ménage et de la ferme et spécialement
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«.mer I. vi, de» ch.mp,, I. p|„, douce I. „h.. i-
" ' P'°''"'»" ««• «««ri ptrenl.. A

•ionnelle. de. f..„i/le. chré.iC ' " n-.l.^^.r.ce. I. ,.rdi.„„. d«, «Jr. .r.;*

un .„men de .ortie dev.n, le jury de l" "ol. „„' !
' „'" """""•.""•• »•'"•' «* «"«inent^

Il y - 15 jour, de v.cnce. ïvll^^l
«"« -"fér, „„ .,rt,/iw rf, „

P"

I- *l*ve. «,„. i„.,r„e. e. ^iem^t p.7:„
* ""• '* '"''* " '" «--»«•

.uffi„„,e.
''°"'"" *•'• *«*«« «*• «« •»• .« poiséder une i„.,r„cli„„ prim.îr.

F:c»,.E «ÉNAOfcBr. DB H«l.«, *«N«XÉ« * l^E ÉC,:OI.R PHIIIAIIII!

bon„.ge.. beaucoup de fi„e. ^Z^^T:.^:!r7uT£' '" î""""* "• ^""^ «^ «»-
prospère, m.lgr* l„ tend.m-e. «Kri.lî.te. do \l " '*"" "'*'*•• ^'^^ "t
difficile.. K». compte en ..e™o™Ti„,'L?j:u„:."'fi,re';*

""'" ^ commeucemen..
I. ..»,..„. de 8 h. -^ du m.,i„ 4 «iji. ,,"^7"^" ^7""

J""
l"' y v'.nn.n. ch.qu. jour d.

P u,.eur.. qui demeurent .u loin, re.t.m à îlole i Z^ l '.1
***• * ^ »•• '" ««iver.-

. la .ui.ine. préparent à leur gui.e leur rep..^ L"!''.**'
"'

'"T*."'
*""' P" ««• -"..ne

K. durée de. cour. e.tdVlr.,i.L* ^ ''" '"*'"«»"» «l"«"e. -pporlent.

dipi.w.Tc ':itSrir;£-rr'"* ""- '"-•*• - •--- -
chambre., ou encore vont en journée.

'""""' couturière, ou femme, de
Le dimanche, dan. la Hiiréi- l'^.»i. _ •

Troi. tableau, «.nt ap^^'à utS"" "^ •"'"•'°™- '" -•"•"'«••

1-e règlement d'ordre intérieur dont le nr.».:.. ,..• i

rengagement de demeurer à lécoTe mè^Lrau l^'ï '"^"' "" *'*^" «'' •'«»<'«
viennent le, prescription, de bonne condL et de h„ ."" ' "'»'*«»ive. ;-pui.
dehor.; de régularité; .".. ne doiventZ m nalllÏT "'• ""' * ''**°'' «"••"
ment la permi.sion de la S<enr. etc PuhT 0^,11 * '"':• '""" "^'""^ P'*»"-"-
distribution hebdomadaire. Ce; tlCau, Jo^t .i" '''^7"' " '''^^» '•-'« «« ««ur
de population industrielle. Nou.Tvon, ceUnd.n.

' '"" '''"'' '" ""•"• *'°'" •"*''-«*re.
.u moin, de fréquentation journalier p^rmeTSed

""'*'^'' ?"* '" '''"" ••• •««" •""*«»
pu. professionnelle, .urtout au ^ilTde'Tue L . r«":.

"

"V""""
«"" "- *--»-

et des vêtements neufs, et non pa, «ulemen. J ,• ?^ .*
**• 1" '''"'P* •* confection du linge

milieu où cette école est étabK.7etrfi,et dotrr t"
•'•"• ""^ ""• «'"'» '«

leur mariage, en se plaçant en servî™ „„
chercher a gagner leur vie jo,qu'à

A Eciu,sines dShln ôùT '"'""" =?"'""*«». "U en allant en journée. '
fille, restent che. ctf^H: pUrTlTrutT'" «^V°- i-»*-'. '- i-e.
pour chacune de. deux «âion. des déUraui »«t f

""' ««•" Jo-rnée. par «maine
dans lavenir.

•*• •>"' ""' '»"»««» »""«>nt A bien tenir leur ménage
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KGOLI OC L4 SoiVlàllB

•«i» te iwIroiMg* et > lurveillaiira d'un ComiU dr Dimei

h. .«iTé*

*"""
""* "'" '• """"• ''• "'' '* * '"•'*• ••• '• •"" •*• "-•'• * *»•• •» »•!»«. * .^

Un court tpécial li«u I. soir pour Iri ouvrier** de la falrnrcrir

I .dm<^ d. pr* érenc. «II,. q„i „„, commencé à .uivr. le.courn du jour i l'Jle mén.J êet un. fou en.rée. * lu.i».. ce. jeune, fille, continuent à .uivr. le. cour, du ...ir

"^

• . i ? "'.'" •"' ?*••"»•• ««"•"» •"• ••'«i'-» lui varie de U f. (M) i 1 fr. 25 • elle.

U.'*U ^'* "-,'*'."»"'"'"• •»•"•-"• «*• « ••• •«•• La rétribution e.t plu. é evée" JZ
rétribut on. différente.. Sur la muraille e.l .„„i affiché le règlement de lécole oui. il

Xtre'llX' '^""' ^'^""^' '-- ^ — -' - ^-' "•".

éJ^l.*T1'r'rV- *"" '•''•"^."'«l*» •"•" d' «ouïe. le. maltre..e. .le» école, mena-

journal d. claa.,. où chaque jour avant la claw.. la maître».. e.t tenue din^rirl quel en•tra le programme ; 3" le cahier de. recette, et dépens
^

r..elt!r,*'**"l''"'r°'/'°'r
'"""!"" ""'•'•'•'*"• '••«"«' '"" «r-n-crivent le. notion..recette*. conwiU. etc., donné, par lea maltreiM».

CLAitae MÉMAUÈHIi UK UoMBA.<iLE

?!*^

enfant^. S^'^^of
'"" •''* ^"'^- '" •""""*" *""• '""'" •»" *°"" '«'«"'•' -"«"-«^r. auxenfanta de 1 école primaire, depui» «n,e an. ju.quà leu- wlie. à 13 ou U an»^^L Ecole e.t d.vi.ée en troi, cour. : cuisine, coutur. et repa.sage ; 10 élève, dan. chaque

rt au ^J^T '*'."'*""• """' ^''*"
r'"^""'

•' "'"" P"' '*" "Pli"«i"n» "Ion louvrage.et au bcM>in, le. note. Mint priKs par lea élèves.
Le. cour, ont lieu le jeudi i 8 heures et demie jusqu'à midi.

- ^- ? '^t!"'
" ~"" ''•.'"'"»« «''"'" """• i «"«"• «vec les maîtresses, servent à tableet doivent nettoyer et ranger la vaisselle. .

U. cour. «,nt changés chaque huit jeudi., de manière à ce que le. élèves voient les««»ç.cour.deuifo,.par.n. Le. élève. four„i..ent leur ouvrage, couture et rel"sagela cuiaine est aux frais des Steurs.
repassage.

dre li'Lr/l'y'*'""'?'"' ^f'"^^'
''"°'"" •*" '""" P'"» *S^" M,i» „„ ne peut „„„.dre la le. enhinl. que le jeudi et à cet âge.

"^
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KeO" M<MM>tllK M MlMTMIMM •>'

•«• >.
j;^- ?"'^^^'"X.:*^:::S:i tir".r-Sr- '^••-^-- «*- '^•••'""

P»"r I épreuve pr.„.,„, ,.„„, JoJ^lZldéTj^ '^'"^ "";""'""' '" '*•""' «'" "•'"-«' r

•«rie..!.; „p„p„,.,i„': S„ Tulid'ier
••"';"" '.' " «"-

" '"' "" «...r,commun, .étend for, |„i„ U.„, ,. ,1*Z lu.
"" ''" •^"""«""^ »- territoire de i!noave le école .pp.He„ir i de, f-milK^Û. "' *'">""-""- '" «"-'- «1- élève, de L

â«*r.ded„„„*,„i„„L,,^";j;'^^;"";^ «' "•• h-K-r l^.jeunrHnè.
^^n.

. 5
heure.. Un. récré.tion^l^ nel;.".:";;:;;;^^

'"'""" ' ""' »'-- ^ rêj."'
<^Ut. qu. indique .u, p.r,„,. rh^^^j* Wr^vée el« I

"'""' ^""^' "" «""" ""«i-chacun de. cour.. Toute ,b.enc. e.t .rw-léeT^l r i, i
''T'"*

'' '" """» "•*"'éc. d.n,
* . po.te. Deux .b^„,„ „„„ „„,;^entln „.7 ' ' •"".""""• »«'• ""' "-" Jc«*.
pre«.n,é. I^. élève, montrent U plu.^^^1? •]""""" ' '' *""" "« »"» P»» encoredonné p.r de. d.^e. de I. vill" lemm

.*'£•'""'""*• ''—«"-en. ,rè. p«.iq„TeM
rtlnbution. Il ... di,i^ „ ^i„-

3;"- ;
''^°" ;;«"" <«• «o. collègue, e, „„. «.unch..«g, ., rep......

; 4„ .«{.i^*"^ ,;ij d?m*„7, :"r!"
"'«'<«»««•

= »• coupe
;
». bL^-

d|n«* p.r une m.lt^... ., „„. adjointe L f " ''***"•• <'''«"" ««• ce» cour, e^,
plu. nombreux.

""""'*' '-« ™''" d« couture . ,r„i. m.„re,^,. ^.^.^^

jre ^ii^riiSiï'^rh:s: ri:"rf^7 * '; i^'^ - ««— - -o.. ce....

f rep.,„ge. de cui.ine et de tenu, de Z.« ^
.

•"" '"* '"" «??••'"•»»•«« de coup^
d. couture pour l.iWr I. pl.c. à une .u"" ! «"T r"'^-

'"' ^^'"" "—'"-« '-ter;
A<M:en..on. elle p.... „„e divine dWmidiiT"! ":'" "' ""^"•'^ «'« '« T«u,..i„. à

'cMu-tr. «.nce. permettent à ch.qûr^,"ttZ' ' "'"'"""'"der. A I. r„i,i„;
c..n.igne le, recette, .ur un c.rne, .Li, «Ûi re^

'""
'""'r'^

'"'""• '''«'•'"•». dont elle

duite de la d.me m.itre,,. d. cui.ine- à «u'frn l

?"' '"""" '' '""«''* «">» l« con-
manger le rep.. q„-e„„ „„. p,, ^ '

.X" "r T' ''""';:• '"" *""' « '"'•c l^urun p„..g „„ p,,, j^ ,.^„^^
r^ P i ^ur^ . . .W p.r tète .1,., , „„ ^^,^^

Place t.ndi. que d.n. I. pièce voi,i„.. on'raTge le. ver.T "' "'• """ *'* '•™» '"
fi", de laver le. m.rche. de IWalier e. dcuyeT, "i"e" """ ''" '""" '' "'""J'»' «

,^ n> Extrait dun rapport à lA^emblèe générale de. .Agriculteur, de France de 15(05
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A cinq heures réunion générale de lou» les enranli dans l> Krande salle de niuture -

leeture des noies que rliaque élève inscrit sur ir.n carnet. - avis de M«>.- |. directrice do Térolc
et avant la pnére qui termine cet après-midi si bien pempli. se fait la lecture a haute voix
eclure expliquée et cnnimenléc dun chapitre du Manuel ,rAgriculture fl rfVconoiîiiV rf„m«"
JWur. tenue de la basse-c.ur. de la vacherie, de la laiterie. Uséicvesdoivent rédiger ensuite la
eçon entendue, et ,1 ma été rapporté que des institutrices libre» et officielles surveillaient

I exécution du travail de rédaction et tenaient k ce qu'il fût bien fait.

m

KllOI.KS MKNAIliÏHKS UK FhIHOI HG (Si INSK)

La ville de Fribourg possède une des Kcoles ménagères les mieux orgunisécs et les nlns
complètes de Suisse. '

Cest d'alwrd une iV»/e normale ménagère, où se torment les élèves maîtresses aspi-
rantes au diplAme de directrice d'écoles ménagères.

I^es élèves sont internes.

Mme de Goltrau. présidente de celte belle œuvre, a réservé et promis de réserver chaque
année un certain nombre de places dans cette section à nos Hcligieuses française» sécula-
risées, (^tte année même, l'école en compte seize.

Ceêl (luut un, école ménagère proprement dite dont les élèves se répartissent en trois
catégories :

1" Le» jeunes filles qui se destinent a être cuisinière», femmes de chambre, ou bonnes à
tout faire. <U plupart de ces domestique» »ont placées à Fribourg même par lecole. qui
les patronne et les surveille ; tré» peu s'expatrient).

2" Le» jeune» filles de la campagne qui désirent s'initier aux divers travaux domes-
tiques, afin de diriger ensuite, soit leur ménage, soit le ménage de leur» parents.

3" Le» jeunes filles d'une classe sociale plus relevée qui ne viennent à l'école que iMUir
laire un petit apprentissage de maitiesse de maison, ù la veille de leur mariage.

On enseigne à l'école : riiistruetion religieuse, l'économie domestique avec des notions
de comptabilité. I enirelien des chambre» et la tenue de la maison, le jardinage, le le»»ivage
le repassage, la lingerie, la coupe et le racommodage des vêtements, les soin» à donner aux
petits enfants, l'hygiène et la médecine pratique, et enfin la cuisine sou» toutes ses forme».

Chacune de ces branches est enseignée ù la fois par la théorie et par la pratique.
Le prix de la pension est de 20 francs par mois pour le canton de Fribourg.
Knfin. dans la pouponnière, on initie les jeunes Rlle» aux soins à donner à la première

entance. Cette section poursuit uu double but : l'éducation des futures mère» de lamille et
la formation professionnelle de iHinnes d'enfant».

Le» cours durent, pour ce» élève» spècinle». »ix moi» au maximum. Le» élèves de»
autres section» font nii stage plus ou moins long i, la pouponnière.

Une pension pour dame$ est annexée à l'école ménagère, quelques liâmes sont externes ;

la plupart sont logées dans rélnl>lisscment.

La mai.»on délivre et même envoie des repis ou cantines.
Trois tables difl'érentes sont servie» journellement a l'école. Pour l'une, c'esil la

cuisine ouvrière. La cuisine bourgeoise se sert sur la seconde. La troisième est réservée
aux mets fin» et à la cuisine recherchée des dames pensionnaires.

Cette variété de cuisine |iermet aux élèves d'étudier tous le» genre».
I-a pré»ideiite de l'école envoie tous renseignements a toutes les personnes qui veulent

bien s'intéresser à ce» écoles trop peu connues en France.
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«•rdes-malade.. "" ««"* d étudier pour flre infirmière, .m

d-n.c.. é..bli„emen., ..„e nouvel c "rit™, "r"!":'
*""

r"'""''"' P""'''---"' «•ouv
neure. carr.ére qui leur permettra de glZr Z^Zn^ T'"

^'"'' "P"'""'" <'« '*"' vie.„.é-
rfier leur pain.

«"«"'' dignement leur vie. sans être obligée, de meu-
'''.". à l>ieu que n„, espérance, ne tardent pa, à ^ réaliser !

(Extrait du journal La Croix.)

cour, tempor,,™ , „ „„,.,„. ,„ ^„,^ ^^^^ ^^^^

P«, assez bien tirer parti ; 2.. au «.Tn. H
'"'•"«'• «'•'^•- '«""t la fermière souvent ne «i.

en ...s âge. e.ioses t^p «inèli::.^ ^ntrjrrdt ^fr^'
"" *""" ' """"- "^ -'^^

Ces cours sont orwiiisès de„,.:. i«w j
campagnes.

prHiter les filles de Ivuîs aX'eTs' d rbé^é^i"tZ ">""""-^- ^^^--'^ '' ^''^'
Fnb..urg fournit la maîtresse, et la So.ié.r!l"-,

' '"'«"«'"'"'«'n» ménager. I/Ktal de
ç.

r.0 fr. par journée denseig^td
s„:^^^^^^^ f "''JT "" •-^-eiit d^lle!

local (cuisine et salle à manger) et le, „.,
".'""^^"•"- ^' »«» déplacements. Kn outre u„

d-.vance. Mais les frais d'inlllat où sônT
*
""'""^'T

''"'^*"' ^'^ P'^'P'^- et dtl^^
*..... généralement prêtés par dil^rir^XT;- V'^"!"

'" ''^"-"" "-^
Us cours n'ont jamais lieu -rTif •

P""""' '" durée du cours.

.ç.-noi, H;Hiver.dècet,br;:ii:,^::^:-^;»;-^ On choisit plut..
sont données «,lon les prèlércnce, de, élèvLrrV^ '**""' '«"' """POMnt le cour,
<ro„ foi, p,r ,,„,i„^.

«'"" "Oit ,«nda„t 2(» j„urs consécutifs .,oit deux I.Û
• '•"" commencent à « heun-, ,1.. ™.i- .

repos jusquà 6 heure, du s^fr
"""" " "* ^•''"""-"•' -« de court, intervalles deU nombre des élèves est fixé à ai

Pendant que le, une, travaillent à la cuis1"e L Vo ai ^
"' ' "P^"'""'"- '^ repas du soir,

théorique, sur des cahier, quelle, con,ër. , .
,"

'"'•'^" »""' """Pées à recopier le, leçon,
chargée de la dir^tion de c'.tet : Z, ':' ell

' "' '"f •"'• '"-'"•"- -"que quTe:
-

la salle
à manger (qui sert de salle détuïe) AuJl T "" '''' ' '" ^"" ' '' ''*'-'"' '*des copie, pour tout renseignement théorique- Z'r"'^'"'" ' " P'"'^*''' '"«*nieux^---- -ves doit pren;::^;..;:;-^;—

::;-;-?;:-
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c«h,er». ot. âpre, exp^ne.Kc foitc. „„ p„rait se féliciter des résul.a.s. car le, jeunes filles d.

::.;rTL,:i';i:rc.ir'''
"• "'- " ™=- - ^'

l.e» élevés .Kcupées ù la cuisine tiavaiilei.t deux Par deux Klle, son» ,.!,.,-•

"«jagi et lavage, nettoyage des cuivres, etc. et ser^•ice de la table
l^es eieves prennent tous leurs repas au cours.

Ouvrages à congulter pour la fondation ou la direction décoles ménagères

RIBI.inGRAPHIK

l.-le chemin du bonheur domeiUque indiqué aux jeunet filles
Uurtes .nstructions sur les travaux du ménage; la cui.sine. les soins à donner à la

Te Ct"": ;-'"r*."''
'"""" «"•''' P™"'»- ^^ •» «enue dune mai.son. publiéepar le Um.te .l.rec eur de I association allemande « lArbeiterwoll ». 4. édition auïor Ile

Weîd^Srri
«-«''"°"'-«'""'-. in.p.-.ibrairie. 6W.„„;. successeuV i rue

^_^^^

Excellent ouvrage qui donne une méthode facile et complète de compUbilité dômes-
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Bonaparte. Paris.
"""•" '^^ "" '"»"«nem«,t. chez P.Vrr, Téqui. «0. rue

Excellente petite brwhure de «) paoes I^ «.„ • • ,. ..
en ce. ter^e, ,„r M. Homban,

; . SoSZonlloZ7l^''' " ^'1' "' ''" ^''"' '""-^

m.n,b;.a!r"i^:'z*5"r*s''- "''••""''• •*"' ""- ^ m™

Ouvrage illustré, avec »UDnlAm-..t T l'rovidence. de Sainf-Brieuc

«"i. Excellent ouvrage. '*""• ""^'»««. employées de maga-9-U Kienca da ménage, chez Aubanel. Avi«.,o„Ouvrage approuvé par M".^' Vve Dubreuil FxfM \ • .

""
10 -l'I'""

•""•" '^' classes deS. fin""'
•"'" ''"' ''"°" '- »>- de lire

^^'^^^^:^:s^. •t:r::i::jr;:::.:r"°t-^^ "--''.- .. .cien^du
usage des école, et des pe„.sio„„a.s de demoiselles "ûr t^

""' """"''* ••' "'"»»"• *
plusieurs ouvrages classiques.

«^mo.selles, par M»- trnestine W.hth. auteur de

La plus utileet la plus honorable
science pour une femme, c'est la
science du ménage.

8* édition. Paris I ihr»:^:. // l .. ^. Montaioxe.

Ouvrages dédié aux EcoÎ^Ï^ÎX? jf^f'ir,.^"
•""•*:•' -•""•

t.on à lu^agede la classe ouvrière. * """' '' """"""^ domestique et d'alimenta-

Primai^. .i^^Ha",:^"!'!Z^tl^' '"'"'"*"" "« '•Enseignement

M.

'i

w:;^"?::'^^^^^ vomme. .._ .,..

uJ^s^^^ï;-;xïE^?-ï: -^i:=SrL.c
Il serait à souhaiter que toutes lesleun: rn 7* '*' '''" ''' '"Abb-je.

l.hra,ne. rue Jabob. .Vi. Paris.
"^ ^''^ ^" "»«• «^ édition, chez f7r«.,„ /J/rf^,
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le—Conpe «t eoBfaeUoB d> wiUmênU da tomoM at d'anfuiU. pur M". Gmndho-uh

ir^n'u xZt'' r^ '• 't-'e —'e Prin„.r. d. 1. Sein,, /édil che • Z !

' „ 1"
^ '"•"•• '^"»' °" =••" Piooreau, 13. Quai de ConJi. P.ri.

7.-la mteaga da Mma Sylnin. p.r M-. Marie Hodmt Ha..t. I.uré.te de TAcdémie

/'OUI Utlaplane, 4H, rue Montieur le Prince. Tari».

le„.ri;irH''V''*"!^
courante à lu^ge de. jeune» fille», il traite de lEconomie domestique

;
• entretien de la ma.»on

; I hygiène, le. travaux à Taiguille. la cui.ineet les soin, du ménageet donne une foule de renwignement.. procédé, et recette, utile.

I. maît'rl!!'."

""'"""" '" ""' '^'"'"'* '" """'" """'"'' ''' ™""'^'^- " ""»">«"•* P"

ae/w;fr-'"irf;rr::rr.":;^^^^^ «'-^-- "-- ««"-

pari..'L!;:^irïzS"rZpix;'""-^ '-'• "--- -^'~ -- '-^^ "-

L'Ecole en plein air

.:ë

Depui. bientôt vingt-cinq an.. lEurope (notamment en Angleterre, en France enSui.« et en Allemagne) e.t témoin dune innovation originale, en matière dEducaiion

tu". " """""',!" •• ' ^''"""'<'" "»""«'. doit ce..er détre. .elon le mot de Taine
« une boîte de pierre ou I on entre par un trou muni d'une grille et d'un portier .

A /'a "T""^'" ""''• *'' "^ '' ""^ ''""''•- • <"" '" «'•»'»" àtn quatre mur.m.u...de. et degr.de.. an contact direct de, cho.e. que peut « poursuivre l'œuvre de
I éducation intégrale : par I harmonie de. choM. à l'harmonie de. âme. > '"

La campagne, répètent le. novateur, aprè. Laviwe, e.t le lieu naturel de l'éducationnon seulement parce quelle donne à Hot. l'air pur et la grande lumière et qu'elle ouvrele.pace aui yeux, exercice, et ébat, de l'enfant, et de l'adolescent; .mai. parce que lacampagne e.t éducative parce qu'elle e.t la nature. . La nature en.eigne le cho«. centielles.
. C e.t elle qui est I Aima mater et non l'Université. . Le. ville, .ont pernicieu.e.. « .Malheuraux promeneur, .le» vile. I Malheur aux ville, de. promeneur. I . .'écrie l'ardent apôtre de
I Ecole d Aquitaine

! Le. entant, dan. la rue .ont de. oi.if. en danger mortel Kienn échappe a leur curiosité . Il faut le. en détourner «in. tarder. Hr,menon.-le. à la natureou tou e.t «i.n, moral, éducateur. . II. «.nt de. déraciné.. . Rendona-ie. à la mère commune-
VJu II. boivent Mil lait et reçoivent w. éternel. enMÏgnement.. .

Voilà, en ré.umé. la thèse des champion, de l'Education nouvelle.
A l'école sou. verre, toutes fenêtres fermées, elle, entendent .ub.lituer une école

vivante, rfe pUm a.r. .mon en plein air. où tout .emble calculé pour développer I. force de
la volonté, pour tremper le caractère.

« L'école routinière étouffe dan. la cla..e. Elle y compromet la »inté corporelle. Elle
y etrique et y fausse I activité de l'esprit. L'école nouvelle veut vivre davantage dehors et
nnioin. dedans. Elle e.time que la veriu du plein air e.t trè. grande. Le plein air tue en
effet la leçon abstraite, donnée ., ralhedro. le verbiage, le. mots prestigieux et inutiles.

Pi ,; t.
(1) H. Guex, directeur de l'Ecole normale de Lauunne.

vi
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quand ils ne recouvrent pas une idée. Il tue I. i;.,. . j i

dicté, si meurtrier au, intelligences û Ij-Lh I 1 i"""'
'* T" '*' '^" "" ~'"»

elle, donc point venues de la nature d7u „?^ '^•. !.^'"'''''"'- '" «*«""*«"«. "« «ont-

.. d-en user';^du be«,i„ de la comp^ndj nZi'tT "T"" ' '•"'""""' ''' '" '""'"'''

.rt« dans la nature même, de lesTrX" àJ„u 1 i"'
'*' "*"""'" ''* «"•""" " «»

à réduction de la réalité. . -

'"' '~"'" '**' •"'" "^•""P'-"««re et pour s. mettre

Tel est lidéal entrevu au point de vue de la culture intellectuelle

V- demander à la nature ce .,u. la' naL seul; JÏ^Tui Lfr""'" "' '" "'"'• "•"'

.ue.ie"x7r„t'.r 7n'r;:t"rr"o:';"'
'"""

t'-''-'^""
-• "- - ^^ '"""-

vivantes, au, mathématiques. .ri^iresXiirrn^t^Z"'' '' """"""' '"'""-

eux-mêmes, domine la m^^eX Il-é:»;!'n^uX '' "^" ''' '''^"- "'""'""•'- -'•

par M. Georges Bertier.
'' ''"•' ""^ "•«••»• «»'"«« anjourdhui

ment, celui de Biberstein. Laubeg, !^^,e „„Î , "^ ..'' '1 *™" "'" P'"' '"'••' ««•'-
établissements. ' ' '^"- "°" '"'" ''• »>««''. compte aussi un de ces

HseggtTt^go'^l'tn:^^,"' ""T
'"'''" •"'"'^'""" '""'-«-• ""e de Gla-

celle de ChougnTp^é'oent? ^
"" "-"""""'• ""' «'^ "''"'*-'•. ""«»„ S.int-G.5.

Kn France, en plus de lecole nouvelle de Verneuil il v > J.. •. ki-a Liancoun. dan» lOise. dite Fxole de IIIen/K '..^ ''''"""'""' "'«««ires
Collège de Normandie, celle de IFs°Ll à Mannî'"-''!''^^

"''^- P"" «"«"• dite

Château de Bois-Franc prés de Vme,r.Le^u"^
''"'T ""• ""' ""'^ ''" '*"'''•»' ""

M. Contou. a ouvert à Ch.laÎ. dans 7a (uZe
'""

. '"'JV
'^»'^"'*""' du Dr Lie.,.

éUblissement français d'éducition nouveïe
»<>". d'Ecole d'Aquitaine, le sixième

Russii?''""""
*""" •""•^•"" ""' -«" -'«^ - «'ologne. en Norvège, en Danemark et en

L'Allemagne seule, jusqu'ici, possède deux . écoles nouvelles . pour les Biles.

Le certificat d'études primaires supérieures

(I) Gnex.
(2> Voir page 20 du présent Rapport.
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L-.„™,„„„,.„jvpi,„L,™;,!i«i;:."1;;ï; ""'' '•' " *"'"•
U» épreuves ne doivent dépasner. en aucun cas I. ni! j

primaires supérieures. ' '* "'""" ''" Programme des écoles

président de.
a comm.s.ion::npi::„r'dest.S.r

'"'"""'" """' •"—
"
»»' ''

.. RectvrSTm^f-HrriiTet^^^^
défaut, d-un délégué désigné par Z hZZTI ""^^^ «» «"«««"«ie, président, et à son

de renseignemenfprimairirpofesTe'Tder
"''"''"''''*• '*""'"" """' '" '-•«•""•'-

rieur. les directeur, ou p IsZ. dTole nlrT.'*"''""'
»->"«»•-« ou primaire supé-

directrices ou professeurs déco e„orJird-Lr?7 '" T'"'* °" '" '••'™'«'- '>«"
supérieure de filles, font .l^tiZ^t par ed 7-^^^^^^^^^

Professeurs d'école primaire

Le président est autorisé à adjoindra si va lieu

'" ?'""""'°" ?«"' '"-"«" «J'" aspirantes.

pour chacune de. épreuves oral... de^ 4Lv s ^^It "rerr" ""
""".'""T

'^''"'
'

g>ronastique.
preuves pratiques et des épreuves de chant et de

Kn cas de partage. I. voix du président est prépondérante
Les éprruvet ecnln sont éliminatoires : elles ont li.n »„ J

comprennent :
" '"" *" «''""' Jours consécufr» et

A.—Kprttwrt gfnrraht

\» Composition sur un sujet de morale (1 heure et demie) •

demief;
^"""•'""" '""^""' "'"''• ""™'-- -"P'^ rendu, rapport, etc.) (une heure et

> Composition de sciences comprenant :

ftl
V": «J"'»;:"" »" un problème soit d'arithmétique, soit de géométrie •

h) Lne question de physique ou de chimie •

g«"'n>etrie .

c) l ne question d'histoire naturelle ou dhygiène
Ces trois questions sont empruntées à l> «...i:.

heures);
nipruntees a la partie commune des diverses sections (trois

•I" (Composition simple de dessin à main 1»»^. • .. i • • . .

B.-f:prfuvft »pMalr, oariant Melon le» Srclion*.

Cet exercice consistera eTûne éwf de' ou s 'i2 "T"' "". '"""^ "'""' '"""•">•

candidats devront y répondre dan. Ta mémetnîue" '" '""«"' ''""'"' ^^
L usage du dictionnaire en lansue élranat^rv «.t ....„-: • r

.doptées pour les examens du baccafaurllî
conformément aux dispositions

coté i^:'rÏÏS'X;::E'::;r^-"":Î-"-^^''«'''«'onnée.d'un c^q^s
industrie .mininJ! ^>.é!Z^-\ZZrrpâ2 (E 1^"^ "-"^ ^ "-
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heurei). "" '"""" praLquei d intérieur ou dextcrieur (deui
Chaque épreuve écrile est cotée de a IW

Nu. ne p"uré.t:aAxrb,:'::;tp'.^^^ *' •-•- -» «»"—«.
40 point, p„„ ,.,.,..„y, d^", : re^i eZ^^^^^^^^^^

"' •"• «»'«-' "» «oUl minimum de
la composition spéciale.

'^ " commune,, et un minii.um de 10 point, pour

candid'r"'c::.'tt.eX're:::;". "' •^- "'^'•- - "-^^ -•- -eurc pour chaque

-up4:z;rtz::rt:t;:;i:::^^^^ ^-v.. .«ch.
«raphie générale; > interrogation suHe, I?eZ. i^.

"'"'.°«'""'" »"' » «"«"ire et la géo-
4" lecture et traduction rapfde d"un passai Z ^ Î-'T*

P'-^»''''"'» " -«-elles;
choisi dans un livre élémelire. ulèZre «ra tZ"%

''*"" '" '•"«"' *•"•"«*- '«

permettant de sassurer si le candidat « b7en?nr i ! * ''""'"°"' '" '"''«"• *'«"«*«
blement dans la langue quil a choÏÏ

""" '' '"" '' "" "'' "'"P"™" ™nven.-

sur les notions de comm^rct de d~ZeV;. df""'"
""."" ''" """"^^^ * '""•">«•«-«

rapide d'un pas,age dune di„inrdcÏÏc?;^,Zr''r '?"''' '" 'î^*"^' '^ *">,Lion
élémentaire. '•» lecture sera suivie de question en T! T^'" " '^""' •*""• "" ''^'*

si le candidat a Lion compris le tex.e e s'il

"'
ôr!^

'"' ?'.'**" """""""' «*' »-»»•••'
choisie.

"^
" " " ""P'-'nie convenablement dan, la langue qu'il .

Section induttrielle: \<< interroiralinn ..... ri,' . •

;;..errog,,io„ sur les notions de ZtZenniîr'":' '''^'. '" «'"P^P»"- «'"'«le; »
l'économie domestique pour le, .Se, > „. " " ""'"'"

T"' '" "P'""'»' " »»'
arithmétiques, géomé.riq'ire. ou al^V û.it : ".T

'"" T '"
f"'"''" "P*""-*

«ation sur les notion, de comptabililé. de dro ,„ , ^ h-Ic„7
^^"' .ndus.rielle; 4-. interro-

Sec/,o„ as„co/e : \« interrogation !ur7'l,V .
*^™"°""« P"l">que.

rogation sur l'agriculture e. les"TSZ de Ji '. 'Tk
^"' " ''"'''''^'" «'"""'«' *' -•-

.«•• interrogation sur l.rithmétiq'ue T„ !„ îH^
aÎ"'''"''

"
"'*""""' ""' '' ""«'"»' =

:«e! e::;i2:^!:X:r'= " ^--^^^^^^::^r::zzi::^^
deCrr:;"'aS^: f

^- - IX"::^^""^" ^" "•-- - ---
comprtner"""

""''""""" '""^'"' "'^•'- - durée totale de quatre heures; elle.

choi,tï::^:^; -- :::„s:; z:r::Si7-'' ""--' ^^-" -" ^'- -

d:ï:Ln^ir
'-- «"- -- -p- a-:::^!^---'^-^:

Section industriel : pom ^ ^
'

o„Ï e
"^ ^•* ''"•"~» ""*» «l- '' commerce,

blage en bois ou, au choixl caildidard'ul pTè^rj'iuÎsrarerf
"'^""

T*'
''"" """"

exercice emprunté au p..gramn.e des travaux ^^L^T o'^ile 'aLr^
'" ''"""- """'

.r..::::2z^:::i-^- •'" —'-^ «pleines ::7::^.„e ,.. .ravau.

23
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L;*pr.uv. de g5mo..tique. pour l«. Bll*.. .. fer. un. .ppareil.. En .eroni di.pen.ée.
le. «pimnle. qu. produiront le jour de le,.m.n un crtifiJ de leur proleMeur rt Zï^r
ÎJ'.^.'IifquV

' ""' ""' •"'* '*«""*«—• •" "•-'« n^glemelt de

co.é.*ï^ o"à* îr*"*
'"'"'"'• -' '"**• ••'""*• ""' '• "''""' •• '• «y"'»"»i«i"'. qui -nt

Pour «tre .dmi. définitivement, tout cndid.t doit .voir obtenu I. moyenne pour cb.cunede. épreuve. pr.t.que. et pour ren.emble de. épreuve, un chiffre de point, .u moin.^.14
I. moyenne. L. note pour lune quelconque de. épreuve, e.t élimin.toire.

I^. c.ndid.t. qui échouent .u« épreuve. or.le. ou .ux épreuve. pr.tique. con^rvent i
I. •""-n.u.v.nte. le bénéfice d. r.dmi.,ibili.é prononcé, à I. .ui.e de. épreuve. écT"

Apre. I. clAtur. dç. examen.. I. commi..ion dre.M, p.r ordre «Ipb.bétique. I. li.tede.c.„d.d.t. quelle juge digne, d'obtenir le certific.t d'étude, primaire, .upérieure.. Le doJe"complet de ex.men de ch.qne c.ndid.t e.t tr.„.mi. .u Recteur, qui délivre le. certific.t.L* diplAme porte 1 une de. quatre mention. ci-.pré. :

l» Certificat d'étude, primaire, .upérieure. (.ection d'en^ignement général) ;Jf l^rtihcat d étude, primaire, .upérieure. (Mction indu.trielle)
;» (^rtificat d'étude, primaire, .upérieure. (Mction agricole) ;

•l" CeHilicat d'étude, primaire, .upérieure. (Mction commerciale).

Observations pédagogiques diverses

m
) I

Ce qui .e dégage avec le plu. de netteté, et de per.i.Unce de me. multiple. ob.erva-tion. p«lagogique.. en France, en Belgique et en .Sui.«. ce «,nt le. point, .uivant.
a. Excellence de la formation profcionnelle du corp. en.eignant. formation profe.-

iionnelle miM en relief par une eullurt ginéralt aèrieuM.
h. Soin, apporté, par le. in.tituteur. et le. institutrice, à lenwignement de la langue

r„r;TR" " t- •:" *""•= •' '•"«"'" «* '^'•'=»'°" •»» lobj.t d'un, attention cô!.!tante (en rrance .urtout).

c. PoliteMe exquiM chei le perMnnel en^ignant et chez le. élève. ;

c^le. no?ma"Î.''"'
'''"* '" "*•""•"'•• *''" '" '«»"" «"" «>" pensionnât, et de.

<•. Honne diKipline de. élève, en rla.M.

remenu
'^*""'"*""""'"'""°"'''^**"'''""''"*'°'""" ^''"" *' '" ^'«'•«"* P»rticurè-

g. Émulation dan. le corp, en.eignant : le. autorité, scolaire, encouragent le. effort,de ceux qu. travaillent et .e di.tinguent dan, la carrière de l'enseignement.
Tou. le. in.tiluteur. et le. in.titutrice. que nou. avon. vu. à l'œuvre en Europe

1!!!!„M "'.ï •"" ««"'•'»'»'«'•.•''»"«'"-'•". une leçon de cho.e..une leçon de'géographie ou une rédaction. \ >• ^'^

Pensin^i h" n
*"*"'!?"'.•" P'"»,'"«•"»•"'" V^' "«>". ayons vi.itées. c'e.t celle duPensionnat de. Dame. Ur.uline. de Tournai. Belgique. "

(!) Je n'ai rencontre nulle part d'école» de jeune» tille» mieux oruni»» mi.... ..„•
nagee.. plu. p^pres. glu.__^.JjréaLL que ne le soi'it la plupartr'o."^:^^";!"»."'"''
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s» tilualion lur l'un de* points Ici plui élevéi de la vill. ». »..•.- i

de la imnne conduite, des succéi et des talenli.
recompenie

I M.!:^
P«»"«»"»« »^"Pt un v«,ie terrain «rné de parterre, et planté de joli, arbre.

Vr.J^£:Z^::^Z^Zr "*" •""""•""" P—P-^'""- rrivole.. en

.voi/jit'
"?"'*'•» P°''" ;«°"-nt cour, au mérite et le rendent agréable, et il faudraitavoir de bien eminente. qualité, pour m Motenir un. politeMe. .

^
U^con>er,a..on ne repnt .on cour, que lor.nue nou. eûme. tourné le do. au grou,::™."-

. I. ma.n. et nou. d.t en un langage impeccable: . Mon.ieur-dame. il vou. Ldra X„ir

(1) 11 >i heure..
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d. I •pré^midi.. hl cela .ur un l- n dip^fé. .vr. un. .iMnc. parfait..

«^ion. r...té IM, communal. d« garçon.. Comm. nou. d.vio„. prmir. I. ,r.i„ d. U h

it^lTûl -
y"«7»""«»«»'.n.doO„i„,dan»é..«dét..h.dece.lcrnicrVouV.

en m. diMu. d. la façon la ph.. a.mahl. . En «.uv.nir dr votre p..„g. à Sainl-Amand..Nou. r.f„„„ùm..| un d«élrv.» de lécoj. communal. vi,ité.l.v.i||,.

I.. obj.!. n*c.«,r« au. I^n» d. .ho.^, d. «ienc. pi., .iquc. et n.lurelle.. de géographi,.

localn iacilitcni I .nwignemcnt d. la géographi. régionale.

Le. promenade, .colaim, tiurr bul drtttminf, M>nt en honnenr partout.

|-â„,.^
«•'.nt conatilue un au.iliair. préci.u, dan. r.„.eignement. Il lorm. I. goût, élève

dÎ di.c!pZ
' •"•"«"""•"* '•'*"« « P-lriotique. C-e.t auMi un .wellent moyen

Au»i, le chant est-il obligatoire à l'école primaire.» France, en Sui.se .t en Belgique

... ",r*
'•'""*. " •»» P" -ulement utile pour accompagner la marche, en assurer la ré«,la-

•ff^able I peut et ,1 do.t être un puissant moyen d'éducation, je veux dire tout à la foi.d éducation intellectuelle et d'éducation morale.
«» a la 101.

.iv j" '**^"r.!!i-"
".'*'.""'"•"*• P-^" que toute penwc qui .incarne «,u. I. forme expres-

nZl f\ P*r'",P'r P;"f""««*«e"« d""» l'esprit, se grave plu. fortement dan. I.mémoire, prend plu. d. relief et de vie.

.D'éducation n.orale. parce que la musique, qui agit .imultanément sur l'organisme et

Ins^not m
""*"

Ïr"" "' ''*""' "' '" '°'"' ""'''" '" P'" ""'—«^ '''""
""""

d^'P^sions pour mouvoir I homme tout entier. >.
'" *^

Notons qu'il s'agit ici de chant, tout à fait .impies, faciles à retenii. Il y , de si jolie,mélodie., que tou le monde comprend et répète «ns efforts. Ce. vieux air. pipul.ire. iu'on

ni -^ée^rmâure".*;""""!'"'" ""; '". *'^"'" *' •'""'^"•" ^'"'» ""^'"" -"-"
a la portée de. maître, et de. maitrce.. même les moins familier, avec la musique

S„„,iU *"'T?"'r'î'V"''*'''"
'•"' *• •''"'^"' "«''"''•">«"• incapable, de chanter.Sont-Ils pour cela dans absolue impossibilité de faire chanter leurs élèves? Non. p„i,q„Hleur est souvent possible de s'aider duu instrument.

H) L. Le Chevalier. Inspecteur d'Académie.
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Ecoles et mobiliers

Néaiimnins. partout en Kuronc nn ^i a- _j

Um construction» «colaire* n» w. f™. _ lC Hui .rapp, ... vUitcur enZZ ZJ^C^;:^::^ T' ". p^t "" P'- <i*.-in*,
laquelle tout <• été «méii««é.

'"ropeenne». c est I intell.genle prévoyance avec

bôtinit: w:'T::;7:,r:;i::;";::"'
'^—

• 7 '»"«".- -..anée, .un, d,.
bien éclairée, pourvue, de ^l' le .ZT!-!:^::

T

''''.'""'•î.''' ""'"«"'"' '^ •^'--^
Je«i". à renseignement des ^iences.

" rmZl . "^
'" '''*"'" -« ''""«•«''•

|..ntées darhres et ornées de verdure et de^ZZ? ^ ,

' - •""'* """ ""*"""•'•
récréation, et pour les études durant la belle saT^'n

'~'"""" ""^ *'"" P""-- '"

«•.vancer
: tous ces changements TL. en d«^^ ".

"î'
^T'."''''*-

" """•"•• " '«"«" «"•

Non. avon. aussi remarqué d«.Il
''""'^"" '«» ''°'''°"» d-'-emblage.

double. L. tableau i prtT h"Jt^'I^-X^^ «'••-- * coulis^., .vec u„
enfants: il est démontable pour le trans^rt

'' •*"* **" •"'" * '" ••"'« «<••

prend" ^ ûb£ 'i^^:: tz ^ii::izz'rr -^ -"" --^ ""- = "

—

-«e spéciale. La sur.ce totale «^ t;:.:':^^:; ^Z: -'I^ri^ir^l/rr^

(I) Kemarqué à Paris.
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